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D E L’A WTEU R, 

.A Z’occujivz de In CPrdmilre Edi- 
tion Arglffij, pictbZ2e‘ en 1 yo& 

NE partie de ce 55-h? jw 

Ia Lunzikre &f /es Codem , fur 
&rite en 1677. B la pri$re 

de quel ues Membres de. la 
E ie fur: envoyte en- 9 

se de la Societk, & 1uE 
dans leurs Affemblies. Afin de rendre 
la Theorie complete , jkjofitai le rci”- 
te, envirod I 3 ans’ aprZs , except& L s3 
TROISIEME LJVRE, Lk la dcmiC- 
re PmpofitioM du S E co ND , que jc re- 
cueillis depuis, de quelques Cayers d& 
tachez. C’efi pour kiter dk>trer en 
lice Cur ccs mati&es que j’avois differ6 j 
jufqu’ici l’imprcflion de ce Livrc 5 & 
je i’aurois difT&e plus long temps en- 
core, q’eilt &k I’importunitC de quel- 

.ques Amis, i laquelle je n’ai PI? refifier- 
Si l’on m’a arrachk quelquesaurres Ecrits 

fur cc fujet, ce font des Pi&es impar- 
faites, ik que j’avois peut-&tre compo- 
f&s avant que d’avoir fait toutcs les Ex- 
periences qui paroiffent danr cet Ouvra- 

is% 



1. AVERTISSEMENT. xv.. 
ge, & que je >me fuff‘c pleinement ikiG 
fait moi-m&me touchant les Loix des 
Refra&ions, & la compofition des Cou- 
leurs. Je publie ici (en A~~Zoir) ce que 
je croi propre B &re inis au jour; & je 
fouhaite que ce Trait6 ne roit point tra- 
duit en quelque autre Langue,Gns man 
confentement. 

J’ai t:^chC de rendre raifon des Cowow 
*es colorks qui paroXent quelquefois ati- 
tour du Soleil Itr de la Lune: mais fau- 
te d’un nombse Mlii;dnt d’Obkrvatiofis, 
$z laifl’e a d’autres I’examen qlus p&is 
de cc Phenomene. J’ai a& la&? la ma- 
G&e du TroifiCme LivreimparFGte, par 
la ,rfijf@pmfj~&@w ~@+&ij:p+$jtes ’ l@s 
Experiences que j’avois deffein de faire 
10~s que j’&ols engagt dans ces recherh 
chesj Scpa~ce~ue'en'ai pas repeti: quei- 
q~~~-uaes de 'ccl es que j’ayois fkites j 1’ 
jurju’; m’63re contentk mol-m&me GCrlr 
toutcs.leurs circonfiances. Tout ce que 
je +e propofe en donnant cet (2rwragc 

au Public, c’efi de lui commumquer ce 
que j’ai CprouvC moi-mCme, remettant 
d d’autres le fain d’exaininer plus parti- 
culicrement ce qu?refie. 



11. AVERTISS1E 

DE L’AUTEUW, 

f@ggg ‘A 

R 
I retranclik de. cette Secono 

i 
ki 

J 
: B de Edition les Traitez Mathe- 

& matiques, imprimez ?t la fin de 
:&gg& la Pr&ni&-e Edition, cornme 
n’ayant aucun rapport avec un Pait 
rk’0ptiqtre. J’ai in&k quelques nouvelles 
Qgeltions’ ?I la fin du Troifikme Livre : 
& pour faire voir que je ne regarde point: 
lfi Pef&kw comme une Proprietk e&n- 
tielle des Corps, j’ai a?iofitd une QGef- 
tion en particulier fur b Caz@ de 263 Pe- 
s wzteur , ayant propof tcrut exprZs en 
forme de $&&ion ce que je voulois di- 
re lbderus, parce que je n’ai pas p6 me 
fatisfaire encore fur cet article, faute.: 
&‘Experiences. 
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@ 10s Couleurs. LIv. 1, PART, I. 3 

~$'BINIITON 11. 

Les Matl~ematiciens fuppofent ordi- 
nairement que les Rayons de Lumitrc 
font des Lignes qui du Corps lurnineux 
s’i\tendetit jusqu’au Corps illuminC 3 & 
.que la RefiaBion de ces Rayons ef1 I’in- 
fleaion ou la rupture de ces L,ignes 

lorsqu’elles viennent $ pa& d’un Mi- 
lieu dalls, UII autre. On peut fort biell 
confiderer fous cette id&e les Rayons & 
leurs RefraBions, ii la LumiCre eft pro- 
pagie en un i&ant. Mais pawe qu’en 
verru d’une preuve tirke des iquations- 
d&s temps auxquels on obkrve que les 
Eclipks des SatelliJes de Jupiter arri- 
vent, il kmble que le mouvement de: 
la LumiCre n’efi pas inftantanCe j inais 
qu’elle employe environ fept minutes A 
pa&r du Soleil jusqu’A tious , j’ai dCfini 
tout eipr& les Rayons & lcs Refrnc- 
tions en tcrmcs ii gcnCraux , que les dit- 











8 !&$n,,;tt: d’Op+?, jar Is Lm?i?d~re * 
supp& done que * RS reyr6iEntc 

Ia furfiice d’une Eau dormante, & qtie 
C roir Je poiflt d’In&dence auquel un 
Rayon \rellant ii II'PVWS 1’Air du PO~XYC : 
A datls la ligne AC , efi reflechi ou 
romp, ii qe veux iivoir oh ira ce Ray011 
ap& avoir 6tt reflechi ‘t ou rompu j j’&. ! 
Ieve fur la iilrface de 1’Eati , du point 
d’Inci&nce la h-pcydicuh-e C P que 
jc p-olonge en has jusqu’en 2 : + -je 
CO~CIUS , en vertu du prhier Axichne, 
qu’apr& que k kiyon aura &t6 reffechi 
0x3 rompu , il doit fe trower quelque 
part dans le Plan de I’Angle d’Incidc:n- CC ACP prolong6 Je Iaifi done tom- 
her fi~r la Perpeudiculaire CP k Sinus 
d’kidence AD j & fi I’on’deman$e.Je +,*.** Rayon reflechi , je prolonge 2s ,j~& 
qu’en B , de forte que D B foit ‘kgal $ 
RB , & je tire CB. Et cette ligne CB 
h-n le Riyon reAechi j 1’Angie de re-1 
Acxion i3 CP & ion Sinus BD Ctant: 
&pus 2 1’Angle & au Sinus d’Inciden- 
ce 2 colnme ils doivent I’&re,~yar le fe- 
bdhd Axiome. I&is fi l’on demandbs f& 
Rayon roinpu, je,melle A./3 en H5 ;i& 
forte que ,DII fair 3. AD comme le SiT 
nus de Refra&ion eit au Sin.us d’l&i- 
dence > ,?&&?$ .-u&%~(~? 6 ‘L. i,&*,ia,m, +‘,*&; ;+ 

. * 1. -+* Fig. I. I.* ” . - 

. ,, ’ I 





34 ff&tc’ SOpt+fue~ fir Zrt L&aibe~ 
tombe fur Ia prCmiere face du Prifme AC 
o{l la Lumitre entre dans le Ve~e , 011 
a’a qLlyi p&r 1~ proportion du Sinus 
&~t~ci&I~ce au Sinus de Refia&ion corn- . 
me 17 a I 1~ 8-C 1’011 EroLtVe EF le prC- 
Flier Rayon rompu. Enfuite prenant ce R~YOII pour fe Rayon qui tombe fur 
]a feconde f;ice du Verre B C 06 fort la 
Zumiire , on trouve le fecond Rayon 
rompu FG, en comptant que Ie Sinus 
d’J”cidence eff au Sinus de R&a&ion, i 
comme I I ;i r7. Car fi le Sinus d’lCnci- 
dence , de 1’Air dam Ie Verre 9 eit au ; Sinus de Refra&ion comae 17 j I I, le 
Sinus d’Incidence, du Verre dam PAir, j 
doit &re au contraire au Sinus de Re- i 
fia&ion comme I I i 17, en vertu du ‘i 
“‘mi, Axiome. 

.i 

3 
.Ainfi , pof6 que @ ACB D’r&& 

i 
1 

fentc un Verre fpheriquemenc convexe i 
des deux carez (qu’on nomme commu- i 

,4 nCment une LewiMe , tel qu’efi un mi- 4: roir ardent,un verre de Lunerre ordinai- 
re, ou 1’ObjeQif d’un Telescope) ii l’on 
veut Gvoir comment fe ,rompra la Lu- ( 
r&ke.,qui d’un point lumineux 3 vient 
;i to’mb:r,,fur ce Verre ; foit Q&I un 
Rayon tdmbant fur un point quelconque 
.kf de k prCmi&e Super&it: Spherique 

^,,. ,I. *:i !:‘-:.:,:&*., 3”“’ :k<~ ,,. .j, .:-. &K&a ‘I $+..;:,b3, 4) 5% “: y *,>C- ,/ I ,, r*, 
_” -* 
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iwidcns , le Point 2 fira le Foyer des 
Rayons refkchis. 

Zio~imc Cm: Soit x 4C.B Ia Sur- 
fice refringcntc d’une, Sphere quelcon- 
quc dent le Centre fait E. Dans un 
Rayon dc cette Sphere , comme .I3 C, 
p~olongk de deux c8tcz , prencz si part: 
.Z!: r’& C t Lgaux entr’eux, de telle for- 
te qu’ils foient $kk;s la IT+Q~ proportion 
ii ce Rajan+ ,,,~t%%&&@dIndl.e des Sinus, 
d%cielencb’ & de lir$+%On l’ea a la 
difFerewe de ccs, Sinus. Apre’s qu$ ii. 
dans la n&~ digne 1’0~1 trouve deux 
Points quelconques 2 2-Z 2 en forte 
que FQ fait h E I’ comrrje E 21 tit k 
t 4 ,’ prenant t f dans un fens contraire 
depuis I’, ‘a celui oh’& T’Q par rapport 
B T ; & que le Point 9, ioit le Foyer 
des Rayons incidens, le Point 2 fera le 
Foyw des Rayons rompus. 

On peut trouver dc la meme man&z 
le Foy’er des Rayons qui knt re~le+is p 
RU rompus dcux fois , cm davantage. 

,QJY@%z~ Ca$ : Soit -j- A CB D une 

J,entillc rcfringente , f heriquetnent 
convexe ou concwe , ou ien plane de I t: 
hpGu de l’autrc c6tt : Soit CD fan 
Axe. (c’cfi $ dire la ligne qui coupe perm 

0 padi- 

* $5,. 6, .l i%g. 7. 



$4 fl”rait~! d’Optig*e 9 fik Za i!LWfii/re 
pel3dicalsiremenc ks deux Surfaces, & 
paire h travers ies Centres des Spheres) 
& dans cet Axe prolong6 roienc P 8% f 

les foyers des Rayons rompus trouvez 

de la maniere indiquke ci-deffbs $ WOKS- 

1 
ue les Rayons incidens des deux c8tez ’ 
e la Lentille font paralleles “au meme 

Axe; & dtcrivez un Cercle fur le Dia- 
metre ?‘f .coup& en deux en E. ,SUP- 
p&z prtfentement qu’Un Point quel- 
conque 2 ioit le Foyer des Rayons in- 
&dens. Tirez %I3 qui coupe le dit Cer- 
cle en 9 E-C t. j & Ih prenez $4 dans ‘la 
yroporth 2 t 23, que t.E ou IE efi 
h Fg Soit tf pris du c6tc5 oppofk i ce- 
hi oh fe trouve IJz par rapport 2I F3 
& g ha. le Foyer des Rayans rompus 
fans auCune erreur fenlible pourvu quc 
le Point J& ne fait pas ii loin de l’Axe 
ni la Lentilk fi large , que quelquese 
uns des Rayons tombent trop oblique- 
ment fix les Surfaces refringeates. 

C’efi par de palteilles operations que 
Ies deux Foyers &ant donnez , on peue 
trouser les Surfaces reflechiffantes ou re* 
fI%@$3ntes , ik former par 1-3. une Len- 
tlille $&-fera paKer,ou couler les Rayons 
vers tel e‘ndroit 9 ou de tel endroit qu’on 
vaudra. I 

Ainfi , ,cgti ~~~&~24& red& h -424 ) 
q&e J 







’ 07 h coult?uYs~ Lnv. I.‘ ihaT. r. ‘7 
cela mhe une Image toute yareille ;i 
1’Objet , en forme & en couleur , avk 
cette feulc difFerewe que l’lmage fera 
renverfie. Et voili’ le fondement de 
cette Experience wlgaire qui confifie h 
faire que les Images des Objets de, dehors, 
aillent ii: peindre fiu un Mur ,, ou une 

feuille de Papier blanc,$ans une Cham- 
bsc ,ob[Gbl~+;~:’ ~;L.+ “‘“’ : 31, ,i p 

De“ m&me, lors?;‘& rtgarhe un Ob-. 
jet * P .$2&U , la Lumi~re qui pa&. de- 
differens Points de I’Objet , .fouffre de 
telles refra&ions en pat&it par Ies tuni- 
ques 2% les humeuss tfimsparentes de; 
I’Qeuil P’ (c’cfi & dire p’k la ‘]runique 
exterieure, 2.7 F G qu'on nomme cow& 9 
& par l’humeur cuyfialine n B qui e& 
au delii dc la PrunelIe 7)~ k) que conver- 
gcant clle fe rtiinit en autaut de Points. 
au fond de l’euil, Q y trace 1’Image:de 
I’Objet, hr 1,a Tunique qu’on iiomme 
Rehe dont Ie fond de l’ceuil efi tapiIK6. 
Car lcs Anatomifies eyant St6 du fond 
dc l’ozuil 13 membrane eliterieure eZ gpaif- 
fe qu’on nommc Sclcro~z+e ou clztr~? - &- 
re , peuvenc voir , au rravcrs dcs Meni- 
branes plus minces, les Xmngcs des Ob- 
jets qui y font peintes ti~~s-diltinEl-ellle~~t. 
‘Cc font ccs Images qui propagkes par Ie 

nlOUV%- 
* .FJ$ 8. 
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f 8 T”&e’ d’Optiqu0, J;P h Lam&e 
xnouvement le Jon 

8 
des fibres des Serfs 

optiques jufqu’au erveau, font la cau- 
fe de la ViGon. Car felon que ces Ima- 
ges font parfaites ou imparfaites , : I’Ob- 
jet efi vir parfaitcment ou imparfaite- 
ment, Si l’ceui! eft teint de quelque cou- 
leur particuliere , comme dans la Jau- 
nifi, de forte que les Images trackes au 
forid de 1’ceuil foient rcinws de cette 
codeus, rous lcs Qbjets , en ce as-li, 
paroifklt teints de la m&me couleur. Si 

.Ees humeurs de l’ceuil vicnnewj $tre 
degechies pas l’ige 5 de forte qu’en fe 
refErrant elles rendent In corn& St l’btl- 
mew crjyWi~~e plus phttes qu’aupara- 
vant , les Rayons de LumiCre n’ttant 
pas affez Ppmpus ne s’uniront point,&+ 
te d’une fuffiknte refra&ion,dans le fond 
de l'axil , mais en quelque eridroit au 
de185 & par confkquent la Lumikre ne 
rragant fur le fond de l’wil qu’une Ima- 
ge confkk , I’Objet paroftra confus fe- 
10x1 le dtgrk de confufion qu’aura cette 
Image. Ceil Ih la raifon de l’&oiblif- 
fement de Is vuE dans les Perfonnes B- 
gkes -iA & ccla m&me fait voir pourquoi 
ce d&k cfi corrigk par les Lunettes. 
Car ces verrcs convexes i‘upplkent ‘au 
manque dq,, ~~,w~x~$ .+ss k’euil,. & en 
augmentant la refra&ah ils font que les 

Rayons 
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Rayons deviennent pKit6t convergens, 
de forte qu’ils fe reiiniirent difiin&ement 
dam Ie fond de l’azuil, ii la Lunette a le 
dCgrC convenable de convexirk Le con- 
tralre arrive & ceux qui 0171: la vuE cour- 

te , parce que leurs yeux font trop con- 
vexes. Car en ce dernier cas Is Refrac- 
tion &ant trap,, rande, les Rayons con- 
vergent & fe~r60@$2+ da@%eurl avant 19 
que d’eti avoir attemt li fond ; & par 
conf&quent YPmage tracee dans kfond 

. de l’oeuil ne fera pas fort ‘difiin&e non 
plus que la vifion qui en .refultera , A 
moms que 1’Objet ne foj;t ii fort appro- 
chC de I’c@ que l’endrolt 06 1esRayons 
convergens s’afimblent , foit reculk juf- 
qu’au fond de I’azuil , ou que *la trop 
grande rondeur de l’ceuil ne f&t corri- 
gCe & les R.efra&ions diminutes par le 
moyen d’un verre concave d’un dCgr6 
convenable de concavite; ou enfin qu’a- 
vet” i’$ge l’,eeGl ne s’applattifi jui$.r’~ 
prendre une j&e figure : car ceux qul 
ont la WE courte, voyent plus difimae- 
ment les Objets Cloignez , dans lcur 
vieilleffe j & ?efI pour cela qu’on s’ima- 

‘i 
ine que lcur VU% efi de plus tongue 

< ur6e. 





Ainfi, 1’O’bjet * L& vii au travers de 
Ia Lentille AB, paroitra en g d’oiI les 
Rayons divergent en paffant de la Len- 
tille j l’ozuil. Or il efi h noter , que 
l’hage de 1’Objet vuE en 4 elt plus 
grande OLI plus petitt que 1’Objet lui- 
m&me en 2, a proportion que I’Image 
en 2 eii plus ou mains kloignke de la 
Lentille AJz , ~&%&9$+3r en 2 Il’efi 
Gloignk de cette m&rfWLeI~tilIe. Et fi 
1’Objet efi vfi & travers deux ou plus .de 
dcux pareils vefres convtxes OLI conca- 
ves , chaque Verre prCfentera une nou- 
velle Image, & l’Objet paroitra.dahs le 
lieu , $$e la ‘randeur de Ia dernitre 

iii 

A 

Image. C’efi e cette obi‘ervation que 
dipend l’egplication de la Theorie des 
Microfcopes & des Telefcopes. Car cet- 
te Thcorie ne cot&k prerque en autre 
chafe qu’:i dtcrire ‘“des Verres tkillcz de 
telle manike qu’ils rendent la dernidre 
hagc de quelque Objet que ce fait , 
aufi difiinhke , auffi henduE, & aufi lu- 
mincufe qu’elle peut Ctre repr6fentCe 
convenablemcnt. 

Ihns ce peu d’Axiomes 4 y comrris 
leur explication , j’ai do& un able@ 
de ce qui a &tC trait6 jufqu’ici d:Uls POP+ ’ 
tique. Par rapport h cc qui me retie 2. 

(-cri- 

$ Fig. IO! 



22 2hzi$t! mptiq#C, $tir b Ltw&h? 
&ire , je me contenterai d’admettre 
pour Principe tout ce dont on efi 4~~5 
ralemeut tomb6 d’accord. DU re e ce fi 
qu’on Gent de voir pourra fervir d’In- 
tro+&ion 2. des Le&eurs ui f&s &xc 
yeriez dans l’optique , ont ‘Efprit: juite 9 
& @n&rant : quoiqu’il fojt vrai de C$TZ 
que ceux qui fe hrkt f$q$u cet$ *$clell: 
cc familiire & qui ont manii des Verres 
de Lunettes , comprendront beaucoup 
mieux ce qui hit. 



_ LA PREUVE FOND&E SUR DES 
EXPERIENCES. 

_,__I_c_-- .---->. 
RE’MIE’RE EXP,ERIENCE. A- 
yam pris un morceau de Papier noir, 
oblong, & trks-fort , termink par 

des &tea; par-alleles , je le difiinguai en 
deux pgrties *&gales par une ligne droite 
en Wavers , tirte perpendiculairement 
d’un coti A l’autre. Je .peignis we de 
ces parties en rouge, & l’autre en bleu 
Le Papier etoit fort noir , 8t les Cou- 
leurs fonc6es & epaiffes , afin que le 
Pbenomene flit plus femible. Je regar- 
dai ce Papier i travers, un Prifme de Ver- 

. re folide , dont les deux c8tez au tra- 
vers defquels la Lumitre paffoit dans 
l’cr41 , etoient plans 8r: bien polis , 8~ 
faifoient un Angle d’environ 6~ dCgrez 

Ye 
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24 Trdit& dY3piprre, j4r h Lmi& ! 
que j’appelle l’Angle refiingent du I%+ 
me. ‘Et: tandis que j’avois les yeux fur ce 
rapier , je le ten&s avec le Prifme de- 
vant une Fenhe, de telle maniere que 
les c8tez du Papier itoient paralleles au 
Prifme, que ces deus c&e% et le Prifme 
ttoient par&les g 1’Horizon auG bien 
que Ii1 Ligne qui les croifoit ; & 
que In Lumidrequi venait de la Fen&t-e 
fur le P;apier, fhifoit avec le Papier u11 
Angle Pgal h c&i que la ihniire re- 
flechie du Papier vers l’ozuil faifoit 
avec ce ny&ne Papier. Au dell du Pris- 
m+ IV&u- de Ia Chmbre an deffous de 
la Fen$tre tkoit couvert d’un Drap noir, 
& le Drap hoit eutidrement dans L’obs- 
curit&, ah quc de l?. ii ne reffechft au- 
tune Lumitre, qui en paffknt par Ies 
bords du Papier $ l’oxil pk k mGler 
avec Ia Lrrmi6re du Papier , & en obs- 
curcir le phenomene. Ces cl&es ainii . -, d+olees, je trouvni) que ii 1’Angle re- 
fihgent d& Prihe eiE tournC en haut) 
de forte que le Pnpier paroiKe 6lev6 en 
haut par la refra&tion , la moiti& bleuG 
du Papier feera klevde plus hut par la 
refraaion clue Ca moitih rouge. Mais ii 
l’Angle refringent du Prifme efk tourn 
en bas , de forte que le Papier parois- 
$2 traniporti, plus bas par la .refrac- 

tion ) 
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26 Tmite’ dY3ptiijuc , ftir I@ Lmda 
de Refra&ion. Si le bord de l’&- ? 
gle refringent efi town6 en bas , PI- I 
mnge du Papier fera abaiffke par la. Re- 
fia&ion en bas, comme vws $ E 5 EC 

la moitik BleuZ fera jet& pJus bas vw-s I! 
$ y, que’la moitii Rouge ne l’elt vers 
cps* 

SECONDE EXPERIENCE. Au- 
tour du Papier dtcrit ci-d&is dont les 
&ux moitiez choient peintes de Rouge 
& de Bleu, 8-L qui ttoit auffi fort qu’un 
.iimple carton, je roulai plufieurs fois UIJ : 

$1 deli6 de foye extremement noire, en 
telle forte que les di.fferentes parties de 
ce fil pupl‘ent paroitre rur les Couleurs 
Comylle auranc de ligaes noires tirc!es def- 
fus, ou comme des ombres longues ik 

minces ) repandn%s fur ces Couleurs, 
J’aurois pG tracer des lignes noires avec 
une plume, mais ces 51s Ctoient plus de- , . 
liez, & mieux terminez. Ce Fapizr ainfi 
colo&, ei; enveloppk de fils noirs? je 
l’appliquai contre un Mur perpendlcu- 
lairement h 1’Horizon , de rorte que l’une 
des couleurs flit j main dr,oitc, Sz: l’au- 
tre a main gauche. Tout pr& devant le 
Papier dans le confin des Couleurs vers’ 
le bas je pla+ uw Chandelle pour biea 
tclairer le Papier, car cette experienck 
fut faire de qpic: J’?gyo&ai. la &II% 

me ‘; 
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me de la Chandelle jufqu’au bard infe-- 
rieur du Papier,. ou un peu plus ham. 
Apr& quoi, Bla difiance de fix pieds & 
un ou deux pouces du Papier, j’Clevai 
fur le Plancher une Lentille deverre , lar- 
ge de quatre pouces & un quart, quj piit 
raGmbler les Rayons venant des differens 
Points du Papier, les faire converger 
vers tout arpm $aq,pqs Points i la m&r 
me difiance de iix @ds .& un ou deurr: 
pouces, de l’autre c6tC de la Lenrille, & 
peindre ainfi 1’Image du Papicr color6 fur 
un Papier blanc mis dans cet endroit-1!4, 
de la m&me manikre qu’uneLentille applf- 
qu&e au trou d’un Valet de Fen&e clans 
unc chambre obrcure , jette les Images des 
Obbjets de dehols fur uke feuille dc Papier 
blanc, Ayant done placC ce Payier blanc 
perpendiculairemenr g l’Horizon, & aux 
Rayons qui y tomboient defliis en venant 
de la Lentille, ie l’approchois quelque- 
fois.de, la Lcntiile, & yuelquefoisje l’en 
Cloignois, afin de trouver Its endroits oil 
lcs Images des parties bleu& k rouges 
du Papier colort paroirroient leplus .diG 
tin&cment. Je dkouvris facilement ces 
endroits-la par les Images des ligncs noi- 
res form&s par lafo e ue j’avois roulGe 
autour du Panier. El ar es Imagesde ccs 

.’ ------.-.-. 
,* 
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ceur paroiiroient comme des ombres fur 
le Bleu, & ii~r le Rouge, 6toient con- 
fufes Sz: a peine vifibles, hormis dans le 
terns clue 1esCouleurs qui 6toient Bc6tt5 
de ccs Lignes, fe trouvoient termin&zs 
fort diitin&ement. Ayant done obfcrvC 
avcc toute l’attentionpofliblelesendroits 
021 lesfmages des moitiez rouges QE bleuEs 
du Fapier color6 parajflbient les plus dif- 
ri n&es , je trouvai que Ii o& la moitii 
&NI~C du’Papicr paroiff bi t.difiinCtement, 
Ia moitit BleiiE paroiflbit ii confuk qu'011 

y pouvoit 21 peine voir les lignes noi- 
res tirtes d&k cette moitiC Bleuij; & 
~LI’RU contmire lh oiz lamoitid Bleuipn- 
roiffoit Ie plus difti&ement, la moitiC 
Rouge paroiS3it ii confufe , que les Li- 
gnes noires ktoient $ peine vifibles fii~r 
cette derniere moitik ?u reflze, il y 
avoir WI pouce & demi de diitance entre 
Its dew endroits oil ces Images par&G 
ibient difiin&es , de Carte que lorfque 
l’lmage de la moitit Rouge du Papier 
colori paroiffoi t le plus diiEn&ement , 

‘l’endroit du Pitpier blanc oh fe yeigtloit 
cette Image) Ctoit 6loignC de laLentille, 
un pouce & demi de plus que n’en kit 
&loig& l’endroit du m$me I$jier blalzc- 
ai1 1’Image de la moiti6 BleuE paroiffoic 
le -plus dikkin&emeilt, jum. Done k parzei$ j 

‘%, %.__ 9 
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feuh employ&s de Is manike dent jt 
les ai f&es. J’en ai fouvent ufk de m&- 
me A 3’iigwd des Experknces ye je dt- 
crirai &IUS la fiite , ce qui fait dit une fois- 
your toute3. ALL refte il, ue s’enfuir pas 

dcs Ex pcriexes qu’on Gent de voir, que 
tome In. Lumiire du Bleu I‘oit plus re- 
frangibk cpe route la Lum&e du Ro 
ge, car ces Jcus Lumih2s font m&1&3 
deRa~ronsdi~~erel-nment refiangibles, de 
forte ~LIU dnns IcRouge il fe trouve uel- 
ques Rayons qui ne knt j&i tnoins re ran- 1 
gibles c]Ge CCUS dU BlCUj ?k quelques-uns 
dnns Ic Bku, qui ne font pas plus refran: 
giblcs que CCux du R.ougc:PMais QYO- 

P 
orrion de tourcla Lumi&-e, ces Rayons- 
ii font en fort petit nombre 5, & s’ils 

contribuent 3 rendrel’Experknce mains 
~~nfiblc, ils ne font pas capables de la 
dkruire. Car fi le Rouge 8-z 1eBleu 6 
toicnt mains charge2 & plus foibl 
Jmagcs feroient d moins d’un pouce & 
demi de difiance l’une de l’autre; & f~ 
ces m&nes Couleurs $eoienc plus vives 

cette difiance feroit 
comme on le verra dans la 

peuvent f&ire 
pou; xc qui concerne lesCouleurs des 
Gorps Nar~rels. ,Car i 1Ygard des Cow 
hrs produires par ba RefraEl-ion des. 

Prif- &.-- ‘. 



LA PREUYE FOMDE’E SUR DES 
E,xPE~IENCES. 

.--- - -__ . .._ --- 
HkOl§IE;‘ME EJL.5 ITA I E N C E. 

-.. Dzn~Gatnbre fort: obkure 
ayaw f+ait dam ie Yolet d’une de fesFe- 
n$tres un trou rend d’environ un tiers 
de pouce de largeur, j’appliquai h ce trou 
unPrifine de Verre par leq.uel les Rayons 
du Soleil qui donnoient dans Cc trou 
.yuKent he jettez en hut pal* Refiac- 
tion vers lc Mm oppoG de la Chatnbr:, 
& y tracer we Image colortk du Soled. 
Dans cette Experience & les fuivantes 
1’Axe duI)rihe (c’eft a dire la ligtle qui 
pa~~llele au bwd de 1’Angle refringenr: 
traverfe le milieu du Priline d’un bout k 

I34 1~&- 1, 
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l’autre) ttoit perpendiculaireaux Rayons 
incidens. Ayant town6 lentemenr Ie 
Prihe autour de cet AX, je vis que la 
Lumh-c rompuk! trac6e fur le Mur , c’efi 
;1 dire l’hsge color& du Soleil, deicen- 
doit d’abord ,, & enhite .montoit. Entre 
cette d&cent-e ?k cette mont’ke lorfque 
1’Jma~e paroiGt fiatiotiaire , j’arrkai. 
Ic Pi-iiinc , L! le fixai dam cetk fitua- 
ti’on afin qu’il ne rcrn~~~t pfus. Car dajls 
cctte pofiiion le.5 Refia+?ions de la Lu- I 
r&h aux deux c6tez de l’hglerefiin- . < 
gent, ~‘4% $ dire 9 ii l’entr& des Rayotls 
dans le PriTme , & a leur fortie du Prif- ; 

droicnt 6gaIes entr’elles. 
dmii d’uu tres Experiences, toutes les foii 

Ainfi i 
j 

que’je vouiois-faire en Corre que les R.e- - 
fi-a&iol;s fuflht tgalejl entr’elles tiux 
dcux c&z du PrifmeP je marquois I’en- 
droit oiz 1’Image du Soleil form& par 
des Rayons rompus s’arrkoit entr’e fes 
deux mouvemens qppofh dans la corn-- 
mune periode de ii)n allte & de ibn re- 
tour; & lorfque 1’Imngc toinboi t fur cct i’ 
endroit-Ii, je fixois le Prifme. Et c’eft 

-dans cettefituation, comme la plus corn- l 
‘mode , qu’on doit compter que tous les 
Prifmes oiit CtC placez dans les Expe- 
riences hivances , ?t moins que jc ne d& 
figne expr&&tieiM2 puelque, autre .pofi- i 

tion, r 

n 
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Rayons de 1’Image di~erfezir~~g~lli~~e~ ‘F 
ment par quelques i&galitez qUl ie Crow. Jj /: 
voiellt dans la iiibfhce & fur k poli du 
VCrl-e. C’efi pourquoi jc tie hi pas ajo& ii 

i 

r&e aux meGa-es dent je viens de parler. i,[ 
&I refte la djfi-bret~te grandeur du Tr,ou ;j 
datls le v&t de la Fen&e, la differen- ji 
pe +&&ur du Prifme dans.ltendroit air , 
lcs ~nyons p&Sent A tl‘ilversj & les dif- 11 
feyelItes inclinaidbns dL1 Prifine i l’Hori- 
2011 , ne produifoient aucull change- 
MClIL: knfible dans la longueur de I’Ima- 
ge. En differentc matlerc d!s Prifnyes 
nty en produifit pas non plus, car dans 
UII vale compofk de plaques polies de 
Verre, cimente’es enkmble en forme de 
Prihe, & remplies d’eau , l’llxperien- ‘1 
ce r&rTit de la m&me man&e, eiz Zgard 
$ la quantitit de la Reh~ion~ I1 faut ” 
obferver d’ailleurs 1 que les Rayons al- 
loient, en droire lignej, duPrihe ;il’$=. 
Illage j & qu’ninfi en fortant du Prihe : 
ils avoient towe cette inclinailba reci- 
proque, d’oh prosedoit la longueur de 
I’Xmage, c’efi h dire, une inclinaifon 
4de:,phs de deux dtgrez & demi.11 n’i’toic 
pourtantpas po,Gble ,f$oll les K6gles de 
-I’Oprique. vulgairemwt reSy2 :, Cp2rils 
fuiEnt fi fort hwlinez l’un j Pautre,Ca.r 
fQ& x E ~..lg@la deh Ben&e, F 1.e _.. s 3 Jig, 13. ,h z L 1Crou 
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Trou fait dans ce Valet par oh uB Trait de 
hlumikre du Soleil koit introduit dans 
la Chambre obfcure, tk AB C un Plan 
imaginaire 2 trois angles, par lequel .on 
fvppofe que le Prihe eit coup6 en tra- 
vers par la partie moyenne de la LumiC- 
re j ou , fi ~011s v0~dcz, jfoit AB C Ie Prif- 
me hi-m&me, tournt dire&ement vers 
l’ozuil du Spe$a$e,u!; pz~~ h plus pro&c 
extretiiti: j,, fOii X2%; So!eil, MN. Ie 
Papier hr lequel efi’jertke l’.@~age So- 
hire 5 & PI’ l’hage m&me dont les c& 
tez en v & w font rcAilignes & paralle- 
les, & les extremitez P t3s T’&ifTenten 
demi-cercle. Soient YK HP, ck XL II’ 
deux Rayons dont le premier allant de 
la plus baKe parrie du Soleil ;lapartiela 
plus haute de l’hnage , efi rompu dans 
le Prihe en K & I!, EC .le dernier allant 
dc la plus haste partie du SoleiI & la par- 
tie la plus bare de 1’Image efi rompu eh 
rZ, & 1: Puii‘que les RefwEtionsdes deux 
cBtez du Prihe font @ales entr’elles, 
c’efi 2 dire, clue la RefraBion en K efk 
Cgale A la RefraEtion en 1, tk; que la Rc- 
fra$ion en L efi tgale h laRefra&ion en 
Hide forte queles Refra&ions desRayons 
incidens en IL & L priks enfemble font 
igales aux Refra&ions dcs Rayons tmer- 
gem en .fi & I piits enlemble 5 il s’enfuil: 

B7 en 
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en a+<tant chafes Cgdes 2 chafes bgales, 
~pr&leS&$m5kioiIS en K&Hpi%es enfk- 
ble, font 6gales aux Refra&ions en1 &, 
L, prices enfemblej &par conf~quenr,que 
fes deux Rayons &ant 6galement ronw 
pus? ant apr2s IaRefra&ian la m&me in- 
6&aifon qu’ils avoient auparavant , c’efi 
$ dire, l’ioclinair6n d%n demi t4igrC qui 
~+017ci au Diamerre du Soleil : Car tel- 
je &oit I’inclinaifon reeiproqne des Ra- 
yo~~ssvant laReka&ion. AiMi done, fee- 
1011 ICS R+$s de 1’Optique vulgaire, la 
longueur de I’lmage Y I’fofitendroit au 
Prifilleun Angled’un demi-dGgrt, & par. 
codkper~c kroit +$e A la longueur w flag 
d’o& ilsknfuivroi: cjue 1’lCmage reroit ran- 
de. Cela, dis-je., feroit ainfi, rUppof& 
queles deuxRayons XL IT & YK HP, 
& tom les autrcs qui formeat l’l[mage 
Pw IV, fufl’cnt Cgalement refi-angibles. 
Done , puirqu’on trouve par experience 
qae l’lmage , au lieu d’&tre ronde , efi 
environ cinq fois plus longue que large, 
les Rayons qui pnrla plus grande Refrac- 
tion font renvoyez au plus laur. bout p 
& Xmage, . doivent tftre plus refhngi- 
bles,‘pue ceux qui ibnt renv~yez ,au>3lus 
has hut T%,’ $ rrsoins. que l’.i&galite de, 
RefraCtion rre fgit accidentelle; .Cette I.+ 
%nfq 1” zt &ai&,.~a&l&-6e&d~e J&jug@ g&D ‘. 

Y,, --.a gxrr 



extremitk r la mains rompuZ , de Vioiet 
$ l’autrc extremitb: P la PlUS rompuE, ‘& 
dans l’entredeux ,de Jaulle , de Verd , de 
Blen: ce qui s’accorde avec la P R E’- 
MIE’RE PROPOSITION, 2x8 

Zes, Aqoizs de Lwnik~e quE d&j%wai! en cop. 

Zew , t&+ffirW az@ @PI c@&yez 6% ~~cfrm.i- 
bilw. 

Daus les2E~amp&s prhk~~ j’ai me- 
GwC la longucur del’hagedey uis le Rou- 
ge le plus foible Stle plus exterieur a &‘un 
des bouts, jufqu’au Bleu le plus foible 
& le plus exterieur h l’autre bout, ex- 
c,eptC kulement une petite Penombre 
dent la largeur exccdoit h p&e un qum 
de pouce, cornme il a &t6 remarqut ci- . jh 
den‘us. 

QUATRIE’ME EXPERIENCE. DXX 

un Trait de Luwikre Solaire , tranrmis 
dans la Chambre au travel’s du Trou fait 
au valet de la Fen&re, je miss lePrifmc, 
~:qu+ues pie& de difcance de ce Trou, 
en te& fituation que fan Axe fiat perpen- 
diculaire 1 ce Trait de LumZre. En- 
i‘uite je regardai vcrs 1:: TROLL XI tra~rers 
du Prifiie; & townant 1ePrihe de pm 
& d’autl*e amour de fan Axe pour f&e 
monter & deicendre l’image du Trou, 
lorfqu’entre fees deux mouvel=ells oppo- 
i&+5 elle me parut fiationailT 3 j’arrkt;::; 

w’ 
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Prifine afin cpe les RefhEtions des dcus 
c&z de l’./hgle refrirgcnt puffetlt he 
&ales entr’elles , &me dans l’Expe- 
+.ierlce prkedente. Regardant le T’rou 

’ du Valet au tiers du Prihe ainii firu& 
j’obkrvai que la longueur de fan Im:ge 
rompu~ fivpa&Gt de beadcoup fi lar- 

*. & que la pahie de cette Image 
~Ekk larlusrompu~paroiflbit Violet- 
tej quc lafnoins romyuE p:woiffoitRou- 
ge, & ks parties d’entredeux, I3ieu~s, 
Vertes, 1sr: Jaunes I) klon I’ordre que ic 
viem de les nomtner. La mhe chdfe 
arriva lorsqu’aynnt’rcrir~ le firriiined’cn- 
tre In Lrrmitre dn SoIeil, $2 rcgzdai au 
trnvef:s de cc Prifme le Trou 6clair6 par 
la Lutn+c qui venojt des nutes. Ce- 
pendant:fi la Refrhkion ie faifoit regu- 
lierem~~t~uivantunecertalneyroportion 
entre ies Sinus d’Tncidence 8r de Rehc- 
ricln > comme on le fuppok communB ment, 1’1mage rompuk devroit paroitre 
ronde. 

I1 yaroft done par cesdeux Experien- _ 
ces gu'zi incidences &gales il y auneinC- 
galit& de RefraBions trkwzonfiderabk. 
Mais ,de kvoir d’oh vient cette, inCgalitt 
ii c’eit, de ce que quelques-uns des jRa- 
yons i&dens font plus rompus, & d’au- 
Qzs moins,j *,& s,cela. czon&alr)rLI;ent , ~013 

,*I par 
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par hczard 5 ou de ce qu’un feul & m& 
me Rayon eft confondu ) difflpC , Ik 
pour ail& dire J fendu k 6parpiil6 
en plufieurs Rayons divergens ,’ com- 
me Ie fuppofe Griwz&ak , cleft ce qui 
ne paroit pas encore par ces Experien- 
ces , mais qui paroitra par &lies qui . 
filivent. 

CrNeWrE'~-"E-'~~PE~~ENt:E.COn- 

ilderam dotic que, fi daris la Troiiie’me 
Experience 1’Image du Soleil efit pris une 
forme oblongue, cm par une dilatation de 
chaque Rayon, ou par quelque autre in& 
galit@ des Refr&ions , caut& par acci- 
dent ) une fcconde RefraEtion fake de G& 
t6 devroit rendre cette.@melmage tout 

.- --~~~~-~~Zss~~.err:a~~eur qu’ellel’ktoiten 
longueur , par le moyen d’une pareille di- 
latation de Rayons, ou de quelque autre 
intgalit6 accidentelle des Refra&kions f& 
tcs de ~612, j’efiyai qnels feroient les 
effete d’une ieconde RefiacZion de cette 
el”p6ce. Dans cctte vu: ayant difpoi6 
toutes chores c~tmne dans la Troifikne 
Experience, 1 p ‘e lacai un fecondZ”rifme 
itntnkdiatemenr apr%s le primier ‘p mais 
de telle manitre qu’il le croil’oir, pour 
poL~voir rompreencore le Trait de la IA- 
miire Solaire , lequel venoit a lui au tra- 
vers du premier Prifine. Ce’I’rait de JLu- 

mierc 



ni&e Ce rompoit de.bas en hxut dans le. 
premier Prifme, &de c&Zdanslei‘econd, 
Et j’eprouvai que par laRefra&ion cau- 
fie par le fecond Prifine la largeur de 
I’Image n’ttoit paint augment6e , mais 
que i’a partie luuyerieure qui dans le prt-. 
mier Prifme ~ouffioit In plus grande 
Refra&ion , & paroi%~it Violette & 
]GIeuE, foufioic encore dam Ie fecond 
p&he une pIus grande Refi-&ion que 
&ns fi partie inferifkw qui paroiffoit 
Rouge &I Jwune j & cela fiuis que 1'11- 

mage fiit aucunemen~ dilacke en lar-, 
geur, 

j?,xPLICATION. SOit ;;t;$kSOkil,; 

F le. Trou d:w !e Volet de la Fen&e j 
A$ C le premier Priime~-G H le Gxoi& 
Prifme; Y l’lmage ronde du Soleil , pro- 
duite par un Trait de Lumit5e dire& a- 
pr& qu’on a 6tk les Pr,iftnes ; P I 1’Image 
ablonguedu Soleil, p?oduite par ce Trait 
de Lumie’re yaf%nt au travers du prknicr 
Prifme tout feul, Ie-fecond Prifme ayant 
6tt 6ti ; & pt l’hage prod&e par les. 
RefraBio ns croi@es dcs deux Prifines .Or 
ri les Rayons qui tendent: vers -1es diffe- 
reng Points de 1’Image ronde 2” ktoienc 
dilkez & difperkz par la Refra&ion dra. 
p?tmier Prifme $ de forte cy’ils rxe duCl?ent; 

_... 1’ . : ‘” . ‘, ., plus’ 
*.. zig. I4<- 
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plus aller par autant de 1 
liieres h certains Points pa 
que chaque Rayon &U-X 
pill6 , & change de Rayo 
finface de Rayons , divergens du Point 
de refratiion, & faifans un m&me plan. 
avec les Angles d’bidence 6~ de Re- 
fia&ion, de telle maniere que dans ces 
Plans les Rayons~fufist repanb fur au- 
t;anc de Ii&ks qui s’&tendia’ent prefque ” 
depuis un bout de 1’Inlage PT jufqu’$. 
l’aurre; 13 clue ce ffir-Iice qui ren&r cetre 
Image oblongue j- ii c’etoit la le cas , ces. 
Rayonsavec leurs dXerentes parties ten- 
danc vers les differens points de I’l;mag~,. 
2’ Zr, devraient Ctre encore dilate2 & re- 
pandus de c6tC par la Refra&ion tw+. 
ver$‘e du fecond Prifme ) jufqu’a come. 
pofer une Image quarree comme celle 
qui eit reprefentte en nl. Pour mieux 
comprendre ce que. je dis-ld, difiinguez 
1’Image PT en Cinq parties egales 
BgJi-, K$pL, LRSM,. .$fSVN, 
.iVWT. Par la meme irrCgularit6 que 
la Lumitre orbiculaire T, &ant dila- 
tee par la IiefraEtion du premier Prifme 
vient $ former 1’Image oblongue P F, la 
Lumitre P QK qui occupe un efpacede 

la in&me longueur & IargCLll’ qLLC hLW 

mi&reV, devroit Btre dilatee parlaRe-- 
frac-. 



44 F%&ifQ d’up~iique, *pr la .lrm&&? 
fia&ion du i‘econd Prirme , & former 1% 

& la Lnmi&e 
f la longue Image 
RSM,MSFN, 

NVI’, autant d’hutres longues Images 
IrJ.W, %VfV?J, BYt7 j ZUJC@Zl CastoUtes 
ces longues Images compoferoient 1’1; 
mage qua&e ~1. C’efk ainfi 7 dis-je, qt~re 
cela devroit arriver, ii Ch~qile Rayon . &ojt: diJatC par la Reh&ion, & repan- 
du en we i‘urface triangulaire de Rayons 
divergens dn Point deRefrat?-ion. Car la 

(/ feconde Refiabkion kpandroit les Rayons 
% d’un cBtC,autancquela primike lcs Cpand 

/ de J.‘~urr:e,-..~.--~RIT.- cela m&me dilatwoir. 
l’hage en hgcur autant Cpla pr&ni6$ 
re R.efra&iou la dilate en Iongueur. Et 
la m&e chafe devroit arriver, G quel- 
ques Rayons couffroient par acci$ent we 
plusgrnnde Ref?a&ion que d’autres. Mais 
la ~chok arriva tout autremenf. Car 
1’Image P T’ne fut pas rendu6 plus largk 
par la Refia&ion du fecond Prifme , mais 
devint feulement oblique j comme elle 
efi reprefentCe en j9t9 fan extremiri: fib 
perieure P &ant trani’portke p4.r la Re- 
fra&iotl B we plus grande diitance que 
fan extrhnitb inFerieure 37 Ainfi ia Lti- 
mitre quialloit vers l’extremit6 fuperieu~ 
rt?‘P de Ilmage , ‘$toit ($ inci&n&s 

tGgn- 



Regales) plus romp+ dans le Gcond Drib- 
me, que la Lumitre qui tendoit vers l’ex- 
tremitt infkrieure T, c’eit i dire IeBleu 
& Ie Violet,plus. que le’ Rouge & IeJau- 
ae j & par contZqueat elle hoit plusre- 
frangible. Certe m&me LumiCre Ctoir: 
tranfport&e, par la RefraBion du prhnier 
Prihe, plus loin de l’endroit Y oh eIIe 
tendoit avant la Ref+ction~~ ,&Souffroii 
par confk$ient , auf31 bien &iis Ie I&$.- 
mier Prihe que dans le Gxond, uneplus 
grande RefraBion que le refie de la Lu- 
mike; & ttoit d&-U plus refrangible 
que le refie, avant m&ne qu’elle vl’nt i 
tomber ftir le prCmier Prifn3e. _ _ 

Je ink quelquefois un troifikme Prif- 
me ap& le fecond, & quelquefois un 
quatrih~e apr2s le troifikme, afin clue 
par tous ces Prifines l’hage pGt Ctre 
fouqcnt rompuE de c&C : mais les Rayons 
qui rouffkoient dans le premier Prifme 
une plus grande RefraEtion que le refie 9 
en roufl+oieat une plus grande dans tous 
lcs autres Prihes j & cela, ihns que’l’I- 
mage filt aucunement dilatke de c6ti. 
C’eit done B juite titre que ces Etayons 4 
conihns h &re plus rompus que les au-. 
trcs 9 font repute2 plus refrangibles. 

Mais afin que le rchitat de cettelh- 
pt$encc yaroiffe plus clairemcnt a il efE 

ton 
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8on de remarquer que ks Rayons qui 
ifont dgalement refkmgibles , tombenr 
‘tous fir un Ccrcle qui rCpo.nd au Difquc 
du Sol&l : carc’efi ce qui a it6 prow& 
dans la ‘T‘roifiime Experience, Par un 
:Ccrcle je n’entens pas ici u11 Cercle pnr- 
&it & geometrique, mais une Figure 
orbiculaire dont la longueur .eft 6gale a 
fa largeur , & qui B vu2 d’cwil peut pa- 
r&-e cirdaire. DoIlc kit ++ AG le 
@e&e cpe tow Ies Rayons les plus re- 
frangibles , propagez du Difquc entier 
du Sol&l, peindroier?t fur le Mur op- 
pofh s’ils 6toient feuls : E L le Cercle que 
tozzs ksRayons mains rchangibles pein- 
droient pareillemeat s’ils &oient feuls; 
& B If3 C I, D K , lcs Cercles qu’autant 
d’e&&ces de Rayons intermediats peirz- 
droient fucceflivement fur Ie Mur , ii ckt- 
cun $ part ils &toieat propagez du Soleil 
fuccefivement, lereite 6kaut tofijcmrs in- 
tcrceptk Enfin imaginez qu’il y n d’au- 
tres Cercles jnrcrmediats l&s nombre 9 
que d’autres Efj~ces hombrables de 
Jhyons intermediate traceroient hccef- 
iivetgent ,fur le Mul;, fi le Soleil ren- 
v@%; ficceffkmen~ chacwe de ces 
33 tces,8 p$rt. 

P 
Nais parce que le SOT 

lei renwyg: t~lxte5 ces el”ptce&de Rayons 
>,. ‘, *J g .I ,” ;: .,” . .‘“’ L. 

_ t Fig 1,s; 
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G. la fois , il faut qdils peignent tow en- 
hnble un nombre innombrable de cer- 
cles Qu.r~ quj placez en ordre dales une 
ciite continuii klon leurs dkgrez de 1’(;- 
frangibilitt, contribu$nt tous 4 compo- 
fer 1’Image oblongue P I’que j’ai d&i- 
te dam la Troifikme Experience. Or ii 
I’Image circulaiiz du Solei Y. (&as Ies 
lT@W% I .c&-,& If.) kxpA&q$e@ Gmlke pilr 

un Twit de &umi&e ncrn’lw*pu, ktoit 
convertie en 1’Iznage obloague P$!-,,par 
la dilatation de chacun des’ Rayons ‘en 
parriculier 9 ou par quelqae autre irr& 
gularitC dans la Refi-a&ion du prtmier 
Prifme , il faudroit par la m&me raifon 
qu’en vertu de la Refi+a&ion croif&e du 
fkcond Prifine qui $ fan tour dilateroit 
OLI diiperferoit de quelque aurre mani6re 
les Rayons comme auparavant, il fau- 
droir, dis-je, que dans eette Image cha- 
que Cercle AG, BH, CI,&c. flit p”- 
reillement $tendu & transform6 en figu- 
re oblonguej auquel cas la largeur de l’I- -’ 
mage P Ffe trouveroit al013 sutantaug- 
me&e que la longueur de 1’Image Y l’a- 
voit 66 auparavant par la Refi-a&ion du 
prkmier Prifine j & par cont$uent la Re- 
fia&ion des deux Prifines tnis enfemble 
formeroit une Figure quarke p z t?, tel- 
k qu’cllc a ttt decrite ci-deKus. Done I) 

puif: 



que la lar~ear de I’Tmage P 5? fl’eit pas 

augmentee par la RefraBion faxe de c6- 
tk, il efi certain que les Rayo~ls ne Tent: 
pas fendus, dilate2 , ouirr&ulierement 
difperfez de quelque autre mani&e par 
cetteRefra&ion, mais que chaque Cercle 
eit rran$orc6 tout entier dans un autre 
endroit par une RefraCtion reguliere. & 
uniforme, comme le Cercle AG par la 
pIusgmnde Refi-a&ion cn 9s) le Cercle 

_ BH par une moindre Refix&ion en M, 
le Cercle CIpar une Refix&ion encore 
moindre en ci, & ainfi du refie j kc’eflz 
par ce mopen qu’ime llouvelle Imagcpg -I 
inclinr5e 2 la prCcedcnte P r’eii pareille- 
menc compofLe de Ccrcles couchez fur 
unc ligne droite, Iefquels doivent &re 
de la m&me grandeur que les prkcedens, 
puce que les largcurs de toutes les Ima- 
ges Y, P T, & pt font tgales, h &gales 
difkmces des Prifmes. 

Je confiderai de plus, que par la lar- 
gem du Trou % au traversduquel la LLI- 

midre pnaE dnns la Chambre obfcure , il 
k &it umz Penombre autour de l’Image 
2”; & que cette Penombrc refie dans lcs 
$cez re&iligncs des Images’ P I’ & pz’. 
Je mis done au devant de ce Trou une 

Lentille ou le Verre obje&if d’unT&&- 
cppe qui piit nnvoyer difii@xjmetir 1JI-, ‘_ niage 

._ 
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ttxtg’e du SoIeil en Ti?ms la moindrePc- 
nombre j’.‘& par’ ce~moyer?-,%a:-‘Penbmb~c: 
,des etjtez re&ilignes des Images oblon- 
gues P T: & pt fur, auf5 tout-&&it d&i- 
gCe, de forte’qwces c&es, parurenttw= 
minez aufi difiin&ement que la-circon- 
ference. da la prCmi&e Image ,X 11 are 
rive jufiement la,mCme chofc G 1~ Ver- 
se des P~i~~es:e~~~~~~~te;dc qt$nes, et _ 

: qg.t&&s o&i&% $&mt~t&#Z~~c~~t ‘-plans 
: & bien poliS iani.ce nombreinfkide 13, 
ywproduites ord.jnairemetzt_yar;des trous, 
gaits par le fable, qu’on a tm.peu polis 
avec de la potge. 1 Et m&me ii les cS- 
tez, au lieu d’&tre. exa&ement plans, font 
un peu convexes ou concaves 3 commc 
il arrive frkquemmcnt., & du refit clue 

‘A le Verre fait bien poll 8E exempt de vci=+ ” L. 
nes,les trois Images T, P-T,&p t peuvenc ! 
fort bien k.trouver kns Pe%ombre; mais 
‘non pas h &gales difiances des Prifines. 
Or de ce manque de Penombre j’inferai 
plus. d’ertainement , que chacun des Cer- 
eles mentionnez ci-deffus, 6toit rompu 
en conGqu&.ce de quelque Loi abfolu- 
ment regulikre., uniforme & confianrc. 
@ar s’il y avoit quelque ir&gulnritCdans 
la Refra&on, les,Lignes ,dE,-, 4% GL 
clue tous lcs Cercles touchenc ,dans l’I- 
mage P,T, ne pourroienpYpoint i;-tre tranG 

Time I. c fen&, 







7% f&&k dYlptip.e 9 fir ZU Liwi-zi~e 
f$uent qtte les Rayons qui vent a l’ex- 
tremiti BleuE z de Hmage ~7) k qui 
par cela m&me fouffrent la plus grande 
Refiaaion dans le premier Priiine , ibnt 
encore plus rompus dates le fecond Prif- 
J.E que les awes Rayons. 

J’eflhyai encqre la meme chafe en in- 
troduifant la Lumiere du Spleil dans tik 
ne Chnmbre obfcwe ;i tmvels deux pe- 
tics TI-ens I-omfs 8 F 2% cp hits nu valet 

#,: de la Fen&~-e, 2% en rompant avec deux 
Prismes parak$es A23 C & G P y placez 
devanr ccs ‘I’rous , (un au devane dc 
chi~qut 'I'rou) Ies deux Traits de Ln- 
kh-c qui paflbicnt au travers de ces 
deux Trous , les faiGmc, tomber &‘ur le 
~Mur oppof6 de la Chambre.de tellema- 
niere que les deux Im?ges color&s P fp” 
& MN qu’ils peignolent for le Mur , 
koient jointcs bout i .bout , & couch&s 
iiw me Ligne droir~, I’extremjtd Rou- 
gc Tde l’une -des Images .touchanc l’ex- 
rremik Bieuti Mde l’autre Image. Car 
fi ces deux Traits de .LurnitPe &oienr 
encore rompers de c<jt6 par un troifi& 
me’l?risme qui croiGt les’ deux p&m&s, 
L+c quc par ce moyen-Ii les Images fufinr 
tranfporttes en quclque autre endroit 
du Mur,, Urnage PT, par cxemp,]e, 
.’ 5 .‘. .! -, ‘I>, 

if F& iI* 
____‘, 1 1,. ,l,‘=j 
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:, m’kquai fiir. le Mur oppofk les lieux 0L 
1 cette LurniCre paffoit apr2s avoir @t6 
j .-~omput: dam le fecond Prifnx j & p;lr . 

3a cliff&-ence des Llcux , 1 :e trouvai qui 
la Lu.mi@re qui ap& avoir fooufkrt une 
.plks gxnd~ Refra&ion dans le pkxnier 
Prikne, alloit & l’estremitt BleuS de 

?>oiition aufli bieil oue la feconde, Et 
1 

ccla fe paKoit ainll * “, Coil: clue les Axes 
&s deux Prifines Mknt ~xxlleles ) 
c-i!z.bieu._i!lclincz.,l’ilil 1 l’autre , EC A 
.l’kZorizon 3 - i Angles donnez quekon- 
Cji?t?,Sa 

j i  x P I.. I c A T  I 0  N. Soit * P k large Tron fait au volet de la Fcn&tre , au 
~ravws duquel le Soleil donne fur le 
premier Priline AB C : C&e laLumi~- 
re rompuE tombe Sur le milieu de la 

o 

Planche .D E ; que le .milieu de cette 
LumiCre tombe itir lc Trim G qui efi 
au. milieu de cette m&me Planche : ik. 
quc cette partic de la Lumi&e , qui a 
pfT& par cc Tron ) tombe encore fur 
le milieu dc la Gxcrndc: Blanche rle, &y 
ptigne unc Image du Solcih 0bloagUe 

c4 
& 

“‘Pig. 18. 
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quelque partie intermediate de cette m&- 
me Lumitre koit r-envoy&e au wavers de ce TTOLl ) elle alloic 8 quelque endroit 
du Mur entre ~74 8~. N 
poiition des T 

Farce que la 
rous.dans. IcsPlzuxhes ne 

changeoit jamais,l’2ncidence des Rayolas 
lilt le fecokl Prifme &oit la m&e dam tous ces cas. Mnis mslgr& cetre com- 
mune Incid,en.ce ,. qi;iolques-uns des 
Jkayons : 61;;3$~z, ~~~~I.o~K~Lw, & d’au- 
tres m&s: Et ceux qui:etoieaC IespIus rompus dans ce fecond l?rifmeY c’e’toient 
ceus qui par we plus grande RefraEtion 
dans le yrCmier Prili~e , dtoient jcttez 
plus 4, J&art j; .&. par ccnf&quent 
on peut les nommer k j&e titre i?fiU~yons 
~hsrefimgibk~, B came de leur conftan- 
ce i $tre moms rompus quc 1~2s. au,trcs. SEPT1F’AI.E lij;XPF+WIBNCE. 
Apant fait deux ‘I’rous 1.‘~ pris del’au- 
we- clans le vsler de ma Pei$tre 9 je mis 
au devant deux Prifinwg: un devant 
chaque Trau, lefquels puffenc renvoyer. 
Sur le Mur oppof6 (de ,la maniire qui 
p itt d&rice dans la 27or~6jne Ex~erien- 
w) deus Images du Solcil , o!,longues 
& color&es. J2t ayant mis , 3 true pe- 
tite diitance du MIX 9 ~111 morcenu de 
Papier, long k &roil: , dent les bards 
ktoient droiw & sxmlleles , ie dilpofki 
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les Prifmes 8~ le Pnpier de telle maui& 
re que la couleur Rouge de ~'LIIX de ces 
Images tomb~t dire&ement fiir une moi- 
ti& du Payier ,.& la couleur Violette de 
l’autre Image hr I'~utre moitit du m& 
me Papier , de forte que le Papier pa- 
r&&it de deux CO&LKS , ROU~C. SC 
Violet , $ peu pr2s comme le,Papier 
p&x dims h ~P&T&?~z’& h @ontIe Ex- ‘. 
pCVYC;Xl?. Apr& ccla , j ‘e convris d’un 
dq noir le blur qui etoit derriere le 
&q~ier , afin qu: l’experiencc ne pdc -, 
point $tre troublee p;~r quelque LL~m&= 
re. r&chie du ~6tC dLt MLIT. Rep-- 
$aut alors lePapier au wavers d’un troi- 
fi&e Prifine palXliek au Papier, je vis 

( que la mokiC du Papier qui Ctojt &hi- 
&e &me Lumitre Violette , Ctoit E- 
p&e de l’autse moiti6 par LIIIC plus gwn- 
de $&w5tion, hs tout 1orlTque je my& 
kjgnois coniicierablemcnt du Papie’r. 8’ 
Gas lorfque je.le regwlois ctc trop pris 9 _ “-:i 
4es deux moitiez du Papier IX paroiG ‘?;,l 
abicnt plus entitrement f@parCes , maig ‘: ,I; 
contigu&, pas un de leurs Angles , 1 
cornme le Papier peint , moitii: Bleu ‘. 

.;; 

& moitic Rouge 9 dans la prhG&re : 
E~pptrience, La mime &ok al’rivoit, ‘. kdque je me. fervois d'un npier rrop 
large, ,* *; 

_-. ._, 
.,,j 
.,I _ i*+ 

I .‘$> 
+: 
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&y,i&mment que les Rayons de differena 
-tes couleurs font, en differents degw+ 
$us refrangible% les, uns, que les autres p . 
& cela dans l’ordrsluivant 9 h, cpmmen- 
cer par leg moinsrefvangibles, le ROU- 
ge, I’Orangk j le Jaune ): !e Verd , Ie 
Bku ) l’lndigo , le Violet fonc6 j ce 
qu j prouve auf5 bien .la P. R G w E’ 3.~. 
PROPOS~TI~N~~~~;~S.ECONDE. 

Qw.2 cela, je di$ol%i *) les Images 
m,~or&s P 2- $I M-iYs produites -dans ,. 
la Chambre obfccure par la Refi-a&io,n 
Qe, deux Prifmes , de tek manike qu’el; .’ 
les ktoient jojnles bwt ?..bout &.-COLI,- i 
chtes fiu:. une. ~&IX .Ligna ,droita .9 
comme je l’ai dkrit ci-defils, dans I& 
rirtpuii$e ~2bpe’~ience 9 & reg,ardant ces ,I_ 

’ Images, au :. traayers #un troifi&ne IBriE 
me pa?al,lele A,leu,r longueur 9 elles ne 

E 
arurenr +plus” , unies enlkmble fur une 
igne droitc , mais. enti&ement &pa: 

&es l’une de. l’autre , copme, elk% ibnt 
Teprifence’es en pt &: na n ,, l’excreX.nit,d 
vlialette B de I’fmage ~~nlz &ant .par une 
plus grande lTae~aEtion..tran~~qr.t@e plus 
lo&$e Ta pri~ike place. MS+, que l’ex- 
$remlt&:Rouge yd Deb l’aut!:e Im.age p 8.: 

Un,e ante Lois je difpof% f ces&ulp 
kqage$? aI k 448 de tell!: rs,rte qu’e&- 

“‘, * ;-,; / ‘,’ *, “2 ; /, .’ i. ,. T?*&@ ‘. ,; I, ,_ ., ::’ ‘; , **j .. *;*,‘s 
~, I Q z& :$ Ei& ;g?“; ,_ 

--: ,. -..a: ‘-1. 
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Beri devinrent cokidentes , leurs cou7 
~CLISS Ctant deli;s un ordre inverlTe, c’ek 
$ dire l’extrenirk ~ouge.de.hn~.de ces 
Images rombant fur l’extremiti. Violdc+- 
te de l’autre Hmage,2 comme elles i&k 
rcprefenttes dam ,,la Figure oblongue 
P TikfiV: a r2s quoi Ies ayzmt, regard&s , 

.- au travers B ‘un Prifme *$I@, qge,.jiz, te- 
Fois paraUe~e:,4”,~~~~r:ka~~eu~~~:‘~~~es ~~c; ’ , , r 9’ ~~~~,~y,I,~,L,?~~~Y~~~~~~“~~;~~ ,.,.., $!y&% ” “. I) 1 ‘; ‘1 
P~~U~~~~~:~~~~~~~~~~~~~~~~,~~~~~~~~ ,, quc ,je~~~eez:~r I’,.,, ‘,*$-if‘ ,,. ;‘: * ,;-t egst op ,( Gkn&mdntk ‘tivec. ( 
l’ceui19. mais Cow la forme .de deux Tmas 
ges dik&3 p L’ &I m fi qL,li, fe croXoient 
par le mi1ieu.a la manike dt: la Lettre 
X. D’oh il paroit que le Rouge d’uhe 
deces Images?- & le Violet de l’autrequi 
6toient co’a’nudens en .P N & ,YI~T, ( a- 
grant t&t5 feparcz- l’un de l’auere par met 
plus grande Refra-a&ian .du. Violet en ,z 
&m, que du.R ouge ga. n & f , ) di& 
rent en ddgrez de refiangibilit6 

Ayant pris encore un peci t cercle de pa+ 
pier blanc ) je le couvr~s tout entier de 
Ja lumihe de deux Prifmes m$lke e.nfemr 
ble j & lorfque ce morceau de papder ~LIC 
illuminC du Rouge d’une,dcsImnges, 3r: 
dilXViolet fonch de,l’aucreb,. de forte que 
par le m&nge de, ces couleurs il paroilr?l 
.Goii: tout-j-hit tcint en po.uFpre, ie le I 
regasdai d’abord k une petltc diitance+ ,+. 

.‘3 hs&:. -._.,w 

‘1 



&2, Iraz’tk ~?Optiyae, J2r h Lumiirk 
& eaiiiite, 2tune pl~zs grande , au travel’s 
d’un troi+IZme Priiine j 8C 2 mefurc que 
& m’tloignois du Papier, ibn lmnge fe 
fiparoic de phs en plus, en conl‘&qtien- 
‘ce de I’inCgale Refr&ion des deux Cou- 
leurs m$ltes enfemble j & &~?II elle 6. 
gartagea en deux Images difiinEtes ,’ l’u- 
ne Rouge, ik l’autre Viotette! ketle-ci 
PILLS Chip& du Papier, & qua par con- 
i$y~enc avoit foufik la plus grande I&- 
fi&iotl. Et IoIGjLlC le Prifine qui ptilc& 
p& de la Fen&e, jcctoit du Violet filr 
1~ Papier ). fut 6tk I l’IInag.2 Violctre. 
difparut a&i-t&t : mais l’autre Pi-ifm@ 
&ant 6ti :, 1”Image Rouge s’&anoui’t h 
f~tl tour : ce qui fai.t uoir, que ccs denx 
Images n’koient awe chok que les Lu- 
n-&res des deux Prifincs ) .d’abord entrc- 
~Y%CS' fur le Papier, teim en pewyre 9 
iilaisenrlricefcpilr@es de IIOLIVC~U~W~.I~~ 
nefia&ions in&&s, fakes dans le rroi; 
&me Prifinc. au travers duqucl on I-e- 
gardoit Ie Papier. tJne aucre chok di- 
gne de remarque , c’efi que 4 ii 1’017 tour- 
noic autow de i’on Axe l’un des L?riGnes 
‘k&i &oit p&de la Fen&e, (fuppo-kz, 
c&i qui jettoit du Violet fi.w 1ePapier) 
pow faire que toutes lcs Coulenrs , lk 
~Vialct 7 I’Qdigo , le Bleu~, le Verd$. 
le Javitie ; l”C.3y&i, le R;ougQ3 K,WU~- 
._-, ,. _I// b& 











&I? les CduZe8ys. E’rv. I.’ PknT. I. 6~9 
afit cornmen& d’&tre reflechie par h Ba- 
k par oi~.jnfqu’alors elle ttoit G~ortie du 
Vesre, j’obfervai que les Rayon qui a- 
voient fbuffert la plus grande Refra&ion, 
&$t?nt plus r6r r&cl& cl”e les autres. 
$ur cela j’imtlginai que les Rayops de 1s 
Lumidre refkchie qui ttoient les plus 
refrangi&s 9 t-tqiexit le.3 prkniers qsi par 
,yn+ ~or&.~r,$k&ic& S~WXEK&X~ dans 
c&&uGi&~e @I pJus .rbndeq.uantitk- que I 
le retie; 8C 'tjuc daiis a hiteles ariti't$ y f 
6toienr au!% par une reflexion totale? en. 
-aufE gande quantit6 que les prtmlers. 
@our en, f%re l’tpreuw, je tis. paf- 
fer la LumiCre reflechie. au wavers. d’un.. 
autre Prifiner & cette Lumitre ayant: 
tt;k romputi par ce dernier Prifme ie 13, 
kis tamber enfiiite !$r une feuille de .Pa- 
pier blanc , plnc6 derriere G. quclque diG ,, 
tance , oiljcs coirleurs ordinaires du Prii- 
MC furent depeintes par le moyen de cet- 
te re&a&ion. Ayr2s cela’, tour’nak le. 
p,$mier Prifme a~mtir dig fun Axe com- 
-me *cl-ddiis , J "obremli , que lodque 

les Rayons qui dans cePrifine.Iriavoient, 
f&.&m la plus grande refra&ion, EC pa- 
roifbiew Bleus. 6% Violets 9 ConVnellce- 
rent :i &re totalement re&chisY 12 Lw Ini& Blcu? L& a/-i&tte , peinte iilr IC’ 
Papier 3 qui &it la plus romguti dans 

Ic 





ou & ‘f&&j eh;“l’ &&;; g & :$&$@& ‘*I 
zk C fcsCAagles e”gaux fur la Bafe, chak 
cun de 4.~ ‘ddgrez; A fa Pointe reEkan- 

( g&ire j PM un Trait de’Lutii&So- 
lairi introdtiit dans une Chambre obf- 
cure au travers du Trou F large d’un 
tiers de pouct ; M fan incidence cur 

i la. Bakdu Frifme 3 MGun Rayon moius 
compu ; .1M.H un Rayon plus rompu 5 
MN le -Trait .de LuiniCre reflechi de 

- la Bare; ,V.XT le iecond P&me parle- 
quel. ce Trait de Lumi&e efi rompu ,’ en 
pa&x au wavers j .AQ la LumiCre de cc 
Trait la mains. romp& ; ..& iVp cellc 
qui l’efi le plus. Lorfqu’dn Eourne le prC- 
micr Prifme A.23 C autour de fan Axe 
klon l’ordre,des Lettres A 13 C, les Rae 
yons ME? fortent tafijours plus oblique- 
men t de ce Prihe j & enfin J apr2sz 

*.d 







Prifmes 9 eit corn &5e deRayons diffe- 
e *a~& la.<, ,:.puifque les 

iJ7ons Ies plus refF&gibi&+u&t eil &re 
Btez, tandis que lcs mains ,refi+@bles 
3zRent. Que ii apr& a&ir. paRi‘ feule- 
mxx.a~ t&xs d&firficespkxJJefes del; 
deux~Pr$i~~es, die wok fbuffert quel- 

1 
ue changement parla Refiakkion d’une 
e ees firfaces, elle devoit perdre cette 

imprei?ion par laRefra&ion contraire de 
I’autre furface, de for:e qu’ktant par 1~ 
re’tablie dans ion prkmier &at, elle ie 
crouvoit de la m&w nature qu’avant qrrC 
de tomher fur ces Bifmes; 6-z par con- 
Gquent avant ion incidence elle 6toir au- 
rant.comgc&k de Rayws d.Xeremmenc 
refiangibles qu’apr& 

EXPLICATION. ,Dans I;a 2z*lle0 
Tiligure, abABC, & BCDibntIesdeua 
Prifmes joists, enfemble .en forme d’un 
.X!ara)Ielopipede, I leurs C6tez 13 c & CB 
&tit contiguf J & leurs .CSrez AB & 
CD, paralleles. Et,JJIK efi lc rroih& 
me Piifme , par lequel la Lumiere du 
Soleil qui a &t& introdqite. par le,‘I)ou. 8:. <,. ‘, &,: I ‘I ,) i .j; , ;(<-i-‘<, ,, ,* - ,:,, ,, ,.,z p. I/_ ,, 8, ‘- ‘& #? 

$1 Jog+, 
.I ,, ‘i:“,~ I 

8’ ‘T. ,: ,‘ 







‘!y tes coutczd~s.Lliv, I. PnnT* 11. ‘3p 
ment rcfiecbis , & par ce moyen d’&tre feparez de la Lumi6e hcr,aente MO, 
cette LumiCre change de coulew, pa& 
fant fuccefivement du Rlanc 2 un JWIIC 
1RVk & faible ) h Ul) an 'ez bCJ11 Orang$ 2% enfin i un Rouge tr@s-ib~lck, aprih 
quoi elk s’~va.nouYt enti&rement.. Car 
apsis quc le.5 Rayons les plw refiangb 
bles qui elm 8 ,” teigDejll.t.le Pap& d2bna 
couleur de ,paurpre , font feparez du 
Trait de Lumikre MQ par une tot& 
Reflexion, le r&e des Couleurs qui pa- . 
roitkx hr le Papier en X & r, &anC 
m?Ges dans la Lumj&e MO, y cDm- 
pofent un Jaune -foible; Sz: apr& que le 
Bleu & we partie duVerd qui paroiffent 
fix le Papier entre P & R, ont 6% diG 
fipez, le re$hz qui paroit entre X & T ‘b 
(c’ef.l ii, dire , le Jaune, l’Cbang6, le 
Rouge, & un peu de Verd) &ant m&l6 
&ms la Lumitx .&IO, y compofent une 
couleur d’Orang< ; & lorfque tous les 
Rayons font fcparez par Reff exion , de 
la Lumiere A40, il ne refie que les Ra- 
yens les mains rehangibles ui avoient 
PWU d’u11 Rouge f00nc6 en 9 j & Ia COU- 
leur de ces Rayons efi la mhne dans ce 
Trait de lumiere MO qu’elle avoit r?tE 
auparavant en Y’, la Refra&ion du PriG 
me .i%.IR ne fervxnt ~$8 feparer les Ra- 

D 2’ . ..yons 
* 
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$e des Couleurs qui tombent lilr 1eFapier 
PZ. Car lorfque les Rayons les plus ,I%- 

fhlllgiblc3 font par une totale Reflexion 

kparez du Trait MO, & qu’ils laifbt 
Cd Trait OrangC, l’CWk3 de CesK7yOIls 
dam la Lumitre reffechie ‘J rend 11011 

Gx7lement le ViobX3 1’Indigo SC le Blew 

en p plusvi~fs ,~mais fait auG,queleTrait 
&TN change fa Coulew jaunhtre 4 qui 
ef.l celle du Sole4 , en 't711 Blanc p2l-e 
Tirant hr le Bleu , & q”‘il reconvreen- 
finite Cd Couleur jnun$U-e ) auf&tSr qne 

tout le sefle de’ la Lumih tranfbife 

MO F efbreflechii 

Pukdonc gue parfii:toute cett&vaPiefS k 

~‘Exipcrie7xes; f%kesou fi7r uneLumitre 
l-eflechje pudes COSTS naturels ; comrw 

-clans 1~ p&~i&e &la i~ecdtlde Experien- 
63, oL7~~Ecul~ires,cornllle dans la neuvikme 
Experience; ou tk 1711e Lumitie ronI* 

p”7.7 k$ & celaavan t que les Rayons intgale- 
mcnc rompus Coient feparez l’un del’au- 

tre-par divergcnke, & qu’ayaut pel’du 
3d Blancheus qu’ils one tous enfemble, 
ik p:~roiifinr: kparkment de differentes 
rcouleurs , cornme dans lacitx+5me Ex- 
periencc 9 ou apr2s que kparez l’un de 

l’autre ils paroiffent colorez ) cOmme 
clans la fixidme , la Ceprithx, & 127 hi- 

tiCtn,c Experience 3 fait enfin qL7c l,‘C- 

D 3 preuj 







&ren:enr re&xiris, cc fkent ceux qni 
a~p,l~anr $ +jales incidences avec le 
r&e ayoitylt f&&xt la plusgrande Rc- 
fi;~Qj~~y. L;n n;Pme &ok arrive dans la 
Re&siorl caul’ie par la Bak commune 
dc dearx Prihes, dans la &xS’me Eqc- 
YiP#P. 

~~~~~,:‘~~~~-i~~,.r:,f~.~~~‘~~~~~~:~~::.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

q~:i~TRIEME PROPGSJTIOX : Prob:eme I. 

.,&ire 6% forte que Ges Rayom fw- 

tenyews d”we lh&e?e compo- 
Jc~ j&W Jeparez I’zy de L’autre. 

E s Rayons hkerogenes !%nt en quel- 
que forte kparez l’un de l’autre par 

la RefraBion du Prikne, dam Zt t~oiJie’- 
~6 L:.xpeerieflce : & en &ant ( dans la ,cin- 
y&~ Expe’Etimce) la Penombre des CB- 
tez re&iiignes de 1’Image colorfe, cette 
fiparation devient parfkte dans ces m&- 
mes Ciitez re&iIjgnes de 1’Image. It 
eft vrai que dans tous les efpaces qui, Te 
rencontrent entre cPs C6tez re&iljgnes, 
les Cercles innombrables dtkrits dans la 
Cirykhe Expwzemce qui font illuminez , 
chacun en particulier, de Rayons ho- 
mogenes,rendcnt 1aLumiere afiz corn- 

PO’ 
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pof@e en rentrant l’uu dans l’nut~ 8 k 
m2lant partour enfemble. Mais ii 1’011 
pouvoit diminuer le diametre de ces Cer- 
cles, 1eursCentres confeervant leur dif- 
rtance I% leur pofikn , ils s’entrem2lc- 
roienr. mains, & par confkquent le m& 
lange des Rayons hkerogenes diminue- 
At g proportion, Dans la 23 Fe, 2% 
$uw, ioient AG,BfITCIT;l .DK,BL, 
3 M, les Cedes qti’bttant d”ef’kces de 
Rayons venant du m$me Difque du So* 
f&l, illuminent, comme on l’a 14 dam 
la tPQ@hiv Expcricm , de tous lcf- 
quels Cedes 22 d’une infinit6 d’autres 
intermedkrs coucheatout:de kite enrre 
les deux bords re&ilignes & paral!eles de 
l’l[mage Dblonguedu Soleil P I, elt com- 
pofk cette Image , de la maniCre quc 
cela a CtC expliqu6 dans la cizqf&wze 
.&perience. Et foient ng, bb , ci, dk ., 
el, fw, ai~tant:demoiadresCercles COG ,, 
chez en pareiI’ ordrc entre dcux fignes 
droires parnllclcs a$ Sr: gna, (leurs cen- 
tres aux m&mes .diil-awes) & illumine2 
des m&es cfptccs de Rayons, c’eft h 
dire lc CerClc 65s illuminC de la mCme 
ecpke que le Cercle correfpondant AG i 
le Cerclc bb de la m$me erp$ce que le 
Cercle correfpondant B EZ’; 8~ le refie 
dcs Cercles c i, dk , e 1, f m 3 refpcB:ive- 

‘$37 ment 











&R’ Traifd dq&p?) fWa turnibye~’ 
3[inages circulaires du TYOLJ, gui comc~ 
pofcnt cette Image oblongue, tout ail&i 
que les Cercles ng, kb, cj!,’ kc. com- 
pofent la Figure p t (.Eg. 2 .) fk trou- 
voient terminkes tr&-diftin x ement&ns 
aucune Penornbre;~ & conime d&5-1A el- 
les ne rentroient l’une dans l’autre quc. 
le moins qu’il ttoit poGl.31~ , le r&Ian- 
ge des Rayons h@wrogenes ne fut jamais 
~~ojlldre qu’en cctte ocsafior~. C’eft- 
ainfi que je fortnois We Bmage oblon- 
gue (tellc que p2 ,: -IS&. 23.’ Pr: 24. j a~. 
les Images circulaircs d’Ul1 l’rou de ‘o- s 
let, (telles queag., bb, ci, kc*) & 
en fhihnt 6X TrOU PIUS gtYil?d 011 ~1~13~ 
petit, .ie vxdois les Images circulaires, _( 
ag, bh, ca’, &cc. dent l’hage oblon- 
gue ttoit compof&e , plus grandcs ou, 
plus perites 23 ylaiGr j Sr: par I& je rcn- 
dois auf3 le mBlange des Rayons , dales. 
1’Imagc pf , au% grand ‘OU aUfi petit;. 
q”” je VOL11OiS. 

EXPLICATION. Ihttsh .24me. pi& 
@.we , F rCpl?hte le Trou circulaire 
kit dux le Valet de la Fen&tre ; MiV 
1% LentiIIe par laquelle l’hage de cc 
SI-‘rou eil tracke ~difEia&emenr fur un 
Papier en 1; AB C le Prifine par lcqud 
15s R!y&s Cortant de la Lentille fbnt 
fompus d;’ I vey un awe Papier en’p c7, 

‘“,. er; 
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&l’Image rande en I e&. changke en 
une Image obloague p t en tombant fiw. 
.aet autre Papies; Cette Image pt efi. 
comyofke de Cercles placez l’un aprb 
l’autre en ordre r&kiligne, commecela: 
efk ?uffifammerrt expliqut dans ZGZ tin-’ 
guz’hc Exppwien~i! : & ces Cercles font. 
CgauX aU Ckrcle I j & par conEquent. 
leur grandeur rkpon&& c&e clu Trou F. 
.Qonc en diminuant ce Trou , on p!wt- 
diminuer 16s. Cercles $ plaifir ) tw%s 
que leurs Centres refient au m&ne en- 
droit. Par ce m&yen il m’et% arrivk de 1 
rendre la largeur de 1’Imnge p t quarante 
fois , & quelquefois m&me lbixantc ou.. 
.feptaute fois moindre que k longtzeur.. 
Car par exemple, ii la largeur du Trou 
P crC un dixiCme de pouce; & que .MF 
In diitnnce ok la Lentille efi du Trou >.. 

i& 

foit de I z pieds 3 il pB ou p M la ditian- 
ce de 1’Image pt du Prifine ou de la 
Lentille, eiEde IQ pieds, & que l’An- 
gle refiingent du Prifme foit de 62 di- 
gez, la largeur de I’Image p t fern. un, 
clouzikme depouce , & GA longueur fera 
par rapport j la large~w comme 72 a 1;. 
&-par conf~quens 3 la Luniitrc de ceb 
te Image, efi feptante & une fois mains 
cornpi‘& que la LumiCre dire& da! 
Soleil. Or we Lutniere (;?jLli eit fiinple 

& - 
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ron la dixitlne partie d’un pouce , & 
fa hauteur un pouce , ou davancage: 
Chr par ce moyen,,. fi l’Axe,de Prifi~e 
efi parallele h la perpendiculaire de ce 
Triangle, l’Ima,ge p t’ ( dans la zrme Fi- 
gtim) fera formee de Triangles Ifoice- 
les ng, b6 , ci ,, dk, e.l,.fm , &c. & 
d’un nombreinnombrable d’autres,inrer- 

I s medists, &pond& en forme 2% engran- 
deur au Trou’triangulaire , Sz: couchez 
de fuite l’un apr&d l’%.Xre entre deux. 
Lignes paralleles af & gm. Ces Trian- 
gles font un peu entrem&lez a leur Bnfe, 
mais, non: pas a, leurs Pointes. C’dt 
pourqrroi- la Lumiere efi un peu cumpw 
f6edu-c&6 de1’Imngele plusbrillant ass 
mais enti&ement *decomp&e du c6td 
lie plus obfcur g m ; & tomes les parties 
de cette Image d’cntre les cbtez , font 
plus ou. mains .compofi?es fcl+3n qu’klles 
font 6loi nCes do c6tkpltis dbfcu~ gnz. 
Et quan on a une Image pd d’une tellc f 
compofition , l’on pew faire des Expe- 
riences ?, ou. iiir fi Lumitre plus force b% 2 mains fimple prZs du ~6~6 nJC, OLD fburf5 \ LuiniEre plus foible 2X plus fimple pr2s 
de l’autre c&t6 g~l.z~ l&n ~LL’OII le trou- 
vera convenable. 

Mais; 
“’ C’Cfi - a - dire tolit” 12 -j%it JY%$C , CW??ptC de 

t0.W Coi~pjttiol 
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$0. f7$-aifk dQvig4ey fur la Lu~niJrt~ 

Mais lorfqu’on fait des ExpcrienGeJ;: 
de cet-e &p&e, il ht X!I~IT Ia Cham- 
bye aufi okd’cure qu’il ef? pofible , de 
P~LJS qm quelque hmi&re hrangere ne 
ii3 mile avec la Lumiire de I’lmage p t, 
& n’en d&ruiCe la lin+icitC j fur tout fi 
1’0r1 adeffein de hire des Experiences fur 
la Lumi&‘h ‘j5hs iimple tout aup& 
du c6t6 g’m de 1’Image : car cette Lu- 
mitre Grant la plus foible aura mains de 
proportion avec la Eumjik: &ran&e, 
qui en Ce m&lant avec elk fa rendra, par 
conf6quent 9 plus trouble. & plus corn- 
pofie. II hut auKi que la Jkntille foit 
&onne, , c’efi-&dire t&s- propre de ib. 
Ilature z?- lervir aux Ufagcs Optiques j & 
que le Prifine ait- uti,z~Igle fort etendLi r 
comme de 6r.o~ 70 degrez j ‘qu’il ibit:’ 
bien fait 5x d.‘un verre exempt do b&es 
.& de weiuesj que les CGtcz n’en foient; 
pas comme $. l’ordhire ,.. WI pcu collq. 
vexes OLI commm~ 7 mnis ablblumcnt: 
@ans; & que Ic Poli en fait travail16 de ~ 
la mhe mnnihe que celui, des Lu~xx- 

tes de Telefcopes , & non f) ii.Liviltlc I’LL-~ 
.&ge ordinaire, avec de la,pot& qui ne 
fait qu’ufer les bords des Trous fiiits par 
9e fable, de forte qu’il .refie fir tout le 
Verre UII nombre jnfini de t&s-pctites I 
.hauteuEi polies &, cogvexes j qui L3ef- 

feemblen%. 
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5e‘enblent ~2 des on&s. 11 fmt encore 
3 que lee bards du PrXne 8~ de la Lenril- 
le , par tout O:I ils peuvent produire 
queique Refra&ion irr&guliere ? foieut 
couverts d’un Pnpier noir cole de&s. 
‘Et du Trait Solaire qui entre clans la. 
Chambre 9 tout ce qui eii: inutile pour 
l’Experiem2, doit .Qtre intercept& avec 
du Papier noir,‘, Ou~L.aVec qUCClqUe autre 
Qrps tk’bette Couleur. Car autrement 
la Lumiere inutile &ant reff tchie de 
tous ccitcz dans la Chambre, fe m&w 
avec I’Image oblongue 9 Pr contrihuera 
.h la brouiller. Toute ce~te exa&tude 
n’6fi pas abfolument ntceI?:dire dans ces 
fortes d’dpreuves , mais elle rendra 1~ 
.$i.wSs des. Experiences d’autant plus 
,fenGbIe : & Lln Qbkrvareur dGlicat trou-- 
vera to6jotlrs qu’elle vP.ut la peiIlC d’& 
Zre-mife en uhge. Au refie, cornme il! 
efi di&j]e de rencontrer &S Priiinesde 

.verre propres 2 ce de&z-in ., j’ai employ6 
quelquefois des Vaifiaux P$?Z63f~$UMS 9 
faits avec des pi&es de glnce de miroir, 
& remplis d’eau de pluye. E.t poU1’ +g- 
menter la I&XI-acZIon , j’ ai quelc@oio 

.impreg& 1’Ezu d’une bonne quantice 
de Swe de Sau’urne. 



CINQUIEME PROPOSITION. Tlmreme IQ. 

DOUZ~IIEMEEXPF;IR;X~NCE~A.LX~~ 

fait au milieu d’un morceau de Papicr 
noir, uu Trou ror~d d’environ la cinqLIi& 
me OLI la fixikme partie d’un poucc en dix- 
metre , je fis tomter defhs cc Papic~, 
1Zmage de Lumi~re.homoge~le’~. dccric 
dam la PropoGtio~~ yr@cedet~re; en rcli 
!k forte que quelque partic de la Lu- 
.midrti p;iir pfkr par lc Trw du Papier. 

Cetr~. 



yCj’ette partie de-Lumke une fois tranf- 
mik , je la rompis avec un Prifme pla- 
ct .derriere le Papier; & lai&nt tom&z 
yerpendiculairelnent ‘cette Luinitre 
rompub’ fir un Papier blanc , 2 deux ou 
trois pieds de &fiance ‘do Prifme , je 
trouvai que 1’Image que .cecte Lumitre 

.avoit tracie &lr le Papier , n’&oit pas 
oblongue, corntiE elle 1k devient, dans 
hJ 3 me E~geri6Bcc? ) .p ar la Refra&ion de’ 
la Lumi&e compo%e du Soleil , mais 
qu<elle &it (autant que j’en pouvois 
ju er a 1’41) parfaitement circulaire 9 
la 7 ohgueur de 1TImage n’&ant pas plus 
grande clue [a largeur; ce qui fait voir, 
que cette Lumike efi romputi regu- 
licrement fans aucune dilatatinn de6 
Rapons. 

?.-REIZIE’ME Ex PTJ R I’r!, N CE. 
Je plasai au devant de Ia LumiCre ho- 
mogene un Papier circulaire d’un quart 
de pouce de diametre; & je tiis unau- 
we Papier circulaire.de .+a m&me gi”an- 
deur au devant d’un Trait de Lumibre 
Solaire, non-rompu, blnnc P 2% hetero- 
gene. AprZs quoi m’Cloignant de ccs 
Papiers B quelques yieds de difiance, je 
rerrardai les deux Cerclzs au travers d’uut 
P&ne. Le Cercle illumint par la 
m&-e hkrogene du Soleil parut 

ku- 
fort 
Ob- 



g&$ $-g&f; d’qLj.t@E j j%* h-z EariziEie 
Ob1017g COIYI~I~ dans ILJ qtmtri~+e Exp- 
)‘ii?ne ) Gl joi]gL~eur fiGlIlt plUf?fXIl-S fois 
pIus gr:&e ye 61 largeur : malg,l’Rutre 
cerclc ill~n:id par we Lumwe ho- 
mqerle pxut circulaife 9 & termi& 
d&&emcnt , comme lorfqu’on le re- 
ga’doit iimplement de I’md j ce qui 
QI’OUV~ la I%wpofition erhxe. 

Qu.~ToRZIE;~~E EXPERIENCE. 

J’expOf% i Ia Jhnie’re homogene dcs 
,&,IoLKIlf2 & 2WCITS pareiis PetitS ObjUSj 
& les regardanC au travers d’t.m Prihme, 
ie vis leurs parties marquees auf% difiitx- 
iement que ii je les eufEre$ard&s iin- 
plem~nt de l’awil. Les memcs Objets 
expole~ B la LUmi&e blad~e du Sol&l 
hGterogcnc& non-rompuE , je les re- 
gardai auffl au travers d’un Prihe , & 
les vis terminez fort confufement , cl& 
forte que jc IX podvois pas dihguer 
lcurs plus petites parties l’u~e de 1’aUtl.e. 
J’espohi auf% les cara&% d’une InI- 
p-&on t&s-menui; 9 prkmiel-ement 2 
me LumiBre homogene , & enfiiGCe & 
we LumiCre httrerogene j Sr: les ayanf 
regardez aLI travers d’un PriGn.e., ils me 
yarurent ii confhs dans le delxier cas 
qu’il me fht impoflfible de les lirc ; mais 
dans le premier cas iis me paroiffoiellr fi 
difti& que je, pouvois IQ Ere fcm Aim 

Emeflt; 



~.&nenr;~&il mefembloit que je les vcybk 
.tout auf% difcitkkement que lorfque je 
.les regardois iimplement awe 1’Oeuil. 
Dans ccs deux cas je regardai les m& 
mes Objets ) dans la m&e kuation , 
au travels du m&me Prifine ., & $ la 
.m&ne difiance. .I1 n’y avoit de diffe- 
.re‘llce que dans 1aLumitre dent cesOb= 
jets Ctoient CC~L$X+ hquelle dans LJQ 
cas 6t;oi.t .fim,ple j .&.danskautre,, .com- 
pofie : & par confkquent , la vifion 
.difiin&e dans le prCmier cas , Sz la vi- 
&on confufe dansle dernierne pouvoient 
.venir que .de cette difference de Lumit- 
re j ce qui prouve la Propoiition en&e. 

Une chole d’ailleurs tr&-digne de re- 
marque dans ces trois Experiences,, c’efi 
que la couleur de la Lumik-e homoge- 
ne ne fur jarmais changie par la Ke- 
fra&ion. 



96 f&ifc &?.I$@2 , jlf b h?&+‘C 
certai.ln d~~gr~ de rehngibil%, c’efi cc 
qui tit aflez kident par ce qui a tti dC- 
<a dir. Lcs l~ayons qui dans une yr& 
*$cre R&k&ion {out kS pIUS l+OlllpUS i 
<@es incidency, gent autII les pIus ram- 
pus j Cgalcs inci’dences dans les Ref’rac- 
tions fikxxes. IL en efi de m&me des Ra- 
Tons ks mains refrangibles 3 .& de tous 
1~s atmes qui ant ~117 d$p moyen de 
I&ksn~@bilirL: , comme 11 parojt par la 
cjqu~tme Experience, par la hihe, 
]a lepti&ne, la huitidme, & la neuvik- 
me. jet 1~s Rayons qui la premitre fois 
rant $dernent rompus :i yareillcs inci- 
dence.s , font ailfli Pgnlemcrlt ik unifar- 
mement IV~II~S B pareilks iucidcnces j 
L& cela , fr,it qu’jls iGent rompusavant 
que. d’&re i’eparez l’un de l’autre, COZT~- 
1llf.Z &ilS i?Z Ci}Rj%?EL~i~~C EL;::J8YiEiZct’ 2 Ol.1 

qu’ils foicnt rompus &xu+menr ,’ cow 
me dam la douzikme Exphxce , Ia 
treiziCme & la qtratorzihe. Done la 
Refiac%on de chaque Rap011 pris h part 
eiE reguliere. De favoir yuelle efJ.z In. 
regle quc cetteRefra&ion obferve, c’eft 
eeque now nllons montrer prtfencement. 

Ceux qui ont kcrit les derniers fur 
I’Optique enfeigncnt que les Sinus &In- 
cidence iontz en proportion donn& aux 
S~WJS deRifra&ion2 comne C&I, a it&. 

ex- 





.pjJ F?aiite’ $0&w.?, fur k Lumiere 
1orCque les Sinus d’Incidence COIX C&UC-C. 
car ii les Sinus de RefraEkion de tous 
;~ss, Rayons forit et1 .prcqjortions don&s 
au Sinus de Refra&ian d’un Rayon qui 
a un d&G moyen de refrangibilit6, isc 
que ce Sinus fait eii proportion dorm& 
aux Sinus kgaux d’T.ncidence, l,es autres 
&,IUS de Refi%&ionfero~t auG en ro- 
portions donn& aux Sinus Egaux ‘In- 1 
cjdeace. Or que Ies Sinus deKefX%io~a 
foicllt tXltl.‘cTlJS &El3 pfOpOI’~~OJ‘l dofIn& 

,lor$ue les Sinus d’Sncidencefont tgwux, 
c’eit: xe qui parokra par 1’Expcrience 
+ivante. 

@JrN ZIEME EXPER TE NC lI.1,~ 

,Solejl dormant dam WE Chambrc obf- 
CLIIT par LW .petit Trou rond fait au Vo- 
let de la Fen&e, kit ‘!+ S 1’Iknage ran- 
de & blanche du Soleil, peinte par 1;~ 
~$,umiCre dire&e fix le Mur oppok Soie ” 
9 T ibn Image oblongue cOlor&, f&c 
en rompant certe Lumi6re par un Prifin~ 
plac& au devant de la E’en&tre. Jj,?,nfjn 
ibitpb, ou zpzt, ou jL”I 3 f) con Image 
oblongue colo&, &ite en rompantcn- 
core la m&me JJumi&rc, de c&6, par 
?e n;oycn d’uu Prifme placE immkdinte- 
ment ay-& le pdkhr cl1 le croifilnt 3 de 
la mani& que ccln a, Et6 cxpliquC: dons ,b 

: .‘” 49 ‘$. * $&g,: / : _ 





n&“-‘“T~aitk d’Optz$uc, $?.?.Y b~lti!miere 
tant d’environ 60 dCgrez, 1’Axe de l’I- 
mage 3p 3 tf$te par cetteRefra&ion, i- 
tam prolongk, paKoi t auf5 par le milieiz 
de la m&me Image randC & blanchc ,S. 
Mais lorfque la Refrabion du fecond 
Prifme &oit moindre que celle du pr& 
mier, les Axes prolongez desha es $9 
ou zttp whites par cette R&w ti ion , 
coupoient 1’Axe prolongk de l’Image 
fP aux Poinrs 92 & n, un pcu RLI del;i 
du Centrc de I’hage ronde 8~ bhchc 
S. C’efi pourquoi la proportion de Ia 
Lip 3 t ?%la Ligne 3 pl- ttoic un pcu 
plus rande que la proyortian de 2 f T’h z 
PPj iti celle-ci un peu lusgrandc que ccl- 
le de tI’;ipY.Or lor qwla Lumi&e tic rp 
TImage P Ttombe perpelldicul;~ircmctlr 
fur le Nlur,ces Lignes 3 t 2’, 3 p P 8X 2 f tr; 
2pP, &t T>pP, font lesl’angcnres des 
~didtiOllS j& ~7ilSCOllf&JUCllt Cette EX- 
perience nous dotwe les proportions des 
Tangel] tes des Refrn&ions, d’oil les pro- 
portions des Sinus &ant d&dukes, elles 
fe trouvent @ales, autant quc jren ai pQ 
juger par la vuC d es Images & par Ull 

certaitlraiii)nnetnenr ~Mi~thCXkl~~tiiJl~C : car 
jc ne fuis point eikrk lbdefies clans un . 
calcal ($8 p&is , & entibremei~t exa&. 
Ain!Ii done la Propofirion ii: trowe ve- 
ritable $,I’$gal+d de chaque Rayon pris 

d, 





I ot -Traiti d’ Qptiqm 3 Jir b Ltimiere 
pwpendiculaire que ce mowerneat ou 
cette chafe mouvante‘auroit i fan $mer- 
g&e, di h ion incidence fi VPteffe per- 
pen~iculair~ &oit infinimerit petite. 

.La m2me Prop&ion fe trouve ve- 
rittible B 1’Cgard de tout mawwent ou 

’ de touce chafe retnrdke perpendiculzi- 
rement d$ns ran paf?Qe h traver$ cet 
Efpase, fi au Iieu de la kmmedes &LI~ 
Q~arrez, vous prencz ieur difkence. 
Pour la Demonfiration , les Mathema- 
riciens la trouvcront Ems peine: c’eit 
pourqnoi je n’en embarraf%rai PilS ici 1 
ifi$tXTLIY. 

Sr:pp& maintcnant.qu’un,Rayotl ve-- 
~nant h tomber fort obliquement fur Za 
LigneMC (J+g. I.) fait rompuen C par 
le PlanH S fuivant 1fl~Ligne CN; fi l’on. 
demande~quclle e.f+ la Ligne C .E i‘uivnnt 
laquelle doit &re rdtipu tout aotre Ra- 
JfOll AC j foicnt: &.IC,. AD, les Sinus 
d’kidence des dcux Rayons j & NG$ 
B’P, leers Sinus de JXefra&iol~ ; Sr: que 
les ~ouymens Qp.~x dcs Rayons inci- 
dens fobienr reprcfentez, par JCS Ljgnes- 
e’g@ ikfc 8-i AC : Et le Mouvement 
@‘C $ant conlid& domme parallele ;1u. 
‘~l~~~,~~~~ingent, foi t l’aurre Nouwment 
dC .‘d%ingu& en dew ~~ouvemens &D. 
& B,&,Pg~t$un ~$0 cA parallele, Q 

. Z'Ul- c- w* '% 
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I’autre D 6’ .efi perpendiculaire h la Sur- 
he refringcnte ; 6% foient eucol-e les 
d~ux Mouvemens des Rayons kmergens 
d&nguez en deux, doilt. les perpendi- 
culaires.font $j$ C G & $j$ CF. Qe’ f~ la 
force du Plan refringetlt commence d’a- 
gir liir IeS Raynyo~8,S,ou~ dgas li.Plan m& 
n-p ,,gl. 4 JJ~,~ #rthii$~ @@Wt: dti Pkn ,- 
.d’un ci&;~ & qu’tlle finiil? h une cer- 
taine difiance du Plan, de l’autre c&&, 
I‘i dans tous les endroits qui font entre 
ees deux limites , elle agic fur les Ra- 
y+ons ielon des Lignes perpendicuiaires 
au Pkn refringent , & que Ies a&ions hr 
19s Rayons, ZI egales difiances du Plan 
refringent , foient 6gales j & tgales, ou 
intg$eq en telle proportion qu’on vou- 
dri ,4 d&aces in&ales, ce mowerneat 
du Rayon qui eit parallele au Plan re- 
fiingent ; ne ioufFrira aucune alteration 
par cette Force j ck le mouvetnent qui 
hi efIz perpeudiculaire , fera ‘alter6 Man 
la RCgle de la Propoficion pkcedente. 
Si done pour la vheffe perpendiculaire 
du Rayon &nergent C N, vous hcrivez 
..- tt d G, comme ci- deffus , en ce cas la 
vitefi perp,endiculaire de tout autre 
Rayon hergent C E qui ttoit ‘$ CF, 

E 4: iki?. 



xq, TrizifP ci’“Optipe, ftir h Lwkere 
Pera tgale j la Kncine quark CD 4 -+ 
52 C Gq. Et en quarrant cesNombres 

. . 
iy:“‘I 
egaux, pi y ajokant les 6gaux ADq 
CsrMCq @ CD 9, & diviknt les fom- 
mes par lcs igaux CFg+-EFq&CGg 
--Q$q, VOLlSRLll-CZ 

Et par confe’quent LI 
cidence, eft h BP, le Sinus de Refrac- 
tion, comme Acf C h .ATGI) c’efi A dire, 
en raiibn dot&c. Cetre Dtmonfiration 
Ctm gbnCsale , fans dicerminer ce que 
c’eft que la LumiCre, ni par quelle efpC- 
ce de force elle eit rompu2, & fans Tip- 
‘@er atltre chafe que cetteProyofitior2, 
$I$ le Corps rej?ingent agit /iw les Rayons 
CH qrnes psrpndkdaires b Jfi Swfgce , je 
la regarde comme une preuve t&-con- 
vaincante de la v&C alSolug de cette 
ml&me Propofition. 

Ainfi done, fi Za RaJ$w des Sinus 
d’Incidence & de Refra&ion d’aucune 
IEijke de Rayons efi trouvCe enaucun 
cas,elleeit donnke dans tous les Casj & 
a’efi ce qu’on peut aiC6ment trouver par 
la methode qui va &re expofbe clans la 
Propof$ion kivante. 

“,. .‘I 
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p 06 I”rflitk $op~z’pztc $ J%r b L¶miere 
I& & 1’Horizon , & que Ia Refra&ion 
des Rayons, i leur itlcidence hr ce Prif- 
me, 6toit Cgale g celle qu’ils, fouEroient 
en fortaut du Prifme , j’obfervai $ avec 
un quart de Cerclc, 1’Angle quefhihient 
avec 1’Horizon les Rayons de moyennc 
refiangibilitt, c’efi & dire, CCLIX qui 
alloietit au milieu de YIinage Pcolor$e dll 
Sold1 j & par cet Atl~$.e & la hauttu~ 
du Soleil qrre j’obfervai cnmhe temps, 
je trouvai que I’Aagle quc les Rayons 
~me~gensfaiiiiiet~tavecles incidens I) troir 
de 4.4 dtgrez 9 40 minutes j & la moiti6 
de cet Angle) ajo&& k 1’Angle d’hci- 
dewze, 3 I d&-ez ) 17 minutes , fait 
I’AngIc de Refrac%on , Iequcl efE, par 
conf&quenr, de ~-3 digrerz, 3,’ minutes, 
ion Sinus &ant: ‘8047. Ce font I$ les Si- 

i ws d’hcidehce & de Reh&ion 
des Rayons de moyeune rchangibi- 
JirC; Sr Ieur proportion en nombre 
yond efi iromfne 20 si 3 I. Le VCI’R de ce 

1. Prifme &oit d’une caulcur tiranc fi~r lc 
.‘Verd. Paw Ie dwnier des Prifincs dons: 
1’1 efi park5 daus Ja trojii~meExperiencc, 
il Ctoit d’un ve~e blauc tr&-clair. Son 
Angle refriogent Ctait dc 63 degrez f : 
J’A@le que contenoient les Ra OZ;IS 6- 
mekgens wet les incidens’, de 47 igrez9 cl 
$‘o -&w.%w: le Sinus dq ‘la mojci&. du 

-i. ‘*j” yrt* 
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.pr&niex Angle, (262 : le Sinus de la 
moitiC de hibmme des Angles, 8177: 
& leur proportionen nombre rend, 20 
b jr, comme auparavant. 

Si de la longueur de l’hnagequi hqic 
d’environ 3 pouces ~ouxo pouces, vow 

en iitez h Iargeur qui troit 2 pouces ;, 
Ic refie 7 pouces # Jeroit In lpngueur de 
1’Pmage ii le ~0JQl l~~~.~Oit,,qP’Un,lPajnr; 

& pzw ix&&jae,nt -c&“~e-it~,e~lla Souten- 
dame de~l’A~n@c~que 1esRayons Ies plus 
i?-c les mains refiangibles, venant i tom- 
ber iur le Priline par le.3 m&mes lignes, 
contiennententre eux, apr& leur i-mcr- 
gence. Cet Angle eit done de z degr. 
o’. 7”. Car la diitance cnrre I’Image Csc le 
Prihe, oh re forme cet Angle, &air. 
18 pi& k demi j PC i cette dihlce la I 
corde de 7 pouces 5 efi la Soutendante 
d’un Angle de z degr, d.7”. Or la moi- 
rik de cet Angle efi 1’Angle que ces Ra- 
yons knergens contienoent avec lesRa- 
yoas kmergenS d’une moyennerefrangi- 
bilk&j &unquartdu m&me Angle, c’efi 
h dire, so’. 2”. peur &re pris pour l’An- ’ 
gle que ces Rayons tmergens contien- 
di-oient: avec les m&mesR.ayons kmergens 
d’une moyenne refrangibilitk , s’ils k- 
toient coi’ncidens avec em dam lever- 
re 1) & qu’ils n’eufi’ent fouffert aucwe au-” 

,- E6 we 
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De lh ceux qui font exercez dam l’Op- 
tique, conclurront fans peine, que la 
largeur du moindre efpace circulaire 02~ 
les Verres obje&ifs des Telefcopes*puif- 
fent r&Gmbier toute i‘orte de Rayons 
paralleles, cfi environ la 27 +n.eyartiede 
la moitit de l’ouverture du Verre, +ou. 
la ,r:ne partie de tote l’ouverture : & 
que le foyer de!~SRayo;!s”l+ phs, refrfran- 
gibles efi ,plus p$s. du ,Verre ob- 
je@f, d’lenviron la 27 pe partie de la ‘.< 
difiance qu’il y a entre I’ObjeEtif ,tsz Ic 
Foyer des Rayons de moyenne refiangi- 
bilitC, 

Et fi des Rayons de toure efp&e, cou- 
bus d’un Point lumineux quelconque 
dans 1’Axc d’une Lentille convexeS, font 
r&his par. la rcfra&ion de la LentlIle en i 
des Points qui ne Gent pas trap Cloignez 

Bj 

de la Lentille, le Foyer des Rayons Ies 
plus refrangiblei fera plus prZs de Ia ken- 
tille que le Foyer des Rayons les mains 
rkfiangibles, d’une diWancc qui eiE d la 
27 t” partie de la diitmce entre le Fo- 

1y 
er des Rayons de moyenne refyangibi- 
it6 SE IaLentille , comme la difiance en- 

tie ce 3?oyer, & le. Point lumineux d’oti 
coulent les Rayons 5 eit B la difiance en- 
Ire ce Point lumineux & la Lentille, h 
peu de cl&&e y&s. 

E7 isr *i 



or pour Cprouver fi la difference end. 
pl:e les Refi2Qions que les Rayo;ls les plus 
refrangibles & les moins refrangrbles cou- 
]ans d’unm&me Point, Couffrknt dans les 
Obje&jfs des Telefcopes & tiut~s pa- 
reils Verres , &oit. effe&ivement auffi 
grande qu’klle vie& d’&tre d&rite; j’i- 
maginai YExpericnce fiGvante+ 

XVI. E X P E R I E N C E. La CeIItil- 
]e que j’avois em$$e dans Ia feconde I 
~xperierlce,&danslahuitiCl~e,Ctanrpla- 
CCC i fix pi& & un pouce de dlftaucc d’u~~ 
Objet quelconque $ rafimbloit. l’lmage 
de cet Objet par les Rayol~ de moyen-- 
ne refi-nng*ibilitk , k la dihnce de fix 
pi& & un pouce de la Lentille, 1 de l’au-. 
tre c8ti. Et par COII~$LI~II~ $ kh la. 

c Rtgk prkedente elle doit raKembler 
1’Image de cet Obijet, par les Rayons 
Jes moins rcli-angi,bJes ;i la dift-ancc de “, 
fix pits , 3 ~OLICCS & + de 1:~ Lentilk j 
& par Ies~Rayons les plus rcfrangibies , 
L la. diffance de cinq pi&s*, dix pouces 
& + de cctte mime Lent& : de forte 
qu’enxrc les deux endroits oh ces Ra- 
yons mains & plus refangibles aafim- 
Wnt tiette Image, il pc!Hz y avoir une 
dihnce d’environ f pouces & +, Car en 
veraade sette RQle, comme fix pi& 
ei: un pow2 (difianca ent;re la JkntiJkl~ 
-- * .., 





pouces & un quart, plus proches sic 1% 
Lellrille que les E@&c~s des Ca~&edres 
illulnil~ez d’un Rouge fotl&. Mais les 
ErpCces $es Cara&tres iJluyinez .d’In- 
digo & de Violet , parorffolent ii con- 
fires & iadifk3&es qu’il m’ktoit 
impr&ble de les lire. Sur quoi ex- 
aminant le Prihe , je trouvai qu’il Ctoit 
totIt rem@ de wines d’un I-,out gl’autre, 
&forte que h &fi’litc%o1~ IX pouvojl: 
point &we reguli&e.Je pris dons: LIII au- 
tre PriCme, exempt de veines ; & au 
lieu de Cam%%es je me fkvis de cleux 
on trois Lignes noires paralleles: un ycu 
plus larges quc les waits de cc3 Card&& 
res; & fhihnt tomber les C~OU~CLISS fur 
ees Lignes de maniere quc Ies Lignes 
conroient le long dcs Couleursd’un bout 
du ’ S’pcEre i l’autre , ie trouvai quc 1.e 
Foyer oil l’hdigo, 011 lkconfins de cette 
Co~~leur CiVK le Violet f%foient yaroitre 
les images de:; Lignes lwircs le plus di& 
tiM%Xl~Ilt j hoit environ 4 poU&, ou 
4 ck $ plus pr2s de Ia Lentille que 1eFoyer 
oil le Rouge le plus fork& fairoit parof- 
treks images des m&mes Lignesnoiresle 
.plus difkin&cment. Le Violet hoit $i 
foible , ,& .ti oblcur ue je ne pouvois 
point difcerner difiin & ement les images 
dCS LigiP-2~ @r,crztte coule~r. C’eit paw- bl qtioi . ,P. 
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quoi ayant conhder~ quele Prihe itoit 
~lnpafi d’un verre obfcur & tirant filr 
Ic Verd , je pris Ull autre Prifme d’un 
V@We clair’& blanc : mais le Spe&e co- ” 
h6 form< par ce Prifme ) IanSoit de 
fes deux extremitez calories, de. longs 
traits d’une Lt.miire faib1e.k blanche; 
02 qui me fit c9?c~prr~ee,gu’iI y,,aybit’ en- 
CONIC! queljue; &$Y $+ d&eglk. Et en 
dlk ayint ‘bbt’&C le Pr&ne , j’y dC- 
couvris deux ou trois petites bulks qui 
P’ompoient il~rkgulierement :la I.Lumi&re; 
Ayant done cduvert dkn Papier wir 
cettc partie du Veri% 06 paroifiient ces 
bulks, 8r laiflhnt paffer la Lumjtre pap, 
une autre partie du PriCme qui Ctoitex- 
cmptc de ces fortes de bulks,. le -S’eEre 
color& parLIt la’slns ces rayonnemens irr& 
gulicrs , & telque je le iouhaitois. Mais 
je rrouvai. tofijours le Violet ii obfcur 
& 6. f&le qu’h pcine youvois. jevoir Ies 
images-des Lignes par le Violet,, 2% qu’il 
mc fi,.~ ab[olument impofible de les 
d$&rI~er par la partie la plus Eon&e de 
cette’ CoLIiellr qui ttoit tout prZs de l’ex- 
trclnit& du S~JC~~“C. SW C&l iC fOUp$OI~- 
n;~i que cette Couleur foible 8~ obfcLlre 
puvoit biell &tr,e m&l& d’ye yortioft 
tic I,Ll&l=e difperf6e qui ktolt rolmPue 
& rcfcchie irrir~ulierelncllt , en partie 

par. 



1 ~nq.. G&e cE’Opf&w 9 jir 6% Limiere 
p,ar quelques petites b&es renfe’erm&s 
dans les Vefres , & en partie par les in& 
galitez de leur Psfd :. LumiCre qui quoi 
qu’en tr&+p,etitc quancitd , pouvoit 
~skmmi~~s~ ,-.. ttant~ blanche , filire liar 
la vuk une imyrefiio11. aGz forte pour 
bkouiller les pl~enamenes .de ce Violet 
hiLIe &obfiiur. C”dqxxquoi j’ef&yai ?. 
cornme dans la douzi&~~e, la tkizi$me. 
& ia:quacorziimeExpe~ience, fi IaLu- 
mit5e de Eette CouIeur n’itoit pm corn- 
pof’e d?un rnClaage fcafible de Rayotm 
h$terogenes , mais je rrouvai quc non. 
Gar les Refk&ions . ne fiirent. forrirr de. 
cetee Iknii;re aucuuc ,zu2re couleu~: 
fenfible que le Violet, cornme elks en 
aui’oidnt. ians &me fair forrir d’unc 
Lumi&-e bIanche ,,’ & par conf@- 
q’uent de cette Couleur violcttc h clle. 
edit! Cct feafiblement compof6e de LLX- 
mi&e bhnche.Je conc11.1~ doncque L’obG 
curit-C de cette Couleur, joint& ce q~ie 
fi LunGre 6coit fort mince , 8-z afE’c2 
tloigaie de l’Axe,de la Lencille , $a$ 
la feule cnufe pourquoi .je ne pouvoispas 
voir difiin&etnenr les images des Lignes 
prar cette Couleur-1;. Je divifiklonc ces J 
Lignes wires.. paralldes eu parties &a- 
bsj pai.x,~ouvoir &hont ~on~~okre B,r 
qWes.difcance~ .itoieqr,les; Co~la~wsk~~~ 

UIlesl~ c. 
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unes des autres dans le Spe&-e.. Je mar-, 
’ quai a& les dihmces de la Lentille aux 

Foyers des Couleurs 06 les Lignes pa? 
roiffoient,difiinQement. A p&s quoi j’ex- 
aminai fi la difference de, ces difiaikes : 
ttoit en m&me pr5poiTion 2% J- pc+ces & 
$ qui eit- la plus grande di$eye~ce des.. 
difiances .que .le$@?y~~ &$&o~~g~ I(=-plus 
f?!?C6,; .~~~~~~~.~~~~~~5,:~~~~,~~11c,~?91T. par 

. ,r. I$.$- %i’ , “~J,,~$ ,,,>- 1~: ,p ._ I, >” *a 

rapport .a, ,I.+ ,Lknnlle~~~ q~tie ,, Ia difianlce ( 
reciproque enrre. les couJeurs~ obiervkks 
dans le $pe&e efi alapius grande difian- 
ce em-e lc Rouge Ic plus fonc6, & le 
Y~olcc, me&-& dans les C6rez rehili- 
gnes du S&%r~, c’efi. i. .dire > .a. la lon- 
gueur.“de, ces CStez) ow 4 Peitch de la 

’ longueur du S’e&ZTe par rapport h~fa lar- 
geur, Et voici h quoi fc. reduifirentmes 2 
ohfervations; \ 

Ayant.obfervt si- cornpar le Rouge., 
fcnfible le plus foncC , et; la CoL&Y-Ir qui 
fur les confins .du Vkrd & du pleu koit 
kloig&e du Rouge, aux CStez re&ili- 
gnes, du S’efie , de la. moitii: de la lon- 
gueur de ces CBtez ) le Foyer oh 1~ 
con-lins du Verd & du Bleu faifoient . 

e 
aroitrc difiin&ement 1e.s. efj$es des 
ignes iur lc Papier, Ctoit plus pr?sde 

la Lentille que Ie Foyer oil le Ro~lge 
y faifoit paroitre difiintiement les e@e-. 

cc5 . , 



9.x 6 2-r&i! d’up+? ) Jir ICJ E~z?aiere 
peces de ces mhes Lignes ) d’environ 
2” pouces 8.2 dcmi , ou 2 pouces +. Car 
quelquefois ies Mehres Ctoient 1111 peu 
plus grandes, & quelquefois un peu plus 
@tires, mais &es differoiewc rarement 
l’une de l’aurre de plusd’ua tierssdc pow 
.ce.Et il &oh fort difficiiededktermincr 
les ljeux des Foyers fins quelque peti- 
te errcur, or ii Its &‘oulcurs dif- 
tames I’un~ de l’autre de la Moici6 cle 
la longueur de I’lmage (mefi&es liwfes 
C6tez re&iligues) donnent pour diffb 
fence des &fiances entre leurs Foyers & 
la Lentille, 2 pouces + .ou .2 pouces 3, 
~&%-I$ les Couleurs d&antes de toute la 
hgueur. de 1’Image doivent dormer y 
peaces , ou r pouces &I + pour differeh- 
ce de ces diftances. 

Mais il hut rcmarquer ici , que je no 
pus point voir lc Rouge tout-&fait .juG 
cju’A I’extrelnic~duSpe~~‘e,*laisf~ulemet?t 
juliiu’arr cerme du Demj-ccrcle qui tcr- 
minoit cetw extremiM8 , .ou% ‘~111 peu 
plus avant. C’efi: pourquoi jc necompa- 
rai pas cc Rouge. avecI In, ‘COLI~CW~I’ qui 
Ctoit exafiement dans le milieu du S~cc- 
tre QU dans les confins ,du Verd &.du 
Bleu, mais avec-celle qui tirch un pea 
plus “Cur le : ]elou que Ihr le Vend. ! Et 
eommejecomptois.que toutela.longueur’ 

de8.e 
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cks Coukurs ne cornprenoit pas t0utll.a 
longueur du S’pehh, mais feulement la 
longueur de Pes C6tez retiilignes, je 
formai les extremitez demi-circulaires en 
des Cercles entiers,; 3~ d2s clue de deux 
Couleurs oMerv&s, l’une venoit h tom- 
her-au dedarrsde ces Cercles ) je mefuroi~ 
la difiance entre cetre Couleur &,l?ex- 
tremit6 demi-c&&ire du Spe&e 5’ & 
deduiht Is’moidC de cette diitance, de 
la difiance’mefurke dcs deux Couleurs , 
je prenois lc refte pour leurdihnce cor- 
rig&e; & dam ces Obkrvarions i’ai mis 
cetre difiance corrigee pour la differec- 
ce des diikwes de leurs Foyers A la Len- i 

tille. Car commc lalongueur des CBtez 
re&ilignes du Spe~2re feroit touce lalow 
gueur de,toutes les Couleurs, ii ,les Ccl-- 
cles qui (comme nous l’avons montrC) 
compofent ce SpeBf*e, &oicnt contrac- 
tez & redmcs a des Points Phyfiques , 
ainfi certe diitance corrigke kroit, en 
ce. dns, la diitance rCelle des deux Cou- 
leurs abfervtes. 

Lors douc que je continuai de corn- 
parer le Rouge ienfible le plus foncC , 
avec ce Bleu dont la diftance corrigk 
d’avec Ic Rouge Ctoi!$ par ties de la low 
gueor des CBtcz re&hgnes da ~~cc2~e9 
la difference des dif’cances de leurs Fo-, 

. 
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,1 p,xg q&&j d’Opfip.6 f j&r la L~~miere 
yers & 1% Lentilk Ctoit d’environ 3 pou- 
-ccs F‘ * + & conme 7 efi i Izj ainfi eit 
3$“7$- 

Lorfquc j’obfervai ,le Rouge knfible 
le plus form? I% ~I’Indlgo dont la difian- 
ce corrig& de I’LIII 2 l’autre hoit -i;; ou 
p de ]a longucur des C&X% k&ilignes 
du &&&e, la differencti des d$ances de 
1eursFoyers A hlentille 6toit dlegvirfxl 
3 pouces ; : & comtne 2 efi $3, ainii e& 
+j$.. 

Lor$ue j’obfervai le Rouge GnfTblc 
IC plus fonck, & YIndigo fonci: dent la 
difta;nce corrigh de i’un $ l’autre &oit: 
g ou ; de la longueur des CBWZ rec%li- 
gnes du $pe&e, JR difference des diitan- 
ces de leurs Foyers B la Lentille ktoit _’ 
#environ 4 gouces: & comme 3 efi a 
4, ainfielt4$~+. 

Lorfque j’obfervai le Rouge feafible 
1; plus for&, & cette partie du Violet 
qui hit immCdiatcment I’hdigo, dont 
la diffance cosrigh de ce Violet 
au Rouge ttoit ++ ou ; de la longueur 
des C&z re&i.Jignes ilu Spe&<, la dif- 
fcrencc de leurs Foyers & la Lentille ktoit 
d$nviron 4 podces 3: & comme 7 tit ;i 
6 ,% ahii efi 4 + a f 4:: Car qilelquefois 
lWf@e l$.h,entillt: etait.. pl$&e wanta- 
&f$~&@$$f~~~:~~~~ tourn& y@Jc:e:&+, , 

‘, ,pe 

_ . 



ment que celles .qui koi&t dans 1’Axe 
ou pr2.s de l’axe de la Lentille, de forte 
que lorfque le .Bleu -ou l’hdigo &oit 
clans 1’ Axe, je pouvois voir difEi&cment 
hKS crp5ces j .& alors le Rouge paroiir *h 
fait beaucoup modns diitinti qu’aupara- 
vnnt. Je m”avifai done d’acourcir le S~eec- 
w des Couleurs ,pour que Ees deux .ex- 
tremitez fuffent plus prZs de-l:Axe dela 
Lcntille. Apr& quoi iB. longuepg+ &&t 
d’environ 2 pouces, & demi$k &a lar- 
geur d’euwiron f ou + de pouce. Et i la 
place des Lignes 1ioires fur quoi ktoit 
jettC le SpeRre, je trac;ai une feule Li- 
gne noire pluslarge que cclles-lti afin d’en 
ppuvoir difcerner l’image plus hcile- 
ment j &je divihi cette Ligne en par- 
ties &gales par de petites lignes qui h 

croi- 



g 20 $!kzi~~ cPOph$W~ ~52 h ..h??%i6r8 
cro&itgqt, ‘your m’en fervir 2 mehrer 
1~s difhx.xs entre les Couleursobfewks. 
&la fait , je pouvois voir qu+quefbis 
pilnage de cette Ligne avec fes dlvifions, 
prerque jurqu’an centre de l’extremit6 
violette demi-circulaire du SpeBre j & 
void les nouvelles obfervations qUe je 
fis. 

Lorique j’obfervai ‘le Rouge i%dible 
]e.plus foncG9 & cette yartie du Violet 
dont la difiance corrigie d’avec le Rou- 
ge ttoit environ~$ parries des CGtez rec- 
tilignes du Spebih, la difference des diG 
tances entre les Foyers de ces Couleurs 
& la Lentille ttoit une fois, 4 pouces 
q; we autre fois, 4 pouces ei: $ ;: we 
were fois) 4 pouces 4 : 8r comme t3 cfi 
;1 f, a$ rant 4+; 4+,4; h y+, r+;, YJ&, 
relpectlvemcl!c. 

Lorfque j’obrervai le Rou 
F 

e i’cnfible 
le plus fonct , & le Violet ien able lc plus 
fence, (In diihce corrigke dcces Cou- 
leurs Ctant envhu +$ ou .+I parties de la 
lo~~gueur des C8rezre&hgr~es duS’c@r~ 
color6, par un beau Soleil, & tout & 
tant d’ailleurs difpoE avec le plus dla- 
Vantage) ie rrouvnj que h difFerewe dcs 

leurs, I?o)ers i la Lentille ‘, 
t$;t k$~lqu+is 4 pouces &.quelq,uefOis __ 1. 



ferentes efpeces de Rayons, &i&vent 
cntr’eux la r&me proportion dans les 
plus petites Refra&ions que dans les plus 
jpides. 

J’ai expoie ici plrrs au long le d&ail 
de cctte d&ate & farigante Experien- 
ce, afin que ceux qui l’efhyeront apr& 
moi , comprenncnt avec quelle circonf- 
pe&ion il; doivent proceder pourla faire 
avec f~1cc2.s. Et s'ilarriveqtfellene letlr 
r&iGffe pas a& bicn qu'$moi,ilspour- 
rant pourtanr comlurre par la propor- 
tion des difiances des couleuk du Spci”i~e, 
2 la difference des difianres de leursFo- 
ycrs ii. la Len&e, ce qui arriveroit dalls 
t~13c Experience plus csa&2 bite hrdcs 



r zz I’raift Slpfiqqrre , /;;r la Efw&h 
Couleurs plus f%ignks l’nne de l’antre. 
EC crpendanr s’ils rE: fervenr d’uneLen- 
rille plus large qne celle que j’ai emplo- 
y&e? 2-c qu’ils la fixent g un 1ongRbton 
dmt par lequel de puin‘e he promp- . 
tenxnt SresaEtement dirigke vers 1aCow 
leur dent on couhaite de trouver le Fo- 
Ver, je ne dome nullemenc que l’Expe- 
&mce ne lcur rL:ufEf?k mieux qn’i moi. 
Q3nym’itmt contentide dirigcr1’AxcauG 
fipr&du milieudesCouletl~~s qulilm’6toit 
p0f&le, les foibles estrcmjtez du Spw 
2f-c fc trouvant par Ii ilo~gnecs del’ke, 
fe pcignoicnt mains diftrn&ement fiw Ie 
Pq?ier, que fi 1’Ase eik 6% dirigGTbc- 
cetfjvcment vcrs chacune des Couleurs 
en particulier. 

Au r&e pr ce qui vient d’&tre dit, . 
il & certain, que les Rayo~ls qui dif& 
rem en rkkngibilir~ , ne i’e r&inifint: 
point au mf%~cFoyer, maisques’ilscou- 
Icnt d”un Point lrimineux, qui d’un c&6 
fait xufli 3oign6 de la Lentitle queleurs 
Foyem co roout dloignez de l’autre, en ce 
m-Ii le Foyer des Rayonsks plus re- 
fiangiblcs i‘era plus prQ de la Lentilk 
que !e Foyer dcs Rayons les mains re- 
kangihles , de plus de Ia r4.n’~ partic 
de toute la diitance ; &s’ils coulent d’qn 
Poinclumineux I Gibrt iloign6 de la Len: 

rille 
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Eillc qu’a\lant leur incidence ils‘puii&x 
pairer pour pawlleles,, le Foyer desRa* 
yons les plus refrangtbles kra plus p& 
de la Lenrille que le Foyer des mobs 
re~angibles,d’environ la z7.m~ ou la 28 !~a 
partie de toute leur diitance de la Len- 
tille. Et le diametr& du Cercle f’ UC dans 
1’ETpace mitoyell entre ces deu. Foyers sf 
lequtl Cercle les +GxIs illuminent lor2 
qu’ils viennent $ tomber lh fbr 1311 Play 
perpendiculaire h 1’Axe , & qui efi lb 
plus petit Cercle 0?1 ils puifl’ent $tre 
tous ra~mblez , eit envirpn la r,‘.mc 
parcie du Diametre de l’ouverture du 
Verre : dc rorte qu’il elt fill-prenant que 

- les Telefcopes reprCf&cent les Objets ii 
difiin&ement qu’iis font. Mais G tous 
tes Rayons de Lumitre ktoient tgalc= 
ment refiangibles , l’erreur qui ne Gent 
cpie de la iphcricitk des Verres fewit: 
pluhrs centaincs de fois moindre. Car 
ii 1’OLje~ifd’unTelefcope eitplan-con- 
vexe, le c&t6 plan tour& vers l’Objet, 
&I que le Diamctre de la Sphere donr 
ce Verre efi un iegment, ibit appell6 
JJ, & quc le Semi-diametre de ~‘OUVU- 
ture du Verre ibit appellc S, & que le 
Sinus d’kidcnce en pa&t du Verrc 
dalls I’hir fait au. Sinus de RefrAion 
conme J H R 4 1:s Ruyczns c;ui vi:nnent 

.Fa. Pa- 



I&$ &&tk mptipa, Jiw It2 Lwmiire ’ 
r&les A l’Axe du verre, reront difjer- 
fez dans l’endroit OG 1’Image de i’Obj~X 
& tracie le plus diitinQement , fur 
un petit Cercle dont le Diametrc efi 
~&L h peu de chore yr2s, come 
me je?‘$?kre en calculantle~ erreurs des 
Rayonspar la Me&ode des Suites infi- 
nies, 2% en rebjettant les termes dont les 
quantitez nefont d’aucune canfidemtion. 
Comme par exemple , ii Ie Sinus d’ln- 
cidence I, efi au Sinus de R.efa&ion A$ 
comme 20 ii 3 I j & fi D le diametrc 
de la Sphere kr laquelle leC6td canve- 
xe du.Verre a 6rt travaillb, cfi de I 00 
pi& OLI 1200 pouces , eC que S le Semi- 
diametre de l’ouverturc, kit de 2 pou- 

ces, le Diametre du petit Ccrclc (c’efi 
In x s rd. 

> rem - 3IX3IXS 

‘Y x l, qnar. 20x20x1200x1200 

c 

96X ou - 
~72000000 > 

parties d’un I?oucc. Mais 
le Dametre du petit Cerble A travers Ie- 
qucl ces Rayons font difi3erfez par une 
inCgale ref?angibilirC: , i‘era environ la 
$f.~*” partie de l’ouverture du Vcrre ob* 
je&if;laquelle efi icj de 4pouccs, Done 
l’erreur cauEe par la fphericitk duVer- 
fe eit ?t l’errcur caufke par la difFerentc 
refrangibilitC des Rayons , comme 
‘96, ’ -_-_ a 4 ,~oDaaQo ,Jf ,c’efk~direcomn~c I Ar4.4.~; 

& par conEquent cett% erreur &ant en 
COIlA- 
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comparaifon ii peu de choie 9 elle ne 
merite pas d’&re confiderke: Mais 6 
les erreurs caof&s par la differente re- 
f~angibilitt des Rayons rant ii confide- 2 
rabies, d’oti vient, direz-vow, que lcs 
Objets paroifl’ent 13 difiin&emenc au tra- 
vess des Telefcopes ? C’efi yarce Cp les 
Rayons errans, biell loin d’&re dil-per- 
fez uniformement iiw tout cet Ei‘pace 
circulaire ,, iont raG5mblez <‘we ma- 
&G-e infhiment plus den& datls le cen- 
tre que dans aucune autre partiedu Ccr- 
cle;,& parce quedu Ccntre B la Circon- 
ference ils deviennent torijours plus ra- 
res jtifqu’Q Ctre infiniment rare5 i la Cir- 
conference ; & qu’i caufe de leur rare- 
t6 ils ne font pas Aez tbrts pour&e vi- 
fibles , horm?s dans lc Cehe, k tout 
aup&. Soit *AAD,E LIII de ces Cercles 
dtcrits par le C’entre C & Ic demi-dia- 
metre AC : Soit BFG ua plus petit 
Cercle, concentrique au yrtcedcnr , & 
qui coupe par fin Circonfcrencele Dia- 
metre A’C en B. Coupe2 en&rite AC 
~11 Nj & Cuivant 1~1011 C;~CLI~, la den&e 
tk de la Lumitre en quelque endroit que 
ce ibit B G.xa h h deniitt en .iV, com- 
me AB a B C; 8x2 toute la Luinitre au 
dedans du plus petit Cercle B FG,, fira 

F3 b 
rc zig 27, 



2 26 2%&k 60ptiqire , j&’ k. Lumi&e 
i toute la Lumi&e au dedans du plus 
grand Cercle AE 0, comme l’esch du 
Qprs6 de AC par de&s lc C$arrP: de 
AB eit au Qunrri: de AC. Par cxemplc 9 
fi Lz C: eit la cinqui6me partie de AC, 1:~ 
Lutni&re ha quatre fois plus dcnfe en 
L’ qU”CIl h'j & tome la LumiCre audc- 
&IX CfLl plus petit Cercle, fcra a toute 
I;? Lumi~re :;u ciclj~~ns du plusgrand Cer- 
c:e ci:imne 9 ii LT. D’oil il s’enhit hi- 
demmcnt ,ye In LumiCre qai efr au de- 
&ns du plus petit Cerele, doit fiapper 
$25 pm beaccoup ~1~1s fortement , que 
cette Luanidre foible &\filgue q”i CB dif- 
peri& cntre cc petit Cercle & la Circon- 
ference du plus grand Cercle. 

?/’ &lnis il. fiwt obthver de plus, quc la .” 
~fuslumineuie des Coulcu?s Prilinatiques 
c’eit lc Jaitne & l’Orang6. Ccs dcux 
Co~1leurs-l;‘1, dis-je 5 aEe&ent plus fortc- 
merx les Sens cpc tomes lcs autres en- 
icIl;blcj & CC~I~S qui immddiatement a- 
pr& , ant le plus de force, c’cit le Rou- 
ge & le Vcrd. Le Bleu efl: en compa- 
raifon Ulle COLlleLlr foible & 0bfCLlK j k 
I’Indigo & le Violet font encore plus. 
obkurs &plusfoibles,de rorrequc com- 
pare2 aux plus fortes Couleurs, ils nc 
rneritcnt pas beaucoup d’actentlon. 11 
IX hut done pas pl;acer les, Images des 

a- -. 





rant d’efpace que ce qui tombera ded:zng 
ck en gros fixa environ trois fois plus 
rare. De I’autrc m&i6 du Rouge & du 
Verd (c’cfi 2 dire , du Ro 
obfcur, ~3 du Verd.de-Saul 
un quxt tombcra au dedans du Cercle 3 
& les trois quarts 211 dehors 5 & C’Z qU$ 
tombcrn deho:s, Icra di$erE dans elz- 
yiron quatre ou ciy fois plr~s d’c@nca 
cpx cc qui cor&~a de&w, & p;wcon- 
feqwm h-a en groa plus m-c; & COlll.- 

par& nvec toute la Lumibre qui efi au 
dcda~xs du Ce~le, il fera environ 2~ fois 
plus rare que route cette Lumi&e prjtk 
en gros, OLI pliitijt 30 ou 40 fois plus 
iare, parce que le Rouge foncC cyi Ce 
trouveg l’excren~it~du~~~~~~colore,f-or- 
in4 ‘par un Priikc , tit fort mince & 
fort rare ; & que le Verd-de-Saule ei% 
un peu plus rare que l’Or3ngC & leJau- 
ne. La Lurniu’re de ces Couleurs &ant 
done B un G grand d&C plus rare que 
celle qui eit au dedans du Cercle 9 pour- 
ra i pcine fiapperics Sens, fur tout puif- 
que 1eRouge i’onc6 & leVerd-dc-Saulci 
de cette Lumi&e , font des Couleurs 
plus obfcures ye le rcfie. On peutT par 
la m&me raifon, negliger le Blew & 112 
Vialet, comme des Couleurs PILLS obf- 
cures que celles-ci QE beaucoup plus IW 

reg 
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refikes, Car la LumiCrc denfe& cklacaw 
te qui eR renfermCe dans le Cercle, obG 
curcira la Lutnitre rare & foiblede ces 
Couleurs obfcures qui font autour de CE 
Cercle, Sr les readra prefque inrenfibles.. 
Ainfi l’hnge hfible d’un Pi>ior lumi- 
neux efi h peine plus large qu7.m Cerck 
dent le Diamerre efila zpll~e p-tie da 
Diametredel’ouvercured~Vkrre objec- 
tif d’un bon Telefcoye, ou n’eti pas de. 
Fxaucoup plus large, fi vous en excep- 
tez we LumiCre nebuleufe, f&i ble Sr obF 
cure qui elk auEour , j laquellcun.fpe&a- 
teur ne fera pre$te auctme attention; 
Done dans un TeIekope dent l’ouver- 
ture eit de quatre pouccs , <% la longueus- 2, 
de centpi&,cer~e Image n’excedera point “\ 
2” 47”’ , ou j", Et dam un Telefcope 
dent I'ouvertuweit de-delis pouces,. 2% 
la longuew de 20 ou 3~ pi&, clle pour-, 
sa occuper f ou 6”) & i peine~davaw 
eage:ce qui s’accorde fort bien avec l’Ek- 
perience 5. car quelquesAi%ronames out: 
rrouvt Que les Diamecres des &odes Pi- 
xes dans des Telefcoyes de zo :i 6’0 pids 
de longueur , @toieni d’environ 7” 0~2 
6”; 01.1 tout au plus, d,: S” ou IO”. khis~ 
G3: avec lu fumfe d?une~.Lampe ou ,ci_7itile 
Torche 011 noircit II’g&emtxt le ‘v en-e 
Obj&ifgy a& d’obfi:ut-cir 1:~ Lumike de 

3: ;r;’ 1’pJ.. 
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Point lumineux foit mhle 2ro fois mains, 
large que l’ouverture du Verre,. cette 
Image ne laifiroit pas d’htre encore 
beaucoup plus grande qu’elle ne le 6 
roit Q elie n’i%oitgrofie quepar la $J&- j 
ricit& du Verre. Car n’Ctoit IsdiffereaaP 
re ~efkqibilitC des Rayons,~~ largeur, 
dam ~111 ?elckope de I oopiis dent You- 
verture efl- de .+ pou,~es~ SIC’ firoi’t que 

90-t -..--_- 
T~aooonoo 

parties .d’hn pbuce 9’ cornme iL 
pm-ox par Ie calcul.,qui en.a t!k& &it & 
deffus. Et par confkquent dans ce css 3. 
les plus grandes erreurs cauEes px la. 
CpIzericitC du Verre , feroienc par rap- 
port aux plus grandes Sr: plus knfibles, 
erreurs caufkes par la differente refian- 
giliilitk des Rayons, comme g;&zpar 

A” rapport h & tout au plus :, c’& a. dire 
Comme I eit B x200 j. ce qui fait aG.ez:. 
voir que ce n’& pas la fphericit6 dcs\ 
Verres , mak In diff?rente refral@bilit6! 
des Rayons quip emptk12.e la pcrfe&ion: 
des Tclei’copes. 

11 y a un autre Argument par 0% l’oni 
peut s’ailiircr ) que la dif&ente nd%n~c- 
gibilitk des Ra sons eii7 la veritabk ~a++- 
k de l’imporfe ion des Telefcopes, CC x 
les, erre~~rs des Rayons q11i ~>rocederzt de: 
h jjl~erjci& des.JTcrre.5. o\<e&Es >, ib;o17.E 
~onllne 1~s Cubes des ou~rer:~~~ d~dkr*- 

F 6. ~cs 



I$& Iraritk.$Opt;$aa ) jir la LUrn~kti 

res obje&ifs: & hr ce $-Ii pour q”e 
&s ~‘e1efcope.s de diffhentcs longueurs 
grofifl’tllt diftin&ement~u m&ned&-6, 
les ouvertures des ObjeBiFs., CL lc pou- 
voir de gr&ir lcs objets devroicnt &tce 
comme les Cubes des Racines quarrtes 
de Ieurs longueL?rs9 ce qui ne s’accordc 

reqrs qui provicnnem de In dif%rente 
point arec l’expcrience. Mais les er- 

refi-angibiliti des RayonsF fonr conme. 
les ouvertures des,Verrrs obj&ifs j de 
forte qu’afin que des Telekopcs de 
d~~erenres 1ongueuPs gr*oi”iifht djltinc- 
remem au m&-ne dtgrt$. km ouvestw 
.s:s & Irars pouvolrs. de grofl?r les Ob- 

,r jets, doivenc he conme les Karines 
iprr6es de leurs lon~gucim ; ce qui saw- 
corde avec 1’Expenewe 9 conme on. 
hit fcm bien. Par exemple, un ‘S&G= 
cope de 6~ piCs de longueur &dons l’ou? 
verture eit de z pouccs & $., grol‘i;t.cn- 
Frimn ILO fois aufli diitinfiemeut , qu’un 
Tckfcope d’un pi6 de longueur & donl; 
I.‘awestwe ef’c f de pouce , groffit. 1~. 
his. 

*Or fans cette differente refi:angibilit& 
des Rayons f on pourrait rendre les Te- 
ldcapes plui pwfiiirs que ceux q~e mm. 
mom dicrits jufqu’ici, avec des Objm- 
difs campok‘ez de Jeux Verses don t l’enG 

tse- 
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POLlCe, OLI Ull pC.Ll mains j & par COllE- 

quent ) il grofiflbit trente 2 quarante 
fois. Par une autre manikre de mefirer 
je trouvai qu’il groiliffoit environ 3,y fois. 
Le Metal concaveiotitenoit 0uibufFroit 
une ouverture d’un pouce (k un tiers : 
mais l’ouverture n’ttoit pas bornCe par 
un Cercle opaque qui couvrit le bord 
du Metal de tous cBtez j mais par LUI 

Cercle opaque plac6 entrel’Oculaire & 
I’Oeuil, & per& au milieu, d’un petit 
trou rond , par 06 lcs Rayons paffbient 
2 l’aeuil. Carte Cercle air& plack arr$- 
roit une bonne quamitt’. de la Lumiire 
v?sue qui autrement auroit troublt Is 
Wion. Ayant cornpark cet Lnfirument 
avec une affez bonne Lunette de 4 pi& 
de long, dont l’Oculaire ttoit un verre 
concave Y je pouvois lire Bune plus gran- 
de dihnce avec l’hitrument de ma fa- 
son qu’avec cette Lunette de verre. 
Nais les Objets paroiffoient beaucoup 
plus obrcurs dans cet Infirument-l$ que 
dans la Luaette de verre: & cela, ext 

r: partie parce qu’il i‘e perdoit plus de Lu- 
mike par Reflexion dans le Metal, que 
par Rcfra&ion dam le Verre j & en par- 
tie P parce que man Inltrument grof%Xoit: 
un pea trop. Car s’il n’efit groa qUe 

30 OLI TV fois ,.il auroit hit paroitrelQb- 
i jet 
,’ 
/ I 
i 
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fondue fur la Plaque que j’khauffois 
pour que Ia Poix’ fe confervk molle , 
tandis que je prenbis la Plaque con- 
vexe contre la concave que j’avois 
loin de mouiller afin que la Poix fe 16 
pandr^t 6gakment fur toute la fiwfa- 
ce de la Plaque convexe. A&i en 
b&n travaiilant je rendis cette poix 
auf% mince qu’une pi&e de cjnq lous ; 
2-c apr& que la plaque convexe fur re- 
fioidie, je la rravaillai encore pour la 
gormer auf5 exa&ement quc je pourrois. 
EnfSte ayant pris de la pot6e cp j'a- 
vois fort,f$Jr&, & dtgagCe de ks par- 
tics les plus groffleres en la bien lavant, 
j’en jettai un peu lilr la Poix & la bro- 
pi par le moyen de la Plaque concave 
jufqu’g ce qu’elle cut c&6 de craqueter : 
apr2s cela je commengai h travailler vi- 
vcment le I\4ctdl-o&jeRiJ fur la Poix ) 
durant deux ou crois minutes, en appu- 
pant fortement deffis. Mettant enfuite 
de nouvelle potCe fur la Poix, je la bro- 

l yai encore jufqu’a ce qu’elle ne craque- 
rdt plus, apr& quoi je travaillai le A4& 
fal-of$Eif deXus comme auparavant : 8s: 
je repetai tout cet ouvrage , jurqu’a. ce 
que le Metal fut enti&ement poli , 

I le travaillant la derni&e fois de toute 
ma force dtwwt un ;rKe~ long ef- 

g%X ,_ 





Mais parce qiYi1 eit plus difficile he 
polir le Metal que le Verrc 5 8-t que le 
Metal une fois poli , efi fort filjet h fe 
@eer en fe ternil3Znt j & que d’ailleurs 
11 ne refkhit pas tam de Lumi&e que 
le Verre enduit du vif-argent, je firois 
d’avis qu’au lieu de Metal on employk 
un Verre concave par dcvant , & tout 
autnnt convexe par denlere , &I. dent 
le C&X$ convexe flit encicircment endutt 
de Vif-argcnr. I[1 Glut que le Verre 
ioir exa&ement de lam&e 6paiLlEur par. 
Cout,.fkx quoi il feroit paro?tre les Ob- 
jets colorez & confus. I1 y a environ 
tiinq ou fix ans qu’avec un tel Verre j’ef- 
kyaidc faire unfil~j?ops Gz rejhxion,&ea- 
viron 4, pieds de long qui ptit go& en- 
&on I ~0 fois j & je fus co&aincu qu’il 
ne manque qu’un-habile Ouvrier pour 
porter la chore B une eati& perfe&ion. 
Car le Verre que je devois employer *, 
ayant dtk travaillt par un de nos. Art+ 
fans de Londres de la manikre qu’ils 
travaillent les Verres pour en faire des 
Telefcopes , quoi que ce Verre pardt 
au% bien travaillk que les ObjeEtifs ont 
accoiltum6 de l’&tre , cependant apr2s 
qu’il cut i&i: enduit de Vif-argent , la 
reflexion fit voir qu’il y avoit fur la iiu-- 
&CC de ce Verrc; un no~bre infini d’in: 
..- rl $$a- 



f 40 .Thii8 t2?0ptipe, j,r 6% Lmiere 
6galitcz qui relldoienr Ihs Objets coaf%s 
dam cet Initrument, Car les erreun 
des ltiayons rcflkhis ) produites p’ quel- 
que iGga\itk fiw In Furface du Verre , 
font environ Gil; fois plus nombreuks ) 
que Its erreurs desRayons rompus, cau- 
fies par de pareilles in+.$irez. Cepen- 
dant ie fus coll\rnincu par cette Expe- 
rienci, que In Rcffexion qui fe !&it par 
lc c;ti concave du Verre, quc jc crai- 
gnois qui troubleroit la Vifion 4 n’y ap- 
porta aucun prijudice Cenfiblc j & 
qu’ainfi ricn ne manque pour pcrfe&ion- . 
ner ces form de Teleicopesquc de bans 
Ouvriers qui fachent polir les Verres, , 
Sr: leur dormer en les travnillant ,. ,une 
forme veritablement Spheriyue. J’ai u’- 
ne fois perfeLncionn& conhderablewent le 
Vel-re obje&if d’un Tclefcope de 14 
pi&, f%t par un Art&n de Londres ,, 
en le travaillant firr de la Poix m&lte a~ 
vet de I;1 potLe ihs ayp~yer d&is qut 
d’une maiSre t&-k&e, de pew que 
la pot&e ne le Gllonn8t. De filvoir ii cc 
moyen-Ii ne G&iroit pas pour polir les 
Yerres h rej?exion , dont je viens de par- 
ler , c’cit ce que je n’ai pa.3 encore 6% 
prow& Mais quiconque efiyera cette 
maniEre de polir ou touteautre qu% ju, 
gem metieure 4 fera bien 9 i mon wis, 

ds. 
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de mettre fes Verres en etafd’etre polis 
en les travaillant avec moins de violen- 
ce que n’ont accorku& de fkire nos Ar- 
tikns de Londres. Car les Verres preG 
fez d’une man&e G violente font fuujets 
B fe COLI~X~ LHI peu dans ce temps-i;l , 
ce qui doit certainement en ghter la fi- 
gure. Or your engager les Ouvriers 
qui veulent fe ‘perfe&onner dam l’art 
de figurer des Verres Ogtiques, k eiTa- 
yer ce qu’on pourroit f&se avec des fir- 
res b ;~jlexiorz, ‘e m’en vais decriredans 
la Propofition uivante l’lnfirument Op- ? 
tique dont je view de parler. 

HU I T I E ME PROP0 S ITION. Probleme II. 

OIT * ABD C un Verre fpheri- 
quement concave par le Cotbde de- 

vant AB , ei tout auG convexe par Ie 
C8tt de derriere CD , de forte qu’il 
foit partout d’une &gale kpaiffeur. Ayez 
fain, dis-jc, qu’il ne foit pas plus epais 
d’un c&k que de l’autre , de pew qu’il 
ne faire paroitre les .Qbjets colorez & 

coti- 
*@g* 29, 



1: 42 57&t& 6Uptiqae , far I63 Lumiwe 
COl~fLlS. Ili+ retie qu’il fait exdtemcnt 
travaill6, enduit de Vif argent p;w der- 
yiere,& enchaffkdansle Tu~~uTXYZ, 

lequel doit he fort noir en dedans. 
Soit .I3 FG un Prifme de Verre ou de 
Cryfial, ylacC pr2s de l’aut,reextrh~it6 
&I Tuyau , 8~ dans le milieu de ce 
~uyau t par le moyen d'une efpCce de 
manche de cuivre ou de fer FGIidonc 
le I>out applatci COUVI’C ~111 de.~ CBtez drr 
P&le qui y fera attache’ nvec du Cimenr. 
Sojt cePhfine rc&angle en E & lcs deux 
autres Angles en F & G exa&ement 6- 
gaux l’un ii l’autre f & par conKc]uent 
demi-droits. Soicnt les C6tezphns FE 
& G 23, quar~ez; & PilS COl&LjLlClX le 

troifihe C6tC FG ?n pal.allelogratnme 
lw3xngle, dont la longueur fair 5 Ta 
largeur en proportion Ibus-double de 

_. deux a un. Soit ce Prjfrne placi:detelle 
manihe dans le Tuya~l (ue I’ Axe drr Mi- 
roir, ou Verre ‘concave n.Z3L) C puifk 
p;lffer pe~pendiculniremel~t pzr le mijieu 
du C8t& qua& EF, & parconT&quent: 
par le milieu du c&k FG h un Anglcde 
47 digrcz, Soit le C&5- E 2; town6 
vers le Miroir j & fait le Prihe $ telle 
dihce du Miroir que les Rayoni de la 
Lumihe P e, R S , kc. cpi toinbene 

fur cts Miroir en Lignes pal2lleles h fbn 
Axe ) 
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Axe, puif7knt emtrer dans le Prifine par 
le c&i B F, & h-e rei-lechis pas le cd- 
t6 F G, & de lk en fortir par le c&C GE, 
& aller au point r , qui doit &re le 
Foyer commun du Miroir ABD C, & 
d’un Verre oculajre plan-convexeH, au 
wavers duquel ces Rayons doivent paf- 
Per dans l’Oeui1. Enfin, que les Rayons 
au fork de ce Verre paffent pas unpe- 
tit Trou rond , fait dans une petite pla- 
que de Plomb , de Cuivre, ou d’drgent, 
qui doit couvrir le Verre, & n’krepas 
yluc grand qu’il ne faut pour qu’une 
quantitk fuffilbnte de Lumi$re puifie \.\ 
paffer j u-avers. Car cela m&ne rendra 
l’objet diftin&, parce que 1aPlaque o& 
l’on aura f%t ce petit Trou , intercep- 
ter:! toute la portion vague de Lumit- 
re qui Sent des bards du Mirojr AB. 
Un tel Infitrumenr bien fait 9 s’il eit de 
fix piedsde long (2 compter ia longueur 
depuis le Miroir jufqu’au Pri ,& de- 
puis le Prifme j ufqu’au Foyer f, compor- 
terd, $ l’endroit oti efi le Miroir , une 
ouverture de fix pouces , & groGira les 
Objets environ deux ou trois tens fois. 
Mals ici il eiE beaucoup plus avnntageux 
de terminer l’ouverture par le Trou H, 
que de mettre l’ouverture ou plaque 
gercte fur ou devant le Miroir. Qle 

l’on 



f 44 5fiiaifB 60ptiqfde , far la Lztmhh 
ron ME 1’Infirument phs lollg 0u plus 

court ) ~ouver&Use doit Ctre en m&me 
proportioll que le Cube de la Racine 
qua&e-qu;u+r& de la longueur j & 13 
pi&me de groflir les Objets, en mCme 
Pl~oportion que l’ouverture. Mais ik 
fatit que le NIiroir fait du moios tin ou 
&us pouces plus 1ilSgC que i’ouvercure; 
&‘quc le Vest-e Jtr Miroir f0i.t affez 6- 
pajs pour qu’en le travaillant il ne fe 
couhe point, Le Prifine EFG nedoit 
pas &se plus gros qu’il n’efi nece&ire; 
& le CGt& de derriere FG ne doit pas he 
erlciuit de Vifkgcnt j Iwce que l&s en 
he enduit , il reflechira toute In Lu- 
llli&-e qui du Miroiry tombera deffus. 

Dans cet Infirumentles Objets paro4- 
trontrenverfiz, mais on pourra les redref- 
PCS en f&nt les Ciirez quarrez EF & EG 
du Prifme E FG, non plans, mais f’heri- 
qucmenc convexes, afin que les Rayons 

iG bj en k croikr avant que d’ar- 
rives au Prifine qu’aph, cntre le Prifme 
& l’Oculaire. ‘% Si l’on veut que 1’Inlh- 

menc 
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ment comporte une plus grande ouver- 
ture , c’eft ce qu’on peut faire auffi eta 
comporanc le Miroir de deux Verres 
dont l’entredcux foit rempli d’eau. 

Au refie , * filppof6 que Ia Theoric 
concernant les TeleTcopcs ptit &rre ab- 
folwnenc mife en pratique P les TfileG 
copes ne pourroient pourtant point Ctrc 
perfe&ionnez 5KI de12 de certaines bor- 
nes. Car 1’Air au wavers duquel nous 
regardons les Et;oiles,efi dans un tremble- 
ment continucl, comme on pew le voir 
par le rretnblortenxnt qui i’e remarquc 
dans les ornbres des graudks Tones , GC 
par la Ecitxillatint~ des Etoiles Fixes. 
Ces Etoilcs n’itiacellctx point lorfqu’el- 
lcs iont virEs au travers des Telehpes 
qui ont de grandes ouvcr~ures : car les 
Rayons de Lumitre qui paKent pdr dit-- 
ferentes parciesdel.‘ouverturc, trembiant 
chacun i p-c -4 .& en conf6queuce de 
leurs rrernblemens differens ik qurlque- 
fois cotxtxires ) tombant en mEme 
temps fur differens Poiuts du fond de 
I’ccuil , ces tremblottemens fout rrop 
vifs & trap confus pour &t-e apper&s 
fepariment. Et tous ccs Points illutni~ 
nez produirenc un large Point lumineux, 
compofk de ce grand nombre de Points 
tremblans, m*lez confilfetnent 8% it+&- 

fiae 1. G fiblen 



f4cp. Da&# d’O@~~e 3 kc. 
@lemet~t enfemlqle par des tremblotta- 
p2ns fort courts & fort prompts ; SC 
par I& ils font pnrohre 1’Eroilc plus lar- 
ge qu’elle n’e& en effet, & hs auc~n 

tremblement dans fan tout. Les longs 
Telefcopes peuvent fake voir les Objets 
plus brillancs & plus grands que ceux 

2 
ui font courts , mais on nc hmoit Its 
orrner de telle mani&e qu’ils dii’iipent 

cette confufion de Rayons qui cft C~LI- 
Ee par les tremblemens. de I’Atmo$Ilc- 
IT. Le fed remcde ;i ceh c’eff; ~111 Air 
rr2s-ferain & tris-calme, tel qu’on pou5 
roit peut-&we le trouver fur Ia time drs 
plus hautes Monragnes au &ITW deo 
N&es les plus Cpaiitis, 
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c0tmm auparavant , ou bien avec un 
ObfIacle un peu plus gros on peut Bter 
deux Couleurs , OLI trois ou quntre tout 
i la fois ,, le ref2-e demeurant. Ai& 
chacune des Couleurs, peut, aui?i bien 
que le Violet , devenir exterieure dans 
les confins de I’Ombre vers p, ck au% 
bien que le Rouge , devenir exterieure 
dans les con fins de I’Qmbre vers t : chacu- 
ne peut auf% confiner k 1’Ombre fai te au 
dedans des Couleurs par l’ObR%cie R qrli 
vicnt k intcrcepter queljuc pnrtleintcr- 
mediate de Lumi&e j & et&~ CIIKU~X 
de ces Couleurs &ant laif‘ke i&k peut 
d& 1;1 confiner $ I’Ombredes dew C&- 
tez. Done toutes les Couleurs .TouEknt 
indiff&emment Ies confins de 1’Ombre 
fins alteration j 2% par C0Ui+UcIlt ) 1e.S u 
caufes qui rendent ces Couleurs diiY& 
rentes les unes des nutres , ce ne lbnt 
point les diffkrens confins des Umbres 
pnr oh la Lumitre efi diE&emment 
modif%, cotnme les Philoibphes l’ont 
crB jufqu’ici. Au r&e , en. ti&nt ces 
tpreuves $1 filut obierver que l’Exp&ien- 
ce rCiiff&a d’autant micux , que lcs Trous 
F & Nieront plus petirs , & les inter- 
valles entre ces Trous &I lc Priime plus 
grands j & que la Chambre f&a plus 
obkure , pouwCt que la diminution de 

G 3 laa 



tipa Paitd $0~9tip&, ji4T h2 ttif&er~ 
la Lumikre ne kit pas fi grande qu’elle 
en$kh~ les Couletirs en p 8 d’&e affez 
vifibks. Gmne il n’efi pas aif& de 
~~ouver un Priiine de Verr.e Sofide qui 
fait afi’ez grand pour cette Experience9 
il f&t: faire u11 Vi& p@f~~dque avec t&s 
~3a~~~~.:s dc Verre polies 8~ cimenttes en- 
~enl~~lr: ,. qu’on remplira d’eau &tie 9 OLX ’ 
d’jltiilc &ire. 

SECONDE EZCPERIENCR. -ull 
T:~it de Lumi@re Sohire imroduitdms 
lli1c Chnmb~~ obfcure. ;ji: par utl TKI~ 
mid P;’ 9 dc demi-pouce de lkmetre 9 
paf?;~ pr&mi<remcnt au traVers d’un PriG 
EIC ,iB C placC au devant de ce Trou, 
ik cnGite au-travers d’une Lentille P T 
qui ovoit un peu plus de quatre pouces 

, de largeur, &,Ccoit $ ‘environ huit pi& 
du Prifme. De 111 c<tte LumiCrei-e ri- 
iinit en 0 Foyer de la Lentille, $ envi- 
ron crois pieds de difiance de la Lentil- 
I”., oh elle tomba {LIT un Papier blanc 
.Zl E. Lorfque le Papier ktoit perpen- 
diculaire kcetteLumi&e qui y tomboir: 
defils , comme il etI. repreCent dans la 
fituation D E, toutes les Couleurspcin- 
tes Cur le Papier en 0, paroiffoient blarl- 
ches, Mais lorfque le P&pier tour& au- 
DX~ d’un Axi yarallele ztu Prifine , ii: 

trou- 
_ * $g*% * 
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trbuvoit fort inclinC A la Lumi&-e, 5 
Gommt il efi rcprCfentC dans les pbii~ 
tions de & $,f? la m&ne LumiCre, dans 
un cas , p&oiff oit Jaune & Rouge j & 
clans l’autre., Bleue. Vdil~ une kule a 
mCme portlon de Lumi&e qui dans titi 
feul ‘& mime lieu, klon les differetitei 
inclinaiions du Payier, p3roiG‘Oit Blati* 
the clans un cas , Jaune ou ouge dail$ 
un autre, &, Bleu% dans un troifiCme 9 
quoique dans rous ccs cas les confins de 
Lumifre & d’Ombre , & Its Rcfiac-. 
tions du Prifine refiaffent abIblument 
les m&mes. 

?kOISItiME EXPERI’ENCE.VOi- 
ci une autre pareille Experience qui et? 
encore plus aii%e :i l%ire. Ql’un large 
Tnic de Lumifre Solaire, entrant dxw., 
me Chambre .obi‘cure par ~111 Trou fait “., . 
au Valet d’une Fen&tre , * fair rompu 
‘par un grand Prifme ABC dent 1’An~ 
gle refringent C air pIus de 60 dggrez; 
& qu’en iortant du Prifine il tombis 
immCdintement fin- un gros Cnrron 
blallC D E. j lorique ce carton fera 
perpendiculaire 2 la Lumike , l corn* 
me il efi reprCLentk en D E ) dctte LU- 
miere paroitra parfaitemcnt blanche G..I~ 
le Carton, mais ii le Carton ci1 fi fort 

G-4 incli-. 
* Fig. $ 
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des Refk%ons & dcs Ombres. 
Si l’on demande quelle eit done cette 

cat&e, q je r&pondrai que le Cnrron diCs 
la fituation de, Cram inclinC plus obli- 
quement aux Rayons les plus refmngi- 
bles qu’h ceux’ qui le font mains , eit plus 
fortement iilumin6 par les dewier-s que 
par les premiers; 4% que par conf@uent: 
les Rayons les mains refrangibles pr& 
dominent dans la Lumikre rcffechie. Or 
toutes les fois qu’ils prt5dorninent dans 
quclque L,umikrc que ce’ fair, ils la tci- 
sef7.t de Rouge ou de Jaunt , comtne 
il pnro’it en quelque mani&e par Ii1 PA- 

n&e PropJfim de la Prkmiere Pnsric , & 
comme il paroitra plus particulikmetlc 
dans la fuite. Le co!ltraire ;wivc lo&= 
que lc Carton eit: dans la firuntion SE, 
Its Rayons les yius refrangibles 1 qui 
teignent toiIijours la Lumi(re en 131eu 
& en Violet , &rant nlors-pl-~domin;itss. 

Q UATRIEME EXPERIENCE. 
Les Couleurs des Bulles qu’nn fait avec 
de l’cau 8~ du G&on & qui iervent de h 
jouEt aux Enfans, font diffcrentes , & 
changent de fituation en diver~ees man& 
res fans aucun rapport ~LJS confins de 

/ Wmbre. Si l’on couvre une de ces I 

i 
Bulles avccl un Verre concave vOUt.6 b 

! 
pour emp&her qu’elle ne ioit agitke par 

&“.r I& 





Ej, h chLh’rS. Iet?V. 1. ‘PAliT.. $1. P]ij‘ 
ne k’eele Cbulerir enri&en~cnt uniforme, 
hit da Blanc, du Jh.me; de WrangC 9 
ou du Rouge. Et dabs le milieu de la 
Lumihe dm5rgente oh il‘ n’y a nu& con- 
fins d’Ombres, la Couleur fe tronve &G 
tement la m&nc qu’aux extremitez7 rou- 
te la L~umikre &ant, au point de iI=! for- 
tie, d’une feule Couleur Lhforme, fait 
du I’3lanc~ ou du Jaune, de JV.Irange’, 
011 du Rouge; SE allant de Id con&u- 
ellement , hms recevoir aucun de ces 
changemens de couleur qu’on, firppole 
~OlnlTII~~‘lt$meiX que lesconfins de 1’Om- 
be produiknt dans la Lumi&re rompuE 
aprh ion hergence. Ces Coulcurs ne 
hroient venir non plus de quclques ‘\ 
nouveIles modifications qui hien; COIII- 
muniq&es 2 la LumiCre par Refra&ion, 
parce qu’ellcs changent fbcceiIivemen~ 
de Blanc en Jaune, C&at@ ) & Rouge, 
Its R.&a&ions refiant les mknes pen- 
dant tout ce temFS-la j I% parce que le.4 
RefraEtions font fakes en fens contrai; 
res par des furfkesparalleles qui dhui- 
feiit reciproquemenr l’effec que chac~t~rr!le 
produit h fan tour. Ces Couleurs ne vlen* 
cent done pas d’aucuptles modifiiatiolls 
de LumiCre yroduites par des Refrac- 
t$ons &’ des Ombres , mais de quelque 
mtre caufi. NOUS avons dkja fair. voir -. 

c. 45, %bs 
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efi obfervie $ part, la coukur qu’ils for- 
ment, ,ne peut &re changke paraucune 
Refk&tion ou Reflexion quelconque, 
commeceladevroit arriverfilesCwleurs 
n’ktoient autre choce que des modificay 
tions de Lumitre produites par des Re- 
fra&ions, des Reflexions, & des Om- 8. 
bres. C’eit cette immutabilitt de cou- 
leur que je vais dkcrire dans la Propofi- 
tibn fkivantc. 

SE C 0 N DE PROPOSITION : Theoreme II. 

A N s 1esExperiences fondkes fur la 
QURTRIPME PROPOSITION dela 

PrimierePdrtie Be ce LiwyprZs que j’eus 
finqr6 les I<ayons hkterogenes les uns 

autres, le SpeBre p t form6 par les 
rons feparez j en avansant depuis fan 
:emitk p Cur laquclle tomberent les 

G7 P+a; 
-t 
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~ayclns 1~s $us refi-nngibles, jurqu3i {on 
autre e:;rremiti t iurlaquelle tomb&rent 
les ~~~~~~~~ Ies mains retiangibles, pa- 
rut illumi&des Couleurs filivantes dans 
J’ordre que ie vnis les nommer, le Via- 
let, l’IIy&io, Ie Bleu, le Verr,leJ2~u- 
ne, 1Qram$,le,RoLJg~, nvec tom leurs 
ggrez intermedlats +IIS une continuel- 
]efil~&m quiwmolt perpetLKllementj 
dc forte qu’on voyoit want de d6grez 
de COU~~USS qu’il y avoic d’efpkes de Ra- 

y 
ens de difErcnte refkngibilit6. 

CINQJJJEME EXPERIENCE. Or 
que ces Couleurs ne pufT?nt point ttre 
&~@es par Refix&ion, c’efi dequoi 
je m’affikai en rompant av& un Prirnle 
tantht une t&-petite partie de cette Lu- 
mi$e, & tan& une autre t&-petite 
partie, de la mnni~re que ie l’ai d@crit 
&ns I/I dixzie’~e .EXP&WC~ dk la Primiere 
Particde cc Livre. Car par cette Refrac- 
tion la C$~~leur de la Lumikene futja- 
mais chari;=Ce le moinsdu monde. Si quel- * 
queparticdelaLumi&eRougeCtoitrom- 
pugi elledemeuroit elltitrement du me- 
me Rouge qu’auparavant. Cette Rizfiac- 
tionne produifoit ni Orangt, niJaune 9 ni 
Vert, ni Bleu, ni aucune autrenouvelle 
Couleur. Et bien loin que la Couleur . 

. &..changke en aqFu3e man&x par d’% 
Re- 
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Ret?a&iotw repeties , c’ktoit tocjours 
entitrement le m&me Rouge que la pr@- 
miere fois. Je trouvai la m&me immu- 
tabilitk dam le Bleu, le Jaune , & les 
awes COLllfiurs. De mCme, h-fque je 
regardois. au travers &HY Prifiile quelque 

j Carpi iIluminC de quelque par& qw ce 
fGt de cette Lumitre homogene, com- 
me cela fe trouvc dtcrit dans la ,$%~~IoF 
~iehe Experience de la p&m iere Partie f iSi 
ne me fut pas poff:ble d’appercevoir au- 
tune nouvelle couleur produire par cc 
moyek-l;i. Tous Corps illuminez d’une 
Lumi@re hiterogene, regardez au tra- 
vers d’un Prifme , p aroifint cont’us 
(commeil at%@ dtja dit ) & teints de di- 
verfes Couleurs nowelles. Maisceux qui 
font illuminez d’une Lumike hamoge- 
ne, ne paroi%oient au travers des PriG 
mes, ni moins difii,n&s , ni autrement 
colorez , que lorfqu’on les regardoit iim- 
plement avec l’ceuil. La Couleur tl’en 
ttoit nullement changke par la Ketrac- 
tion du Prifine interpork. Je park ici 
d’un changcment f&Able de couleur. 

’ Car la L.wni&e qw je nomme ici ho- 
. ..m~gene. n?ra.nt pas homogene abrolub 
ment 6% h touee rigueur, ‘ion Uteroge- 
n&t& doitpsod’u.ire UT] petit changement 
de cauletm ’ 

, 

_. 
MUS b-rgu~~ cette hcte;c& 

_ 
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gen&irC&~inuOit jufqu’au pqint oh 1’0x1 
p~~ll: la reduire par 1e.s Espellences de la 
Qp&me Pr0pofitIon , mentionnkes 
ci-defllls, ce changement dc couieur 6.. 
toir illf&lGblC j & p:lr co~~~$uent3 dans 
des EqIerieIYces oil les SefS font jugs, 
il &it .&e conIpt6 pour rJen+ 

SIX.IE&f$ EXPERIENCE. Et 
COR~~ne ces Couleurs ne pouvoient point 
&trc chang6es par des Rcfra&ions 9 elks 
ne l’troient pas non plus par des Rxfk~ 
~:~OIIS. Car tout Corps Blanc, Gris , Rou- 
ge , Jaune, Verr , Bleu , Violet, com- 
me le Papier, les Cendres, le Vermil- 
ion, l’Orpiment+‘Indigo , 1’Azur ,l’Or , 
1’Argent , le Cuwe, 1’Herbe , les Fleurs 
bleuk, les Vjnlettes, les Bulks d’eau 
teintes de difkentcs couleurs, les plu- 
mes de Paon, 111 teinture du Bois .Ne- 
pheefipe, pi wtses teiles choks , toilt 
da expoE ii me Luniitre homogene 
Rouge3 pxoiiibir entiirement rouge , 
4 unc LumiC~e BieuE enti$rement bleu, 
h une Lumikre Verte entikrement vert j 
& ninfi des nutres Couleurs. Dans lo , 
Lurniire homogene ge quelqut couleur 
que cx fut, tous ces Corps paroiffoient 
totalemenc d% cette m&me couleur , avec 
cette 5xle difl%rence que qtlelques-uns 
rcflechiRoicnt cette LumiCre d’une ma- 

lli&J 
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Iii&e $us forte, & d’aueres d’une ma- . 
nic’re plus foible, A&kis je n’ai point: en-, 
case trouvt: de Corps qui en reflechi& 
i;ux une Eumike homogcne , ptrt en 
GIlanger knhblement la couleur. 

De tout .cela il s’enfuit @videmment, 
que, fi la LumiCre du Soleil ne confiG 
toit qu’en unl: feufe forte de Rayons, ii 
n’y auroit q&me feule Couleur dxns le 
Monde ; qu’il ne kroit pas pofiblc de 
produirc aucune nouvelle Couleur par 
voye deReflesjon SC de Refix&ion 5 & 
que par confkquent la diverfiti: des Cou- 
leurs dtpend de ce que la Lumi6re eft: 
un compofk de Rayons de diffkrentcef; 
ptce. 

La Lumidre hom3gcne ozl les Ra.YOnS pi 
paroiffiid Rouges, 0~ pl&dt pi fo& parof- 
tre 1~s Objets rouges, je les appelle Rayons 
rubrifiques ou cauJant Ee Rouge: H ceux 
qui font parobe les Objets James , Ye~t5 ) 
Bless, &Y Violets , je les appelle RayoIlS 
qui font-le Jaune, 1~ Vest, le Bleu, le 
Violet, V at@ & rcJe. $?$ep.je paf*lc 
quelquefois de la Ltimit+e &? des Ka.ws em+ 
me colorex ou i&bus de couleurs, je Pie lo 
L&eur de fe reffowvenir queje ne .@tensPas 

par- 
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. . :: 

TROISIEME PROPOSITION: probleme I, 

Cl u K rdoudre ce Probleme j’ai ima- 
gin6 1’Experience fiiiV%lte. 

SEPTIEME ES~ERXENCE; A- 
pant termiuC ex&ixincnt Q les C&e2 
rc&ilignes AF, GM, du Spe&re cola- 
rk, form6 par ie PriCme , comme cela 
efi dkrir dans la Ciracpsithe Expe+-iencede 
la PREMIERE PARTIE, routes les Cou- 
leurs hornogenes s’y trouverent dans le 
m&me ordre & dans la r&me fitnation 
l’uw. par rapport i l’autre qug dans Ie 
SpeEtre cornpoE de LumiCre Ample , 
dCcrit dans la QTATRIEME P~oaosr- 
TION de cettePremiereParcie.~ar iescet’- 
cles qui forment le Spe&re de Lutnikre 
compof~e P I;& qui ibnt croilez 2% cow 
.Jondus enfemble dans les parties miroyen- 
aes du SpeEtre, Ile ibnc..point extreme- 
lez clans leqs parties exterieurei Oh ils 

T,0U- 
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furle m8me Papie!, & Ii.x divers autres 
Papiers, jetrouvar 9~1~ les obkrvatidins 
s’accordoient affez biell; & que les CS- 
tez reailignes MG & 1;A &toient divi- 
fez par lcrdites Lignes qui couyoientle 

I Sped-Q-e C1ltlwefs, de Ia m&me mani& 
x qu’efi div$ela corde d’un Infirument’ 
de Muiique. Soit GM menk en Xde 
fbte que M X fait tgal 3 G.&?; & ima- 
gillez que GX, xX, IX, yXs *XJ 
YX, 0~x3 MX rant en proportion Pu’n 
2 l’autre, comme les Nombres I , $, f, 
iJ $! 5) $, 5 ) & qu’ainfi ils reprtrenrent 
les Cardes de la Clt & d’un Ton, we 
tierce mineure ) une quarte , une quinte, 
me fexte m$jeure , une Ceptihe, & une 
huititme au defh de cettc C1i : lesh- 
teivalles M ti, tiy, ?E, ccy , t~i ) IA, & ?, G 
feront 1’Eipace ,occupC par lcs difftrcn-” 

'ccs co~dcurs , lc Rouge , l’Qrat$, le 
Jaune, le Vert, lc Blcu , l’hdlgo, le 
Violet. 

Or comme ces Intervalles ou Efpaces 
0 {ofitendent les diffhences des Refix&ions 

des Rayons, qui vont juIqu’atix limites 
de ccs Couleurs, c’efi a dire, jufqu'aux 

Points M, a,? J E , Y ,I ) h J G, ils yeuvellt 
&re regardez , fans aucune erreur Cenfi- 
b/e, COIII~C proportionelsaL~x diffcrel~- 
ces des Sinus de Kefdkion de cm Eta- 

)rons 
f" 



I66 $ruitkd’Op+~ , Jur da Lumikpt 
yoll~ qui Ont: un commun Sinus d’Inci- 

dellce : & puirque le cw-m-w Siws 
$fnci&nce des Rayons les plus 8~ les 
paills r~~angibles e[l ~~~~[~t du Verre 
dans PAir s’eit WOllVe pal une me- 

tho& d&rite Ci-deffus, en poportion B 

leurs Sinus de Refiabion, comme J-O h 
,, ~~8, divjfez la djff&ellce cntre yes, 
SjllL~s de RefraEtion 77 & 78, comm 
la Ligne GM efi divifke par ces Inter- 
vdles, & vous aurez 47? 77f, 77;) 77;) 
77;,77;,77$, 78, les Smusde Refrac- 
tion de ces Rayons pafht du Terre d;uls 
VAir, leur commun Sinus d’incidence 
itant 70, Et en effet -, les. Sinus d’lnci- 
dence de tous les Rayons qui faiToient 
le Rouge, patht du Verre dans P&r, 
.u’koient aux Sinus de leurs Refrahons, 
wni plus grands que ,P h 77, ni plus pe- 
tits que ~-0 2 77+, quoi qu’ils varia@ent 
cntr’cux felon toures les proportions 
intermediates. De m&me, les Sinus d’h- 
cidence des Rayons qui failoient le Vert, 
itoient aus Sinus de leursRefr&ions 
dans routes les proportions depuis celle 
de fo B 775 jufqu’h celle de J-O H 71;. 
Ce fut par de pareilles limites ci-deff us 
mentionn&s que furent dh3minCes les 
WfraAions desRayons appartenant aux 
awes Couieurs ,’ les Sinus des Rayons i 

V” 
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qui font Je Rouge , s’tcendant depuis 77 
jufqu’h 77+ ; ceux des Rayons qui font 
I’OrangG , depuis 774 jufqu’k 77+; ceux 
des Rayow qui font Ie Jaune 9 depuis 
77; jUf@‘i 77f 5 ceux des Rayons qui 
font le Vert , depuis 77+ jufqu’h 77;; 
ceux des Rayons qui font le BIeu, de- 
puis 73 jufqu’k 77;; ceux des Rayons 
qui ont l”Indig0, depuis77;jurquth77~i 7 
& ceux des Rayons qui font le Violet, ,, 
depuis 77; jurqu’k 78, 

Telles hnt les Loix des RefraBions 
que les Rayons foufFrent en paUbt du 
Verre dam l’Air, d’oti il efi aifk de d& 
duke par le %#hzze Axiowpe de la I?& I 
mitre Partie de ce Livrc, les Loix des 
Refraktiom que roufi?ent les Rayons en 
pafhnr de 1’Air daus le Vcrre. 

Hrrrmznm EXPERIENCE : J’ai trou- 
VC de plus, que lorfque la Lumi@repaT- 
fe de l’hir i trwers difl%ens Milieux 
contigls rcfringens 9 cornme B travers 
1’Eau & le Verre, & qu’elle repaffc de 
lh dans 1’Air , roic que lcs furfaces re- 
fringentes foicnt paralleles ou inch&s 
l’une i l’autre ) j’ ai ‘t;rouvk qu’auG 
,ti fwvent que eette Lwni&e eft ii bien 
redreGe par des Refra&tions contraires 3 
qu’clle lort en ligues paralleles h ~&3 
felon le~~wlles elle ttoir totrUe ) elk 

r&e 
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mle-orang6, lequel i l’ceuil rcffemble,;i 
l’OElI3~t qui &ulS la like dcs CouleurS 
fimples rcprCfe&es par le Prifke T k 
trouve entre le Rouge ik le faune : mais 
par rapport B la re~angibilit~InLumi@- 
re de cc dernier OrangG efi hamogene, 
Sr: celle de l’autre, eft hecerogeuc j & 
la Couleur de l’un, regn&e ;iu tra\wrs 
d’uu PriTtne, rek immuable~, & cellc 
de l’autre change , & ii: velour en f&s- 
Couleurs compohtes, le. Rortge & le 
Jauune. De mCmc avec des Couleurs ho- 
mogenes voifincs on pcut compokr des 
Couleurs nowelles, kmbl&lcs nux Cou- 
leurs homogc:~3 intermediates. Ainfi, 
le Jaum & IeVert m&z enkmble7 pro- 
duifent la Couicur d'entredeux; lsL ii& 
cette Couleur vows ajoihez du l31eu, il 
en refultera un ‘Vesi qui tiendra le mi- 
lieu entre les trois Couicurs qui entreat 
dans fa compolition. Car fi le Jaune & 
le Bleu font de deux cStez en portion 
Cgale, ils attirent kgalement le ‘Verc 
d’entredeux dans la compofition, & lc 
tiennent ,pour ainii dire y en Cquilibre 9 
de forte que ne tirnnr pas plus fur IeJau- 
ne d’un c&k que fur le Bleu de l’autre, 
l’a&ion des dew Couleurs ainfi melie 
f3it que cette &;ouleur dcmeure eo-;ljours 
lllito)rcs~1~c. A cc Vcrt nGl:ingrl- on pew 

I33 e Il- 



'74 ~j&!& fJq&w, ,/;CT L Lzlrn~frB ; 
-q~core ajocter un peu de Rouge & de 
Violet, aquelcas le Vert ne dlfparoitra 1 
point encore, .mnis devicndra kulement~ / 
mains p7if & mojIls fOlIC& : ts: fi VOUS i.IUg,- 

mentez !a 4 uantitk du Roirge 2~ du Vi02 
1,-t, il deviendfa tOGjoWs P~LIS foible 2% 
plLJs &tren+ jufqu’i ce qL:e par la fiv. 
priori& des Couleurs ~~OUW~S il fait’ 
cornme i.teint, & changt en Blanc, OLP, 
e11 quelque autre Couleur. De m&ne, ii ,, 
:i Ia couleur + quelque Lumit14e homo- 

gene CjtJe ce foic, on ajfxhe la Lumi&e . 
blanche du Soleil, qni eit compo@e de 
toutes Ies efpeces de Rayons 9 cette Cou- 
leur ne s’&~nouY~% pass ni nc change- 
m point .d’efpece ) mais f&a plus foibles 
& j mefure qu’on y ajofi!cra y1us de cet- 
te Lumi&re blanche, elle deviendra tot- 
jours plus foible & plus k&e. Enfin, fi , 
on m&Ie eniemble le Rouge &!e.Violet, 
on produira felon leurs differentes pro- 
portions differeus Pourpres qui a l’oxil 
ne ~eilimblent 2 la .couleur d’aucune 
SlhrGre homogene j & de ,ces Pour~rcs 

m%z avec le Jaune & le Blnnc on az 
j~+r fiire d’aut?es ,nouvelIes Couleug. 









l7g Ijaaig $i+figee ) .J;ff la P;iw&+~ 

Solaire ( fuppok2 en j)t ) pa?oitra fur le 
ptl.pier teinte de coUh~S. tres-forces 9 de 
la mani&. qui a Ctt expllqute ci-de&Is5 

r mais qu’ell le rdant de 13 Lelltille, ces 

couleurs ie rapprocheront continuelIe- 

zrient ) L& que s7entrem&lant de plus en 
rlus elles s7&%ibliront lnccf&rnme~~t 1~s 
ulleS 1~s awes, ju$u’$ ce qu’enfin le 
Papier parvienne au Foyer Goil par ~1% 
pLIrf:lit dlange elks S’~vanoui’ront en- 
rit$ement , E?Z ferom changtes en une 
Couleur BlanChe , come 1.3 Lutniire pa” 
roiif’aat alors fur le Rlpler COrnme ~111 

petit Cercle blanc. Apds quoj fi 1’011 
tloigne dacnntage le Papier de la Len- 
tille 9 les Rayons qui auparavant ttojenl: 
convergens ) fe croiferoiit dans lepoyer 
6, & allant de Ih en divergeant: ils fe- 
rant reparohre les Couleurs , tnais &lls 
un ordre contraire, fup,polZ en $ E oij le 
Rouge z qui auparnvanc Ccoit en has, & 
nxkxen:mt en hau,t , 8~ le Violet p 
cfi en bas qui nuparavant itoit-en haue. 

Arr&ons prkfenrement le Papjer a~ 
Foyer G, 06 la Lumi&e paroit enti&e- 
ment Blanche & Circulaire ; & confide- 
ronsren la blankheur. Je dis que cette 
Bhncheur efl: compoEe des Couleurs 
conkgentes. Car ii tmc ou p).deurs 
de ceS Couleurs .foont; intercept&es h la 

; Lql- 
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p&itra encore davantage l’ar ICS preu- 
ves fuivantes. 

‘Si ap& avoir mis .le Papier au dcl;’ 
&I P;oyer G cornme en 8 e, on intcrcepy 
te, & laifle p&i+ altqrnqtivement ie 
Rouge, il n’arriVelX~)XX l$ 2lUCUll ch:~ti- 
genletlt a11 Violet qI.11 rek fur 1C Papier, 
cqmme cela devroit &re fi les, diffkren- 
tes ecp&s deRayo!x aginbient mutuel- 
jenyent jes Ut3S iilr leS'aLltl.~S ALI FOyCTG 

oh ils ie croirent. Le Rouge qui eit fur 
le Papier, ne fera paschangt non plus, 
quoi qu’alternativement yn it!cercepte & 
laiife pafk le Violet qul le croife. 

Ec fj mettant khpjer au Foyer G, 011 
regarde; au travel‘s d’un PriPmc , l’l&-, 
ge: blanche circulaire en G, & que cet- 
re: Image rranfportte par l! RefralSti0n 

du Prifme en TV, y parolffe teinte de 
diverfes couleurs , Eavoir $e Violet en 
v, de Rouge en r & d’autres Couleurs 
dam I’entredeux 5 fi aprh ce!a on arr&e 
Iouvent le Rouge & ibn :ntr&e dans la 
Lentille, & qu’onlt laifl’e pa&r alterna- 
tivement, le Rouge en Y difjparoitra & 
reparoitra autant de fois ,,mais le Violet 
en,v ne.f’ouffrira par 12 aucup change- 
ment. De.m&mq, fi l’on intercepte le’ 
Bleu a fan entrte dans la Lentille, &,, 
qu:on le Xaiffe paffer alyffativement , .- -. , --- _ &I 

- ._IU, P 
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le ,131eu en r diCparoi”tra 6-Z reparo$t?a au- 
tant de fois, fans qu’il arrive alltcun chan- 
gement an Rouge en r. Done le Rou- / 
ge depend d’une certaine efpece de ~a- 
yens, et le Bleu d’rine,autre efpece, Ief- , 
quels au Foyer G oil ils font .m61ez en- 
femble, n’agiffent point I’Lln fim I’:JtJtJ’e, 

.I1 en ei% de m&me des, autres Cow 
leurs. 

Je confider4 de plus, que loriqtie Ies 
Rayons les plus refrangibles Pp, & les 
moins refrangible8 T’t ibnt par conver- 
gence incline2 I’UII A l’autre, G l’on tc- 
noit le Papicr fort oblique 2 cesRnynns 
clans le Foyer G, il pourrpit reflechir 
me forte de Rayons en plus grxxk nbow 
dance ~UC toLlte a\ktTe l‘irte, i.5~ ~iu~p~r 

ce moyen la Lumikre reflechie da~x ce 0 ’ 
Foyer feroit teinte de la cou?eur des Ka- 
yons pr6dominans, pourvu que ces Ra- 
yons retinfint c+hacun leurs couleurs 3 
ou qualitez colorifiqucs dans le Blanc 
compofi qu’ils produifent dans ce Foyer- 
l&. Car s’ils ne les ,retenoient point 
dails ce Blanc-lh , mais que chacune h ’ 
part, elles sly. trouvaffent toutes diCpo= 
fies B exciter en nous un Centiment de 
Blak , elles ne pourroient plus perdre 
leur blallcheur par ces fortes de r&k= 
&ions, J’illchai done fort obl@ement 

!?I z ., le 
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1~ Papier vgrs les RayOllS COllllne dansla 
feconde Experience de cette Partic , 
afin que 1esRayons les plus refmngiblcs 
putrem ttre rcflechls en plus grande abon- 
&~ce que les awes 5 k,bientSt laI31an- 
&eur fe Chat~~ea~lCC~fflVCt~~etlt en Ble& 
Itldjgo , & Viole,t. Apt& cela j’inclinai 
le Pa+zr du cBte oppod, afin que les 
Rn)ions les mains refrangiblcs fe trou- 
vaflenc dans la Lumiire reflechie , en 
plus gmnde quantitk que les autres ;. ei: 
Ia Blancheur fe changea fuccefivement 
en Jaune , OrangC, & Rouge. 

Enfin, je fis un :+ Infiument XT en 
forme de Peigne dont les Dents au non+ 
bre de feize, avoient environ un pouce 

& den4 delarge, les intervalles des Dents 
comprenant environ cieux pouces. AprPs 
quoi interpofant fucceflkenient les Dents 
de cet Inikument tout aupk de laLen- 
tille, j’interceptai une partie des Cou- 
leurs par le moyen de la Dent interpo- 
ike tandis que les autres Couleurs paCkit 
a travers l’intervalle de la Dent ., alloient 
tomber fur le Papier D E, & y peignoient 
une Image Solaire de #igore ronde. 
D’abord Je plasai le Papier de tellcttia- 
ni&e que 1’Image pGt paroke Blanche 
toutes les fois qu’on retireroit ,le Peigne;__ 

j/ 
- :$ F 3; . 6 2 -“- 
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fl’&oit: rkellement Blanche. .UlIe parlie 
&it Foqy j l’autE jlUlle , UJle troi i;&-. 
llle verte, ulle pmtme bleui!, & LIIIC 

cinqui&ne pourpre. Ainii chnque partie 
retielIt ~~yrOplY2 COUlCLl~~jLli~U’;i Ce yu’el- 

le \Tielllle :i fi-ZIpperk ~‘@U’k??2. Lorfque 

]es jmpre~ionss’entretulvent filelltement 
qu’dles peuvent ttre apperGu& chacu- 
ne 5 p-t, jl ie f;lit 111~ciEn~tiotldiitinc- 
te de routes les couleurs l’~mc npr& l’au- 
tre &us me fimxQiotl cominudlle. ij4ai.y 
ii les iinpdiollS ie Cuivcnt fi prompte- 
ment qu’elles ne puifint point $tre ap- 
perSuEs chacune B part , il i;: fait de 
toutes enfemblk une ~enktion commune 
qui ~~‘&d’aUCull~ COdCUr en particulier, 

i’ mais participe indifl~e~cmment de tomes; 
& c’eit une i&2Gxion de Blancheur. La 
rapidltk des ibcceflions fait que les im- 
preflions des diE&entcs couleurs font. 
confondue’s clans le Seizfi~itlti~ 4 & cette. 
confufion produit unc kniation mixte. 
Si 1112 Cl~nrbon allumt efi rapidement i 
agitt en rond par des tournoyemens con- 
rinuellcment repetez, on voit un Cer- 
cle entier qui paroit tout en feu j & la 
raifon de cela 9 c.‘en’ que le fentiment 
qu’excite le Charbon ardent dans les dif- 
ferentes parties de ce Cercle , refie im- 
prim6 GJur.lc Senjbrium jufqu’a ce que. le ‘, - 

qlar~ e/i ** -- 
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B s 8 fl-ioitd ri’optigrc , Jj:LI’ l’n LZi~&& 
mi&-e qui pailbit au wavers des Trlterfi 
tices des Dents 3 filr un. Papier blanc 
J) jJ. Les Dents du Pe&ne dgaloient en 
Jqpr les Il2teldfiiCeS j k f+C Dents a- 
vet leurs Interfiices contenoiellt un you.. 
ce en largeu:‘., Lorfque le Papier Ctoit 2 
ell\viron &XIX ou trois ~OUCCS de difian- 
ce du Peigne , la km&e qui paKoit 
par f&s differens hterfiices , peignoit 
tout autant de rangs de couleurs k I, TB N, 
OP, I”, &c. lefquels @toient paralleles 
l’m h l’autre, contiws 9 & fans aucun 
mtlange de Blanc. I% lorfque le Peigne 
{toit mu f&s interruption de hut en 
has, & de bas en hut, ces Rangs de 
Coulenrs defcendoient de: .montoient hr 
le Papier. Mais lorrque le mouvement 
du Peigne Ctoit fi prompt, que les Cou- 
leurs ne pouvoient pas h-e difkguies 
I’unc de l’autre, tout le Papier paroifioit 
blanc, pnrce que ces Couleurs ktoient 
m@L+s ;k confonduh enfemble dans le 
lieu des knikions. 

Maintenant ii vous arrttez lePeigne, 
& que vous reculiez davantage le Papier 
d’aupr2s du Prifme, vous verrez les di- 
vers Rangs de Couleurs s’krendre & fe 
dilater en rentrant de plas en plus I’un 
dans l’autre : & enfh lorfque le Papier 
fera Q.environ un pii de difiance du Pei- 

: _ pe 9 
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@.=., o&n peu plus ( $~pofez dans l’en- 
drolt ZD 223 ) les Couleurs s’affoibli- 
1”Ollt fi fort -~‘LllE l’autre qu’elles : en de- 
v~iendront blatxhes. 

Arrhns enfike par quelque Obfiacle 
la Lutni&e qui paff k au trapers d’uu des 
interitices des Dents, quel qu’il roit , de 
forte que,le Rang des Couleurs qui vient 
Gk Iii, ibit tcart6 5 & Vow verrez quc 
la Lumiere des autresRangs f?!rEpandra 
dates l’endroit. du Rang qu’on .a 6~5, & 
j, fera color&. Si aprds cela,.vous lail- 
dkz paffer connme auparavant 1eRangqui 
avoit difparu , fa Couleur tombant iix 
lcs Couleurs des autyes Rangs & ii: m&- 
lntx avec elles , fera reparoitre le Bhc. 

Soit maintenant le Papier 2 D 2. E fort 
inclin$ aux R,ayons incidens,, de forte 
que 1esRayotls les plus refrangtbles foient 
reflecbis en plus grande quantit& que 1~s 
au tres j & d&-la , la Couleur bhche 
qui par&t Cur le Papier, Gem ckan@e , 
par l’exc& de ces Rayot~s , en me COU- 
leur bleus & violette. Apr& cela ) ibit 
1~ I-‘apier autant inclin6 du C6tt OppOE 

potlr qne les. Rayons les mains refrangi- 
bh roiellt refl,echis en plus,grande quan- 
rit& que lcs awes: &d&-la 1aBlancheur 
Ccra c hang& par ieur excZs enme COU- 
icur j aulle EC rouge. z)onc h-m c;; 

-. 



* 
2 p Ir&ri 80pti$te, JsdY Ia Lmh+e 
Eum&+e l&uxhe les [differens Ragons 
recienuent leurs qualitez Colorifiques p;w 
ler+clles les Rayons de quelque eipece 
qu’ils foient , vena~lt ii he plus abon. 
daus que le refiey font par&e d&- Iors 
leur prop-e Couleur ep grertu dc leur es- 
&s & de Ieur fipeiionte. 

pat le in&ne rai~onnement appliqu6 
j Ia Troifi&ne Experience de cette fe- 
conde Pa~tic , on peut conclurre quc la 
~~uleur blznche deroute Lumitke row 
puti erccolnpor~ededi~erer~tes Coulc6ws 
de’s Ca pr&kkre bwgence air clle pa- 
yoft t0~1t au6 blanche qa’av:wt coon in- 
cidence. 

i’ #“* XIII. E x P E R I E N c E. Dans l’bpe- 
rience prtccdenre les differens Inter& 
ges des Dents du Peigne four la for&ion 
d’aucant de Prirmes, chaque Interfiice 
produifklt le.PheJlomeJlcquerraduil.oit 
unl?rifnle. C’cfi pourquoi employai~t dif- 
feJW?S I’l?l-iiIieS ;1U liCU de CeS .bltU-ltiCeS > 
j’efiyai de compofer du Blnnc en m$lant 
les Couleurs qui provenoient de ces Prif- 
mes feulement , ou m&me avec deux ) 
comme dans 1’Experience que voici, 
@e deuxPrifine.s *d’B G, & abc, dent 
les Angles refkingens B & b font Qaux, 
Gent placez parallelement 1)~m $ l'autre 

.' ". de "._ 
3 Fig. IO, . . . . 









194 lraidd ~?nOpt.+~ 9 Jiiy &J -&wiere 
tout di\des CoLlkUrs hr Ia hike de,q 
&f&+entes Bulles dent cetw Ecume efk 
comp&e. &‘fais B qui s’en tl$gneraau 
poillt de lie pouvoir pas diiknguer les 
Couleurs l’une de l’autre, ~OU~C l’J!,culne 
lui paroitra blnnche 3 d’Ul1 Blanc par- 
fait. 

XV. E x P E RI E N C E. El~fin ef&yaIlt 
decoInpof?r du Blanc en m$lant en&- 
ble fes Poudres COIOG~S dent k f&erlt 
JCS Peintres, j’ai obferv@ que toutes les 
_F~~udres color&esfiypriment 8-C keigneix 
au dedans d’clles-mCmes une partie cnn- 
fndcrable de In Lumike d’oir ellestirent 
rmt leur 6clac. Car eIIes deviennent CO- 
lor@cs en re!IechifTbt la LumiCre de 
lcur yropl-c couleur en plus grande quan- 
tici & celie des autres Uouleurs en moin- 
dre quantitt5; & cependant elks ne re7 
fJechifknr pas la LunGre de leurs pro- 
p-3 couleurs en ii grande abondance quc 
Xe font les Corps blancs. Si par cxemple, 
on expofe de la Mine de Plomb rouge , 
Pxr un Papier blanc 2 Ia LumiCre rouge 
du SpeGZre color6 qu’on aura form6 dags 
uneChambre ok&w-e parRefi~a~ion d’un 
Prifine , comme il a 6rt dtcrit dans Izt 
fio$%ze Exprimce de 1aPrCmiere Partie, 
le Payier paroirra plus lum+?ux que le 
~ermilta;ra. j kc par cpnibqireut il ref& 

.) ,. _, :Chlt 

. . .s * ::-,a),: ,“, 
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m,-llt 1~s Rayons de la LumiGe Solaire 
01x itC kparcz les uns des autres, ,ou 
lll&lez eil~~mble,pal'Rei3exion, Refrac- 
tioll, 011 ;lurres caUfi3 j OU bien trou$er 

- par qL~c=que autre moyell quelles fortes 
de &~p113 entretlt dJ:IS. la ::compofition 
de la Lmni&e qui produl! cette Couleur- 
1h 9 & e17. quelle proportmn ; apr2s quoi 
ii f%Llt voir par le moyeo &I derniw Prky- 
&me , queile eii la Couleur qui dolt 
provenir du mtIange de: Ces Rayons 9 ou 
de leurs Couleurs, hit i‘clori cctte pro- 
portion. Au refie, je ne parle ici des 
Couleurs qu’entant qu’elies procedent 
de la Lumikre. Car il y en a qui tirent 
leur origine d’ailleurs, comme lorrque 

*’ par un effort d’itnagination nous voyons 
des Couleurs en ibnge, ou qu’un Fre- 
netique voit devanc hi. ce qui n’y “efk 
point; ou lorrque nous voyons du feu 
en nous frorrant les yeux , ou yue prel?- 
fint lc coin d’un de nos yeux, & regar- , 
dam du c&6 oppoi?. nous voyons dcs. 
couleurs ~c$3lables b ces lunules en for- 
me d’yeux qui tapiffent la queuE du Paon. 
Partont oh ces caufes & autres par-eilles . 
n~‘interviennent point, la Couleur rkpond 
to6jc@ 2~ 1’Eijpb~ ou’aux Erpices de 
Qy6ns qui comporent la Lumibre , cp,y-’ 
‘Bne j,e “hi trouw5 co~fiamm~lrt d.a$@ti~- , > ‘, . . ? les 
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i 
Ce que j’ai dit da Couleurs produires 

par le Priime, peut &tre aii‘knent applj- 
quc$ aux Couleurs produites par les Vcr- 
res des Telekopes ou des Microfcopes, 
ou par les hun~ci~i~s dc I’Oeuil. Car ii 
113 Vcrre i OLjje&if d’un Tclefcope eft 
plus 6pais d’un c&i: que de l’autre, ou 
ii une moiti@ du Verre, ou une moitik 
de la Prunelle de l.‘ceuil eik couverted’u- 
ne fir!dmce opaque quclconque, lever- 
re Obje&if, ou In partie du Verre ou 
de l’deuil qui n’eit pas couverte, peut 
$tre conf&r& cc~nime un Coin ri c&e2 ” 
recourbez; L! chaque Coin de verre 011 

de telle autrc Subfkuxe peliucidc, &it 
l’effet d’un Prifme enrompant Ia Lumit- j 
re qui paire. $ trwers. 

On a f;lit voir 6viclemment dans la 
InetiiZhze, & la Dixjhe .Experima de s2 

.- p& 
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a 22 fT&tite’ cl’Op~pe ) j?w IL3 .Luz??i~p.e 

doient point la veritable origins des Cou- 

- leurs , jl eit n&effLire d’examincr ici 
cette rnati$re :tVeC L111 pCL1 plUS de p&i- 
&n. POUP comrrendrc doac commellt 
&&I jt I’Arc-en-ciel j ioit one Goutte 
d'eau, OLJ tout zlLItW 6lp Spheriqr:e 
traiToarent , reprefent6 ‘Qm+ le Globe 

jJNi;‘G qui e& dkcrit pas le centre C 
& le Demi-diametre C N. Soit A.N LII~ 
des Rayons du Soleil tombnnt fir ce 
Globe en IV; & que delail ie rompeen 
F oh il ijrte du Globe par voye. de Bp<- 
frnQion vers Y , OLI i‘oit refiechi vers 
G, EC qu'en G il forte par RefwBion ea 
R, 0U Toit refkchi ‘en Hj 8L cp'en IT;I 
il 5orte par Refm%on vers S, coupant 
le Rayon incident en 2’: Prolongez AN 
& NG .,jufcp'~ ce qu’ils fe rencontrent 
it!17 Xj & iilr A..X & iV.F laiffez tOlll!X~ 
Irs ~erf7endiculaires CD & C E ; & pro-- 
longez CD jufqu’k ce qu’il tc,mbe fir 
la circonfkence en L. Tirez’ le diamc- 
FlTBQ pasallele au RaJToxl incident LZ.A’j 

2% que le Sinus d’Incidencc pa&mt de 
l’Ais dans 1’Eau lbit ELI Sinus -de Refiac- 
tion conme Ii H. Mairirenanr ii vdus 
,iiiypofez Qume lk Point d’lncidence .iV fe 
mewe depuis le Point B ians difconti- 
wcr jufqkk’k ce qu’il parviennc en L,l’Arc 

s&q 
* F&i+ "" lm- .^' ._- 
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commc IIOUS l’n~ons vii ci-d&k, d’oiz 
il par&a ark cakul , qul: le plusgrand 
Angle B 12 cd. de 4,~ dhgrez, zminu- 2 
tcs; k le plus petit: Angle +‘Y$, dero 
d6grcz, ,q7 mimms. Er danslesRayons 
Ies plus refrangibles Jes S~IJUS 1 &R ib0m 

10~~ & 8 I , d’oir 3 paroEtra par Ic cakuI, 

% 
ue le plus grand Angle RXK efi dc 4s 
Cgrcz, "x7 minutes j & le ,plus petit 

A YS de ~-4 dbgrez, 7 minutes. ’ 
Maintenanthuppofez que * 0 efil’czuil 

du SpeEtareur, & 0 P ubc Ligne paral- 
1tleauxRnyonsdu Soleil.EtibicntPOE, ” 
.PoF;POG, POET, des Angles de 
40 degl-, 17’. de 42 degr. 2’. de p de- 
.gr, f7’. & de 74 degr.7’. refpe&ivement; 

. ikces Angles &ant tourncz autour dt 
lcur commun C&C 0 P dicriront par 

: leurs autres CGtez QB,OF,OG,O.H, 
: les bards de deux Arc-en-cicls AFB 8, 

& G.HDG. Car fi E, F,G,Hfont des 
, Gouttes phkes en aucun endroit dcs 

Surfaces coniques dicrites par 0 E , 0 F, 
0 G, 0 ,H, 8r; qu’elles Coient CclairCes 
par les Rayons du Soleil S E ‘1 SF, 5' G , 
S.f$j comme l’hgk SE Q efi 6gal & 
1’Angle P 0 ,I$, 011 qu’il eilz de 4” degr. 
x7', ‘cc kra lc plus grand Angle oh ks 
Rayons 1~s plus refrangibles pujih~t e- 

I’; r tre 
* Pig, x5, 



datlce les Rayons les plus refi-angibles, 
& par ce moyen feront refltir le Violet 
le plus fonci en cet endront. De m$me, 
I*An,ole J'$'0 &ant @d h I’AnglePOp 
ou dc: 4.2 dcgr. t’, ce [era le plus grand 
Angle oil les Rayons les moins refian- 
gibles puiffen$ fork des gouttes apr& 

_ une feule Reflexion ; & par ConGquent 

ces Rayons viendront i l’ozuil en plus 
gsande qnantitt , des Gouttes qui fe 
rrouvent fur la Ligne OF, & produi- 
ront la fenfation du Rouge' le plusfonc6 
dans cet endroit. Par la m&ne raifon les 
Rayons qui ont des digrez intermediats 
de refrangibilit@, viendront en plus gran- 
de abondanceldes Gouttes entre 8 k F, 
& feront fentir its Couleursintermedia- 
tes dans J’ordre qu’esigent leurs dCgrez 
de refrangibilitt , c’efi h dire en avan- 
sant de..& en Fou de la pktie interieurc 
de 1’Arc a l’exterieure dans cet ordre , 
le Violet, l’lndigo, le 13leu 9 le Vert-, 
le Jaune, i’Orang&, le Rouge. Mars 
le Violet etalit in& avec la Lumikre 
blanche des Nuies, paroicra6 cat&e de cc 
mtlange , foible 2% tirant fur le Paurpre. 

b De 
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2 36 5%&e’ a’Op1 ip , fiU la Lzmkre 
& puis le Wleu ei: le JWIX qui compo- 
fcnt le Vcrt ) qu’il 132 reflechit Ies au- 
tres Chleurs 9 le ROUge tk Ie Violet. 
11 ~11 & de 1116me des RU~I'CS Corps. 
JJJ~~~ POLU rendre ces Experiences plus 
knfibles , il hut cltoifir les Corps qui 
Ollt ]es Coul~Ul3 1eS plus fortes & les 
@IS vives, & comparer emkmble deux 
de ccs Gxps de diiErente Coule~. 
Ajn ti, par cxernpk~ fi 1'011 cspofe en- 
$2mbIe ii une Lumikre Rouge homoge- 
me le Ciaabre RT l’O~lrcmer, ou quelque 
aut!e Bleu klatant 4 ils paroitront 
Rouges tous deux , mais Ie Cinabre pa- 
roftra d’un Rouge fort,lumincux &fort 
Cclatans ; & Wutremer d’um Rouge 
foible, fombre 9 &Z ChfCllP. C&c ii on 
les cxpofeenfemble a une Lumikre BleuG\ 
homogene , ils paroirront bleus rous 
.deux , mais 1’Outremer paroitra d’un 
Bleu extremement lumincux & @clatant; 
& Ic Cinabrc arr contraire d’un Blerz 
foible ik obhr. Ce qui montre &G- 
demmenc qnc le Cinabre .reAccl~jt la Lu- 
mihe Rouge en plus grande abondancc 
que ne fait 1’Out~emer j & que l’Ou- 
‘ffetner refkchic la Lumi&e Bleu2 en a 
~~1~s grande abondance que ne fait le Ci- 
nabre. La m&me Experience r&i& 
qec. la Mine de plomb rouge & l’h- 
._, I-&*. 
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plus obfcnr i meriTe que la liqueur de- 
venant plus Cpain’e , arr&te, 5 propor- 
tioll dc fan 6paiffeur , les Rayons Jau- 
nes, & ceux qui produiknt l’Orang@ ) 
de iorte qu’esceptE les Rayons Rouges, 
ii y en a peu qui puiGnt paffir$ travcrs. 

De ce genre efi 1’Expeniencr: qni rn’8 
kt& communiquCe depuis peu par Mr. Ic 
Do&x~rHkI~~~,qui plongeant dam laiMcr, 
renferm6 dam un Vafe deft-in6 ;i cet u- 
Cage , utl jour qu’it faifoit un fort be*au 
Solcil , trbuva qu’:~pi+s avoir fri enfon- 
“ct plulicurs bra%3 dans I’Eau , X3 partie 
iiiperieurc de L9 main Tur hqnelle le So- 
Zeil dknoit dir&emcnt au wavers de 
1”Eau & d’nne petite Fenitre de ~*crrc 
cnchafl’tie dam le Vsfe , pxoifl‘oit d’un 
Rouge fcmblnble $ celui d’une Rok de 
&I~;IS; t% que l’lh d’au ~&OUS & la 
partie infcricure de fix “n$rx illumin& 
par la LumiCre reflechie de 1’Eau d’en 
bas, pnroiiG.kxt vcrtcs. On pcut CO~I- 
clurre de 12, que I’Eau de la Mcr reAe- 
chit fort facilement les Ravens T’iolets, 
2% Blew j mais qdelle l&G pafl’er Its 
Rouges fort librement & nbondamment, 
jufqu’h une tris-grsnde profondeur. 
Car par cela mi”me cp le Rouge domi- 
ne dans les plus grandes I)rofondeurs de 
I’Eau, la Lumibe dire&e du Sole3 y doit 

l&C 1. L I?“-, 
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P 

niconque voudra la ref$re, doit avoir 
oin que les Couleurs des Liqueurs qu’il y 

employera,foient fortes I% bien chargies. 
Puis done que les Corps deviennent 

colorez en reflechiflanc ou en lairant 
paffer telle ou telle efp&e de Rayons 
en plus grande abondance que le refie, 
il faut imaginer qu’ils arretent & Cter- 
gnent les Rayons qu’ils nc rtficchif&$nt 
‘tini ne laXtent point p&r. Car G vous 
tenet entre votre Oeuil & la Lumiere, 
de I’Or rcduit en fcuilles , la LumiOc 
VOW paroitra d’L777 Bleu verdStr~ j I% par 
conf<quent ) 1’0r en maffe hiilk enrrcr 
darns ion Corps lcs Rayons produ~~c~m 

du Bleu, pour y &re r&e&is $ L% iii , 
juiYqu’;i ce qu’ilS Coient interceptcz 8 
keints , t;uldis qu’il rcflechit Ctl dd7Ol3 
les R:IYOIIS Jmxs , cc qui le fait paroi- 
tre Jarme. Et de meme, & pet7 prds, , 

B qu'~~ne feuille d'Or ~~J~UIIC ~31 UXLU- 
mi~re r&chic , & Bicu~ par Ltlle Lu- 
mike tranfinife , lk que I’Or en rn;;Kc 
eit Ja1111e Cl1 quelq”e pofition que ii4r 
rf&Llil,. de m&~~e il y a ccrtaines Li- 
queurs , (commc la teinture du Gcris 
~Teph~et$~~~ > & certaines efpkes de Yu- 
yes, qui l&ent p&k une Col.te de Lu- 
m&e et] plus grande abondl;r~ce ; ti r-n 
reflechiKcnt ~llle ;\~:tre, & qui rnr cck 

L 2, n:Cim 
.-. 



244 $?&itk d’Opti$W, /it? l&i? Lum~me 
m$me paroifl~tlt de difErentes Couleurs, 
fii\qtlt di&rentcs pofitio~l~ de 1’OeiI 
par rapport i la Lumi6re. Mais ii ceS 
Liqueul-s koient ii tpaifl’es , 011 ces 
B/erres fi rnd?ifs qU’AWWe Lumi&$ 
PlC pfit ~Jder 2 travers , je, ne dOLIce 
poiIlt,(qUoi quejc n’et3 aye pas encore 
fidit l’esperience) qLle Ces Liqueurs & 
ces Verres ne padEnt, conme tout 
autre Corps opnque, d’une Feule km& 
me Couleur , da!ls tomes les poiitions 
de 1’Oeil. Car autant que j’en puis 
jug& par mes observations , on peut 
voir au rravers de tow les Corps colo- 
rez , fi 011 les rend d3CZ minces j &par 
conf6quent ils font tow tranfparens 
jui‘gu’g un certain poific’ , k ne difE- 
rent qu’en dtgrez de tranfparence , des 
Liqueurs traufparentes & ColOrkS j 

puifqu’une &paifIEur fuffifante rend ces 
Liqueurs tout auf3 opaques que ces 
Corps-Id. Un Corps que la Lumie’re 
tranfinife fait paroitre d’une certaine 

‘Couleur , pew auffl paroltre de la m& 
me Couleur par le moyen de la*Lumi& 
rc reflechie , fi la LumiCre de cette 
Co&m- ei’c reflechie par la derniere 
furfke du Corps , ou par 1’Air qui eit 
au dek P&is la Lumiire reflechie 
djininucra , EC pew&WC s’~vanou-ira 

-.e ^, touty 





Q~~L~EME p T: OP 0 5 I T I 0 N. Problem VI. 

Ejj )-&+I*& mj2nlbLe dL?s Rayom co=- 
jf)r&oCC, c&%%poj?r Wf Trait a% Lzm& 
7’6 de h m&ne Coarhw 65 fzatztre 
~jd’zjf.. !l?rait de Lfianikre diretie 
dg~ S&d ; f$ fdire d&is ce Yrnit 
d62 Eamidre des d~rewes de k 
&rizt dcs hCWOSLTIONS 

. pr&&chses. 

O~~ABCabc”uniPriftnepxrlequel. 
la Lumikrc du Soleilincroduite dans 

une Chambre obicure an travcrs du Trou 
.F, fait rompuZ veti la Lentille MN, 
& y peigne deffus, enp,q,rJ,&t, les 
Couleurs ordinaires , le Violet, 1~ Bleu, 
Ic Vert, le Jaunt, 13r le Rouge. C&e 
ces Rayons divergens foient riiinis de 
nouveau en X p’ar la RefiaEtion de cet- 
re Lentille i & qu’ils y compoht du 
Blanc par le m&mge de toutes leurs 
Couleurs , de la mani&c qu'on l’a mon- 
$1-6 ci-deh. Aprds cela,ibit D23GGeg 
un awe Frifme, garallde au prkedent, 

plact 
- zig. 16, " -... I. 



placC al Xpour rompre cette Lun-ii& 
blwche en haut vers ZI. Soient les AI]- 

s refiingcns des Prifmes , +aux, & 
21 UIIC &ale diitance de la Lerltillc, de 
forte quc les Rayons, qui de la. Lentiile 
s’ttoiem r&is en X, & qui &s t111e 
nouvelle RefracZion , i’e feroient croifez 
l&, & auroient encore divergb, pcif3”erlt 
par la Refix&ion du kcond Prilinc, de. 
venir paralleles fiuis plus divergrr. Car 
alors ccs I&~~O~~SCOlnpkl-Ollr c11:lol'cf21r~ 
Trait de Lumidre J3!ancl~eS2~ Si 1 An- 

- gle rcfringent de l’utl dcs Pribi::c~t;il $k3 
grand quc 1’Angle rehingert 2s l’;wt:e 
Yrifmc, il faut que cePrii;inC-lA kit d’au- 
tant plus p-Q& la Lenrille. P’ous con- ‘* 
tioitrcz quand c’cil que 12s Priiizcri k.i-la 
Lentille iont clans une juile poi;rion cn- 
tr’cux, en obkrvant ii Ic Twit dC LU- 
mitrc XTqui ibrt du fc~ond PriCne, elt 
parFaitemcnt l31anc jufqucs dans ksbords; 
& ii i tomes fes &fiances drr PriiZlle il 
continue d’kre parfaiternent SC tot&=, 
ment Blanc , conlme un Trait de LU- 

m&e qui Gent dire&ttement du Solcil. 
Car jufqu’i ‘ce que cela fait ainfi, liIPo- 
fitionreciproque des Prifines &de 1aLen- 
tille doit $tre redrefEe ; aprk quoi , fi par 
lemoyen d’une lougue poutre, tclle qu’elSV 
le cft reprtkntCe dans la 1C;‘ig-Xe 3 ou par 

L 4- le .~ 
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deux drez d fix pi6 & ;t- dedifiance de 
lia Lentille , me propofimt d’examiner 
la caufe dcs Couleurs produitcs par Je 
Prifmc, je commcngai~ par rompre ce 
Trait de Lumitke coinpofte XY’par un 
autre Prifine Hlk’kh ; je fis tombcr 
par ce.moyen-Iii Its Couleurs Prifmati- 
ques P.$&R J’l’iiw le Papicr L, k” plac6 
dcrribre ce l?rihe. Et nlcws in2ercepiant, 
;ilaLentille,unedes Couleursp,q,r-,/i,b, 

je trouvai clue cettc mh~o Couleur AT- 
paroiiroit fur le Papier LPT :ZinG fi Je 
Pourpre p Ctoit interccp~i: h la Lentilk, 
Ic Ponrprc P iin- le Papicr s’0wnoili’IT0it 
aUfflt6t, IeS autres COLliel!E ITZit~IiIt lC2. 
mches fhs recevoir la nmindrc altera- 
tion, except6 peut-he lc Dleu , q”i rc- 
cevoit tout le cl~a~~~~n~cni qi:e youvoit: 
lui caufer Ia feparation dc qUclqU!Z pU-1 
de i>ourpre quj &ant cnchd daris h. fill>!= 
tancc i la Lenti!le, en WOit hi i+:Wd .__ . 
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‘AUTRES ant Cl+ obh”- 
14 que 1orrque les corps 
Tran~pnre~x , comme le 
Verse, 1’Eau :, 1’Air, kc. 
font rcndus fort minces ) 

s%it qu’c11 foui3ant 011 lcs rorme Cl1 bm- 
1, 7 tcil- 
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comme s’ils n’eufinc 6~6, dans cet en. 
droit-l;i, qu’une fcule pike de verre, 
Car la Lumitre tombant ii obliquement 
fur 1’Air qui fe trouvoit ailleurs entry 
les deux Prifmcs, qu’elle &ok totalement 
reflechie, il fembloit quc dnns cet en- 
droit du cant& elk paiibit toute g tra- 
vers, de force qu’en reg”rdant cet ena 
droit-U I’on y voyoit conune LIIE r&e 

noire ou obfcure, parcc qu’il n’y awir: 
que peu ou point de Lumidre i‘eniible 
qui fut rcflechie de l:i, comme elle l’c- 
roit des au~rcs endroits j & lorfqu’on re- 
gardoit i cravers cc meme endroit , il 
paroini)it , pour a infi dire, comme un 
Trou dnns cet Air qai par ccla m&e 
qu’il Ctoit comprim11 entreks deux VW- 
l-es, avoit la forme d’une Lame trk- 
mince. Au travers de ce Trou l’on pou- 

voit voir difiin&ement ICS objets placez 
au deli, qu’on ne pouvoit voir en aucunc 
man&e $ travers* les autrcs parties des 
verses oil il y avoit de l’air enrredeus. 
Qloi que lcs Verres futTent unpeu con- 
veses , cettc tache tranfparente koic 
pourtant confiderablemcnt large j & f, 
large.ur fembloit provenir CUrtoUt de ce 
qne les parties des Verrts muruellcment 
prefl’& eroient reduites par cette pref- 
fiun :i q&r ~1, de&m. Car E-l F"Cs'J't 

g&.- 
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depuis la Tachc obfcure ccntrale , ic. 
trouvoient alors dans cet ordre ,i Blanc, 
Bleu,Violetj Noir, Rouge,Orangd,Jau- 
ne , Blanc , Bleu , Violet, &?c. Mais 
Ie Jaune & le Rouge koient beaucoup . 
plus foible0 que le Bleu & le Violet, 

Le mouvement 21~s Pritines autour de. 
Ieur Axe Ctant contin& , ces Couleurs, 
fe retreciffoienc de plus cn plus, en ap- 
prochant du l31anc des deux c6tez juf- 
qu’h ce qu’elless’y perdirent entiCremen&.., 
AprZs quoi les Ciercles parurent da6s ccs 
endroits-li, Noirs & Biancs , &ns m& 
lnngc d’aucune autre Couleur. Mxis en 
tournant davantage Its Prifmes , les 
Couleurs r&ortirent d’entrc lc Rlanc3 
Ie Violet & le Blcu par le bard interieur, 
SI: le Rouge & lc Jatmc ear le bard CX- 
tcrieur. DC forte que dans ce dernier 
cas, $ conlpter les Couleurs depuis 1% 
Tache centrdle, elles koient dans cet 
ordre., Blanc, Jaune , Rouge; Noir;, 
Violet) Bleu, Blanc, Jaune , Rouge p 
c’efi i dire dans un ordre tout contraire 
6 celui d’auparavant. 

TROISIEME OBSERVATION. 
Lordque les Anneaux ou quelques-unes. . 
de leurs parties ne paroigoient que noi rs 
ik blancs , ils Ctoient t&s- difiinas.3 
& fort bien terminez ; k le Nolr 

es 
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en paroiffoit aufli fonci qm celui de 1~. 
T~~CIX cetmde. De m&ne ,‘dans les bords 
des hnlleaux, oh les COUkUlX cbmmen- 
c+llt a fortir 110~ du Blanc, clles e- 

. toient afiz difZinEtes2 & par ccla m$- 
me iI y en avoit un grand nombre de 
vi&Ies. J’en ai co_mptk quelquefois juf- 
quva trente fucceAlons (comptant cha- 
que Anneau Noir & Blanc pour unc fuc- 
ceflion) & j’en ai VG beaucoup plusque. 
je ne.pouvois pas compter a caufe de 
leur petitea’e. h&isles Prifines mis dans 
d’autres pofitions oil les Anneaux paroif- 
foient de diff&entes Coulcurs ,je ne pus 
difiinguer qu’environ hui t ou neuf An- 

-. neaux de cette efp@ce; & les exterieurs. 
en Ctoient fort ConFus , & teints de Cou.- 
leurs pPles & fort foibles. 

JDans ces deux Obfervations je trou- 
vai que pour voir les Anncaux diitin&, 
& teints feule.ment de Noir & deBlanc , 

- jc dewis rkceffairement tenir l’ceuil ti 
une bonne diitance des Anneaux. Car 
lorfque j’en approchois davantage? quoi 
que mon 02uil fGt kgalement inclin6 au 
Plan des Anneaux, il fortoit du Blanc 
une Couleur bleuke qui fi repandant 
de plus en plus dans le Noir, rendoit 
les Cerclcs moins difiin&s, & laiffoit lc- 
Blanc un yeu reint de Rouge & deJaw . - ..-- 1X. 
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ne. Je trow-ai aufi qu’cn regardant au 
wavers d’une fente , ou d’un trou ob]oIlg 
PIUS hroir que 1z1 pupille de man ay~jj, 
i?; que je tenois fort pr& del’euil&pa- 
rallcle aux Prifmes, je pouvois voir les 
Cercles plus diflh&s , & en beaucoup 
plus rand nombre qu’autremtm. 

I * $ Ol3SERVATlON. Pour pOu- 
voir obferver plus exaAement I’ordre 
des Cotdeurs, qui ibrtoitt-rt des Cer- 
cles Blatlcs h mefire 

I 
ue 1~s Raypons 

6toient mains inclintz ;i a lame d’Air, 
je pris deux Verres object3 , l’un 
Plan-convexe propre $ uu Telefcope de 
~4 pi&s, & l’autre un grand Vcrre , con- 
vexe des dcus c&z,, propre i un Ted 
MCO~XZ d’cnviron fo pits 5 & hr CC der- 
nicr iq3pliquatlt l’autre par ion CiitC plall, 
je les yreGi doucement l’un contre i’au- 
tre pour dower lieu aux Couleurs de 
paroitre Cuccefhemeut au milieu des 
Cercles: aprb quoi je levai doucement 
le Verre hperieur de d&us l’inferieur 
pour faire que ces Couleurs difparuiferlt 
ficcefivement au m&me endroit. La 
Couleur qui , p ar la prcfion des deux 
Verres, paroifl‘oit, la dernikre au milieu 
des autres Couleurs, reifembloit dansle 
commencement de fan npparition 3 2 un 
Cercle d’unc Couleur prerque uniforme 

de- - 
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depuis cd CirconferenCe au Centre; & en 
preffbnr encore davantage les Verres , 
cette co~~le~tr5’&largiflbit toiljours plus, 
j&-py& ce qu’une noUVdk Couleur [or- 
tit de f&l Centre ; Rt pyr la elk ce chan- 
geoit et1 ~111 Anncau qlu encouroit cettc 
nouve]Je Couleur. Et fi l’on preroit cn- 
core plus les Verres ) le D’iametre de cet 
Anncau augmentojt , &la largeur de 
{on Orbitevu Perimetre diminuoit juG 
qu’d ce qu’une nouvelle Couleur riht j 
parohc dans le centre de la derni&e j Lo 
ainfi de. ikite ,jufqu’i ce qu’une troifie- 
me Couleur I) une quatrieme , une Cin- 
quieme, Sr: d’autres nouvelles Couleurs 
vinfint 8 parokre li fucceGvement , k 
6~ changer en Ameaux environnans In 
Couleur interieure p derquels le dewier 
ttoit la Tache Noire. Au contraire en 
retirant le Verre fuperieur de deffus l’in- 
ferieur, le Diametre des Anneaux dimi- 
nuoit , & la largeur de leur Orbite aug- 
mentoit iutYqu’2? ce que leurs Couleurs 
parvenoiknc fiuceefivement au centrc, 
Cornme elles ktoient alors d’une largear 
confiderable, j’en pouvois appercevok 
Z% diitinguer Iks.efp&es avec plus de fa- 
cilit~:qu’auparavant. Et par ce moyen 
jlobfervai que leur ficce&on & leur qua-, 
dIl;C itoicn! t&3 qu’on va voir. &, 

- - .s 



AprPs la Tachicentrale tranfparewe,~ B 
form&e par le contact des Verres, venoit: 
le Bleu , le l3laac~ ie J;tuI~e~, KT: leR.o~- 
ge. Le Bleu ktoic’en ii petrtc qLlantit&, 
qtle je IX ~OUVO~S pas IC difcerner dans 
les Ccrcles hits par les Prihcs ; & je 

ne pus pas IY on pJus y bien dilGn uer au- 
cun Violet. Mais le Jaune et e BOB- f 
gc hoicnt afiz abondans ; & ils occu- 
poient h peu prZs autant de place quck 
Blanc3 & quatre ou cinq fois plus quc 
le Blcuq La iike dcs Couleurs dent ces 
Cercles ktoient entourez immediatement 
:Ipsis, c’ktoit le Violetz, le Bleu, le Verr, 
le Jaune , Sr: le Rouge ) toufes Couleurs 
abondantes & vivcs , except6 le Vert 

, qui hoit en fort petite quantit6, Pr: 
pasoifiit beaucoup plus p61e & plus foi- 
blequeleretie. LeViolet occupoit moins ” 
de place qu+curie des aurres quatre I 
Couleurs; & le Bleti mains clue le Jau- 
ne ou Ie Rouge. ~a rroifikme hire dt 

4 Coulcurs ktoit le Pourpre , le Bleu =, le 
Vat, le Jaune & le Rouge: & ici le 
l~ourpre fembloit plus rougektre que 1C 
Violet de la S&c -prtcedente ; Q lc Vcrt 
brilloit beaucoup plus, &ant au& vifk 
en :\nGi gr~~\e qwwitt qu’mxne des 
RLI~~CS co~~h~3, e~~~ptt le Jaw= : lnais 
IC l?..~~~g~ commenc,oit &Cc ternir un peu9 

il tirnllr - 
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tirant extremement. ikr le ~0Urpre. A- 
PI-& venoit la quatrleme Suxe, compo- 
fie de Vest & de Rouge. LeVert &oit 
fort aboudant & fort vif, tirant d’un C& 
ti fur Ie Bleu; 8~ de I’autre) CurleJaul 
new Mais dans cette c&Iatrihne S&e il, 
iy avoit ni Violet, ni Bleu , ni Jaune; 
& le Rouge ktoit fort imparfait, Et 
]es Couleurs qui fkce+5ent $ celles-ci, 
devinrent de plus en plus foibles &im- 
parfaites, jufqu’k ce qu’aprh trois ou 
quatre revolutions elles fe terminkent 
en une Blancheur parfaite. La forme 
qu’avoient toutcs ces Couleurs dam le 
te1n.s que les Verres ktoient ii compri- 
mea qu’ils fa&ient paroitre la Tache 
hoire dans le Centre, e,fi tracie dans la 
Scconcle F&m, 011 ~,b,c,d,~:f,g:,h.~ 
i,(kl,m,n, 0,p: q,r:f, t: u,x:y,z, 
d&gnent les Couleurs .hivpntes , ;1 les 
compter par oidrc depuis le centre , 
Nom, Bleu, Blanc, Jmnc, Rouge : 

VI o L E T, Bleu 9 Vert , Jaune , Rou- , 

gc: POURPKE, Blcu ‘) ‘VCIT) Jaulle) 
Rouge : V 33 rk T , Rouge : 13 L E u Ver- 
@we, Rouge: B L E TT verdkre , Rou- 
ge p@ i B L E u verdhre, ,Blanc rou- 
gekre. 

V. OBSERVATI?N. Pour deter- 
miner l’inrervalle des Verges ou I’d- 

-., $2 
--..+.- 

. 
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pai0k.x de 1’Air qui efi entredeux 
par air chaque Couleur &oit pro&&, 
je meCurai le diametre des Gx primjers 
Anneaux dans la partie la pluslucide de 
Ieurs Orbites j 2-C ICS guarrant je trou- 
vai que leurs Qarrcz itoient en 
progrsfiion arithtnctiquc des nombres 
impairs 1,3,yP71~, If. Et corbme 
un des Verres itoit plan , QE: l’autrc 
fpherique’, leurs intervalles dans ks 
endroits oti paroiffoienr: ces Anneaux T 
doivent etre en m$me progr&ion. -Jc 
me!%rai aufi? les IXametres dcs Anneaun 
obkurs ou fombres qui ftoient entre les 
Couleurs les plus brillantes j 8 je trou- 
vai que leurs Qlarrez tkoient tn progreG 
fion arithmetiquc des nombres pairs z, 
4,6,8, IO, TZ. Et comme c’eik uneaf- 
faire tr&-dilictie 8-c mal-aifie que de 
prendre ces nk$xes, je lcs pris direr& 
fois, k fur diflkentes parties des Ver- 
res , afin clue leur uniformit me convain- 
quit de leur juiteik. J’employai la m6- 
me methode pour d&ertnincr quelques- 
unes des Obiervarions Cuivantes. 

VI. OBSERVATION. Le Dinme- 
tre du fixiCme Anneala dam la partie la 
plus brillante de Con Orbite koic ,5: par- 
ties d’un pouce j 8~ le Diametrc de la 
SpherefurlaquelleleVerreObj~Qif~o~~~ 

vexe 
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vcSe des &ux c6cez ?l;oit hi travailld, 
.~~y$t environ 102 p1C.S ) d’Oi1 j’in&:~j ’ 
l~tT~aj~eur de l’iair ou de la Lame d’air 
qu,f itoit ellrre ks Verres durant 13 for- 
mation de cet Amem Mais quelqw 
temps aprzs 1 ayant foLJq~0nn~ guyerr 
filjf;ttlt cette 0bferVatiOll Je Il'avOls pas 
dkt,-yllitld me Diamctre de la Sphcreavec 
afl& d’esa&itude j k doutant ii Ie Ver- 
l-e plnn-convexe :, au lieu d’&tre verita- 
blemcnt plan, n’koit pas un peu con- 
cave, 011 bien convexe du c&t que ie 
le crovois plan; & ii je n’avois poi;lt: 
~~~ff~~esVel~esl'oncolltrcI'a~rs~e,corn- 
me je l’avois fouvenr fail: pour qu’ils fe 
t0uchaffent (Cilf en les prefint ainfi , 
leurs parties cedent ai!Xmenr. en dedans, 
cc qui rend les Annenux fenfiblemcnt 
plus larges qu’ils ne feroieot files Verw 
confervoicnt leur forme) dam cetre in- 
certitude jcrefis 1’Experience ) & je trou- 3 
wi que Ie Dinmerrc du fixieme Anneau 
lucide itoit environ .$; partics d’un 
p0LlCe. Je refisencore 1’Experienceavec 
un pareil Obje&if,d’un autre TelefcOpe 
quej’avois km la main. Get Obj,je&if& 
wit convene des deux &rez , rra~aill& 
fur une m&ne Sphere; & {on Foyer en 
hit h 8 3 pouces & +. Cela POE, G les 
E&m d’Incidence & de I&$ra&iOn de la 
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ZulniCre Jaune Ia plus klatante, forit 
filppofC2 ~211 pro~ortionco~~~~ne II ;1 17, 

lc Diamerrc de la Sphere fur ]aquelle’le 
Ycrre avoit Ct’t travaillC,’ fe trouvera , 
par le calcul, de I 1St-@uces. Je mis c% 
rX VeIY@l$ filr~?lll aUPiY? qui ttoit p]at, 
de fol’tc @e la Tsche Noire ‘yardfroit 
au milieu des Anneaux colorer; fans a~- ~ 
tune autre preff~on que celle du pojds 
du Vcrre, ” Aprds cela , mehrant me: 
K%nmctre du cinquieme Anncau obktrr 
avcc torIte l’exa&itudc poff%le, je trou- 
vai quc c’Ctoit pr&if&nelx la ye. par- 
tie d’un poucc. Je pris cette mefire 
avcc un compas Cur la ~furface kperieu- 
se cl11 Vent fi~perieur~, ‘mon Oeuil 6 
tant ;i environ huit ou lieuf pouces de 
cette furFace, & prc$ue pefpendiculai- 
‘re au Verre , qui avoit .pe de pouce t$.‘E- 
paiI3b.w. D’oil il ‘efi aifk de ~onclur~e 
que Ic vc~itab~e Diwmltre de i’A&cau 
cntre les Verses ktoit plus gllsnd que fan 
Dinmewc mefix& par dcffns tlrs Verres., 
i21.011 Ii1 proportion de 86 A.79 OU.CIIVI- 

son ; & que par conC6q~1enc il Ctoit CgaI 
ci. la +.$ partie d’un Pguce j 8-C que fan ve- 
ritable Demi-diztmetre 6toit Cgal a i; par- 
tics, Or ccmmc 1eDiametre de la Sphea 
SC ( I 8 2 ~OUCCS) &I au Dcmi-diametre 
de ce cinquicmc Anneau obkur (7% p”r- 

Tonzc 1, M ties 
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portion du Detni-diatnetre 2 la Secante 
de guatre dkgrez, c:c$ $ dire de IOOOQ 
h 1oot4. QI~OJI .$1l~tt~ue done les & 
paiKeurs menclonnees cl-deff’us filivant 
cette p0pmion9 8~ elles deviendiont 
&FZ; & g&y Y ou (pour employer ]e 
norllbX UXd 3 le plus aprochanc) Ia 

me , partie d’un pouce. C’eft 1$1’& 
p$k~~r de I’Air. dans Ja partie la pIus 
&&u-e du prtmier Anneau obfcur 9 
form6 par des Rayons perpcndiculaircsj 
& la moitik de cette Cpai~‘eurmultiylite 
parlaprogfeiiiour,3,r,7,.9 ,rI,@c. 
dollne .les Cpni.&ws de l’.Air dans les 
parties lcs ~1~s lutnineufes de tous Its 
Antleaux les plus brillants , favoir ) 

3 9 7 &ass 3 liyTzT 3 ~m%m,~ . n-s= 9 UC. : & lcs 
Moyennes anthmetlques de ces Nom- 
bres, ai+a, m&z -, m:5s, Vc. hs ks 
kpaifieurs dans lcs partics lcs plus fom- 
brcs de cous les Rnticaux obfcurs. 

VH. OBSERVATION. La An- 
neaux fe ~J-OU~O~CI~~ .phs pctirs IorCque 
.mon Ocuil ttoit plac6 perpendiculajrc- 
.Inent fur les Kcrres dans 1’4~~ des An- 
newx j & lorfque je les rcg?dois obli- 
quement , ils devcnoicnt plus grands , 
fi’dilatant contiik~ellement de ~OUS c&- 
tez h mefire que j’iloignois inon Oeuil 
.dc 1’Axe. Et; p&tie , en rneluranti!f 

i’ I _ >.: 
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Diametre du mCme Cercle Z? diff&wxes 
obliquitez de man Oeuil , 6% partie par .~ 
d?sutres moyens , comme a& en em’ 
ployant les deus Priikes dans Ies ph.6 
grandes obliquitez ; je trouvai ue le 
Diamttre de chaque Cercle , ‘$ par 
conEquent I’+aitiur de 1’Air h fin PC- 
rimetre, t%oit dam toutes ces diff&en= 
tes obliynites, $ fort peu de cho& pr& 
Man lcs proportions wprimCes dam la; 
TA B I, E fiiivan% 



2yo G&k d’opipe, j4r Ia Lm:‘rre 
Dans les dcux yrkmigres Colomncs. 

font exprimies les Obliyuirczdes Rayons 
incidens & e’mergens 9 a la Lame d’&r,, 
~‘cfi B dire , Ieurs A@s d’Hncidcnce 
& de~ef?a&ion. Dans Ia troif&mc CO- 
lomne 3 le Diametre d’un Anncau cob 
~6 quekonque dans toutes ces Obliqui- 
tez, efi exprimi par relies parties que 
dix de ces parties compofent Ie IDlame.-. 
tre de cetAn.neau lorfque les Rayons font 
perpendicuhaires. Et dnns la quatriime 
Colomne l’tpaifl‘eur de I’ Air , dans la cir- 
conference de cer Anneau 3 ell exprim6e 
par relies parties qn'e~~e dix de ces 
parries y compofent fan +aiffeur lorfque 
les Rayons font yerpendiculaires. 

pe ce~.Mdmesj.e~ cy~ip~ouvoir end&. 

&ire cette Regle, J@e I’~&$w~~~ l’~&r 
gJ proportionell~ ‘2 kt ‘Secmk? d’ufi Aizgle 
dont le Sintis EJ 24ne cevtainc il4oyezne pro- 
po?tionclle cntre les 8ifnus 6PIncidcnce ti de 
Refra&?z@z. Et cette Moyenne propel’- 
tionelle, autanz que je puis.le d&ermi- 
n,er par ces meiclres , ef% ,Ia pr6micire de 
I a6 arithmetiques Mog’ennes propor- 
tionelles entre ccs Sinus, h compter de- 
p,uis-lb plus grand Sinus, c’efi 5 dire 7 de- 
puis le Sinus de Refrzi&ion ., lorfque la 
Refra&ipn fe fait du Verre dans la-La- 
xne d’A,ir; ou depuis.le Sinusd’Inciden- 

‘C?> 
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mais que regardte ?bliquement , ellc djrI 
paroiKoit tout h fait, devenant opaque 
& blanche , comme les autres parties du 
Verre j $OiI 1'Oll @It cotmclu~re qu’alors 
les Verresk touchoient a peineJ’un l’au: 
xre., ou qu’en effet ils ne f‘c touchoiclag 
pome, G. que leur defiance reciproquc 
d&ns le Perimetre d.e cette Tache regar- 
&e perpenAiculaireme?~t , &oit envirol? 
]a cinquikme, oh? ksieme partie de leu~ 
&fiance dpns la circonference du Rou: 
ge mentionrai ci-defflls. 
’ Ix. OBSE~R-‘J.A TIO N. El1 re@r- 

&ant a travers.les deux ObjeBifs con& 
gus je rrouvai que I’ Air interpofi faifoil; 
voir des Anneaux colorez en tranfinetY 
tam la. ,&]Lst@ye au@ bien qu’en la rkfle- 
c.hifint. Et,da~s,. ce. cas la ‘Cache. ten; 
trale &toi! bla+he 5, & b comptg les 
Coulcur~ de 1& , elks, p;u-oi&ient dans, 
set ordre, R o v G E jaull~tre j NO I R 5, 
v I o L E T , Bleu 9 ~li,C 1 $lL@, .&ou-; 
ge; Vio,&ET, Qleu , ,Vert , .Jayne,,. 
Rouge, &ct h$is ces Co~le~m @tolent; 
t&foibles, hormis lorfque la Lumike 

f7 
,,aKoit fort obliquemeznt ziu cwers des, 

erres : car ,par ce, nloy,en elks, deve- 
ndient affez vives. Seulei~enr. le pG-- 
&e’r’Rokge Ijaunfitl:e , ,cotnlne le: Bku. 
d@~s la J&~@zY~e OtJewwtil;n 9, @ toit: 

G 
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a les CO~~LII-s plus fo.ibles , de TOYW 
qLl’g lnefurc qne 1’Eau s’iniinuoit plus a- 
vant, ulle moitik des Almea~x O?I elIe 
p-vint pr@miCrenmX 3 pM.lt d&a&& 

de l’autre moiti6 des rnhm AINI~RUX 
& r&ii&e dam ufl plus petit c$@ce. 
Ayallt rnehr~ CeS ~khlGlUS ? je trouv;ji 
qI,e 1~ proportionde lcurs l3~~nctresaux 
Diametres d,e pweils Annea~x prodtlits 
par LXX Lame d’iiir , iltoit environ corn-- 
me 7 i 23 j 8-C par coni~quent les inter. 
valles des Verres 9 clans dcs Cercles Ggaux 
p?oduits par ces deux Milieus , I’Eau & 
P&r, font i yeu pr& comme 3 a 4. Et: 
I’eut-&trepourroit-oa tc~~b]irac~urBSCS~e, 
gtntrale, C&e ii quelque autre Milieu 
plus ou tyins denk que I’Eau, efi com- 
prim6 eptre deux Verrcs , les incerval- 
les de ces Verres dans les Annesux pro- 
duits par ce Milieu-la krogt aux inter- 
v&es des m&mes Verses dans de yareils 
Anneaux yYoduirs ynr im Air interyof& 
comme ibnt entr’enx les Sinus qui me- 
furent la RefiaRion qui fefait: de ceMi-. 
lieu-la, dans 1’Air. 

XI. OBSERVATTION. Lorfque. 
1’Eau hoit eI~wz,les Verres, & je pref- 
his diverkmcnt .le Verre fuperieur par 
fb extremitez pour $dire pairer plus, 
proqtement les Aqeqw ckun endroicr 

_ p* qp “- ..__ _” 





j 
q~s ~~~&~ 6Optipe , fir 142 Lw&+s :, 

XIII. OBSER,VATJON. Ap:~g. 

avec mOi uile PcySQI~ll~ qui EOLlI-I?oit ~11 
PriGne CL & ~i,atltour de ~QII Aze, a&n 

que les I2ouleurS p.Ufint tomb3 fkccc17 
$jyement fur cetce partie dg, Papicr qus 
y&drojt des verres O?L paroiffiient les 
CercleS9 .me faifoit voir par Reflexion, 
de forte que tOLlte5 IeS CoLlleLll3 FuflEnt. 
&fl&ies, ,chacune: h fan tour,,, des Cer-. 
&s j man (4euil qtli .r&oiS immobile* 

P 

endant tout ce: temps-lh, ie. trouvai que 
es Cercles ou Anneaux formez ,,lwr la, 

Lumiire Rouge , ktoient viGblemcnr, 
plus grands que C~L!.X qui CtOieilt formez 

par le Bleu g le Violet j ,& il y avoid 
du plaiiir h les vsir @dilater ou k con=.* 
traAer pr diirez ) a meb-e quela Cou7 
dew dp la &.u+ke venoit H changer, 
L’Intervalle $es Verres dans un des pin-. 
neaux , quel q$il ffit , lorlql~_!‘ll Ctoit for-., 
mmk par Ie Rouge. k plus pa&it, koic 
2 leur Interv,alle dans le m&e Anneau,: 

%rfqu’iJ kroit form6 par lc Violet le plus, 
prfilit , en plus, grande proportion que! 
j.b’efi 3 2 ,, & en moind~e $-ppokca~~ 
que 13, ,n’eft h, 8. iilivant la piGpart de 
mes Obfcrvatj~~s, ,.c’&oit comme 14 2.:. 
8. Et cette propartlon me parut B fort, 
pcu pi%, la m&e dans toutes jes. obliy 
+irez,,~e man Oe.~$l, exceptb,. I?rLqyl;se, r .: e ha,, (“. .II ,- 











&Lb coa.4rY. LIV. I-I, IPaRT. 1. 2-S 
neayx ,dc la m&me Coukur ye ceux 
qui %koienc rcflcchi9., 2% dc la mkmc 
grandeur quc Ies Wlpaccs moycns au 
wavers dciquels paf&ir laLumi&e, Ccl 
la m&me fait voir ividcmmenc I’o 

* de ces Anneaux f c’eit-i-dire que 
d’cntre les Verres , rclon f”a diff&ence 
Cpaiikur , efi; difpafb en certains en- 
drohs B rcflerhir , &I en d’kzurres B&&r 
pairer la Lumike de quelquc Caufeu~~ 
q;uc cc ioiE (cornme vow pourer Ievoir 
reprtknt& dnns la 4mc. .Egw~) & d re- 
flcchir la LumiCre d”unc Couleur dams 
le m&me endroit 05 il laift@ apaff ‘sir laLul 
m&e d’une autre Couleur. 

XVI. 0 B S E ILVATI 0 W. hS (&~~- 
rea des Q&nerres de ces ,4nneailx for- 
me2 p,ar we. Cou!etrr priilnarique que!- 
ronque , itoient en progrc&m aSI:- 
anctique , comxe dans h ci;>tpit'ii;L* UJ- 
J- ervatiow. Et le Diametre du fisi 
Anneal1 ) 101~ qu’il &it form& par u!1 
Jaune de Citron, & SG p~~kpe ~W~CII- 
diculairement T hit cnvirpn ?I”, pr- 
ties d’un Pouce , ou un ~eu. m&s p 
~,pl~for&n~ent 2. la j.vit~;i;c Cll~GW- 
f&m. 

LCS ~bkr~wians prkcdentes wt ‘:‘ti 
fyites fin- une Lame fort mince: 8u.n 







~84 Frtziii d’ilptiyue, @r h .Lzc~~ld~~ 
lies petites Taches ~111~ obfkwes qui & 
roient au dedans dt: h grande. 

Olltre les Anneaux colorez dent je 
viens,de! parley, il paroiKoir Gzofouveut he 
pctjtes Taches color&z qui montoieut 
& &rcendoie~~t $i &C 12 le long de la 
Bulle ri caufe de quelques intgalltezque 
1’Eau yroduifoit fur ,fa kwface en,s’6cou- 
lant en- has; 335 quelquefois il ik trou- 
voit des Taches noires produites illr les 
crirez de la Bulle , qui montant vers la 
plus grande Tache Noire au haut de la 
Bulle 9 s’uniffo.ient a elle.. 

XvpIt. OB~5*ERVATX'O.N. PiWe 

que les Couleuw de ces Bulles Ctoient 
plus Ctendub 82: plus ifives que celles 
de l’Air com$rime entre deux Verres , 
&d&-la phis &if&es $ .difii’liguer , jevo,s 
donnerai ici une plus ample defcription 
de l’ordre dans lequel elks venoient dans 
l’ceuil par la Reflexion. ,dlwn ,Ciel cou- 
vert de nutes blanches aprckqu’onavoit 
mis un Corps uoir derr&-e la BLzlle. Les 
voici felon cet ordrej ROUGE , Bleu 5 
R.OTJGE, Blea j ROUGE., Bleu;. .liou- 
GE , Vert j ; ROWE , Jaune ; Wert , 
Bleu , Pourpre ; Kouc~ , Jaune, Verr; 
Neu , Violet; ROUGE, Jaune, Blanc, 
Blcu, Noir. 

Les. tr~is..prkn&es. suites, de IRwge 
& 













zgo g-+&g cl’ Opipe 1 Jur Ia Liw&!n 

les plus, obliques , ijtoient diff&ems 
de celles qu’on voyolt en d’autres en- 
droits par des Rayons imoins inclinez 
& la But]e. Et me nxhe pal-tie de 
cette B& paroiflbit de diff&entes 
~~~~~~~~ ;i divers Spebateurs qui Ia 
regardoiellt a des obliquitez fbrt &f- 
ferelltes. Or coniiderant cornbien en 
Vertu des diverks obliquitez des Ra- 
~011s les Couleurs varioienr aus 11x$-’ 
nxs endroits de la Bulle , 011 en dif- 
firens endroits d’igale tpaiLlEtir 9 je 
co~xlus en verru de la qFnle. Qifem4d- 
rim, de la 14"lc. , de la 1611~4 & de la 
18mc. felon qu’elles font expliquh 
dam la fuite , que l'~pd?'eur de I’Enu. 
require. pour faire paroitre me kule & 
mbe Couleur 3 ri diffh-ewes obliqui- 
cez, efc, 2 pcu p-is , dam la I-'r~p~r- 

tion eXpriInC% C&U-@ Cette T6AB L E. 





242 f&ailE' a'Y$tip 9 j%~ la Lmi&e 

f eP7Wt~Oi~ , s’accorde fbrt bien avec ces 
mehsrs ) Cz 1’01~ en f$r uiw jufie appli- 
cation : ckit que l’@pniffe.ur d’um La- 
me d’Eau , requik pour produire me 
feule & &me Gouleur 9 3. difT&entes 
obliquirez de f’Oeui1 , eft propo$~io- 
llellc ; fa Secante d’un Xngle dont le 
Sinus eft la pGxni&-e de ro$ Arithme- 
tiques ~Voyennes proportionclles eliwe 
les Sinus d’Incidence & de Refk~~ion, 
$ cornpter depujs le plus petit dcs Si- 
IIUS , c’eit-i-dire y depuis le Sinus de 

efra&ion lorfque la R&a&ion I@ fait 
de 1’Air dam 1’Eauj QU bien, dcpuis le 
Sinus d’Incidence. 

J’ai obferv& quelquefois ,,que les Cou- 
kurs qui ,pnroiii‘cnt fur l’dcier poli louf- 
qu’il eit echnuff6 , ou f’x le Metal de 
clothe, 2% fur quclques autres Subfian- 
ccs nxztalliques lorsqu’on les jette tow 
tes fond&5 Tur la rewe ,, oil elle$ pew 
vent fe rcti-oidir ea plein air , ant [auf- 
fert ) conme les Couleurs de? ~~~ulles~ 
d’eau, quelque petit char] em-c;~t I &UK 
regnrdies ii diK&entes o li$.m~z ; 8~ ii 
quc filr tout Ic Bleu foncC , ou le Via- 
let , regard6 fort obliquemmt ,-. s’e& 
changC en un Rouge fonc6. Msis les 
changctnens de ces Couleurs ne lout pas * 
fi grands, ni fi kfeafibles que ceux qui,al;.. 

ri- 
. 





~~4 E-‘Tif& cl’Opt$te 3 Jar I63 Lw&;-e 

lalyt &s FIaques h-r mimes de TIC de 
JvIofcovk ) qui F. . ar cela m&me qlt’e]les 
etoig=nt fi nyjnces h~fcienr voir de3 Cou- 
~ent.s~ernb~ddes A celles dcs ~ulh-a~~.~, 

ces ~~Ldcurs devemient ph foibles & 
p]u~ ];tngnif~hIItcS , fir tOLtt lorfquc ie 

moJlois les plaques dU c6td opp& 
$ I’OecaiI : mnis il ne me fut pas PC&- 
ble d’appercevoir quc 1’Efpke des COU- 
Jews cbange~t en aucune IlxuGT. 
Air& done cc qui fait qu’une Plaque a 
y+aiffktr require pour produire me 

certainc Couleur, eilr uniqucment fort- 
dt fitr la denfit de cette Plaque , $ 
non pas Gtr cclle du milieu amb&t. IQ 
d&-l;, on peut connoPtre par’-la Q%&- 
me, 8-t laj2kie’me Objhvation, de qwl- 
le dpaifkur font les Bulles - d’eau , Ies 
Plaques de Talc de Mofcovii, ou toute 
autre Subfiaryze, dans l’endroit 021 elles 
prcxhihlt telle ou telle Couleur. ., 

XAYII. QBSERVATION. Uti 
Corps mince tranfparent: , qui efi pIus 
denfe que ibn Milieu LWZ,%LW, -hir: voir 
dcs Cottleurs plus 6tilatanrcs 13 plus vi- 
ves qu?tlI Corps qui en pareille proyor- 
tion eii plus rare que le Rililieu dent il 
efi environnt 3 comme je 1% obferv6 
en particulier iur I’Air ’ & le Verre. 
car ayazt ~obuf% ii la Flan>me d’une 

Lampe 



t.3 les ConrkeaTs. Lrv. II. PART. I. 2gp 
Lamp des Bulks de Verre &+~~;.I~.. 
ces , ces Bulks envirannCes d’Air fire& 
parob des Couleurs lx!aucoqJ pllis 
vivcs, ye. cdles ~LIC p~oduifent &s 

Lames d’Air refirl*6cs entre deux 
Verrcs. 

XxlPE. OB SERVATlON. &qnt 
comp~& la quantitC de Lumj&e rede.. 
chic de diff&ens Anzmux , je trouvai 
que la Lumidre qui venoit du primier 
ou plus istcrieur $ ktoit en plus grande 
ZtbOIldLlllC~ j & qae dans les Anneaux 
exterieurs elk alloit totijours en dimi- 
mm par digrez. D’aiih~~s3 la Blnn- 
chew du prCmier Anneau &oit plus 
vivc qL~c celle que reflechiflbient les 
parties de la Plaque mince qui &it: ail 
&l;i des Anneaux , comme je pouvois 
le voir ncttcmenc en regardanr. dc loin 
dcs ~II~WSKIX formez par deux Verres 
,Objc&ifs, ou eti comparant deux Bul- 
les’-;d’eau enflEcs $ tclle &fiance de 
t&ps qnc dans l’~me des Bulks la Elan- 
cheur parfit aprGs toutes 1eS Cotlleurs 5 
2% dam l’autre r) ay;\nt toutes les mt!?mes, 
Coulcurs. 

XXIV. OBSERVATION, LOG 

que par le moycn de deux Verres Ob 
jc&ifs tnis lb Cur l’awre je formok 
dcs A~MXLIX CO~OTCZ, quoi qu’i lafim- 

N4 pie . 
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ie Violet exterieur eit refkchi en plus 
gall& &otdance chs la p,rkmi&e ~ai., 
te de Gouleurs; en ce cas-la par la 13 ,m~ 

Ot$j~ygatiolz 9 E-IK ~~~~~f~llt~El &On &pa& 
few , & laquelle le Rouge QXerieur efi 
re&chj en ~1~s grande qumtitC da.ns cet.. 
te nl&ne Suite. De m&me, en vertu de r 
la 7. me & de la I 6.n1e O&+vation 9 46 & 
H.N dCfigneront les Cpaiffeurs auxquel- _ 
les ces Couleurs exterieures ibnt refle- 
chjes en plus grande quantitk dans lace- 
conde Suite &A I Q & H~dCfigneront 
les 6paiKeurs auxquelles les mbes Cow 
lell,ys font blus cppieufement reflcchies , 
&IX la 3 .me Suite ) &ainfi du re8e. En- 
fin 1’.4paif%ur AlaqueUe aucune des Cou- 
leurs i.ntermediates efi reflechie en plus 
grande abondance 9 [era d&ermin6e fe- 
1011 la ICI. *TX Ob/$vntion, par la difinnce 
de la Ligne AH, a compter depuis les 
parties intermediates t Ii, 6 N, I o 2, 

&PC. vis i vis defquelles cant krits au 
dcilbus les Noms de ces Couleurs. 

Mais au reite pour dkterminer la Ia- 
titude de ces Coulcurs dans chaque Stli- 
ts 0‘~. Anneau j que A’ I denote lamoil+ 
dre tpaifiur’, & A3 la plus grande & 
.gaifEur 5 laquelle le Violet exterieur 
efi refkchi dans lc pkmier Anneau 5 & 
que HI dk fI,L.dC~a,~tei~r de lpareilles 1E 

lab _- t -_ -’ _. 











@ 83 ~~~~~?+~+ h. 11. PART, 11. 301 
la p&i foible Couleur, efi & peille&& 
vive pour fe hire Voii.., Aprb cela , 
1CS diffhens AIlIIeaLU & leurs CoLJeurs . 

’ s’entrem8lent & fe confondellt de pIus 
Cl1 plus, jufiu’;l C.C Cp’apr2s trojs 0~ 

3 
uat-l’e: Revolutions, ori le Rouge & le 
h dominenc par tour , routes les efi 

phi de ,Couleurs fk trouvant parrout 
m&l6es afiz Cgalement elzfembk, eolfz- 
pofcnc un Blanc nniforme. 

Et comme en vel-tu de In trmc. OG- 
fei*~atiorfi les Rayons d’une Couleur font 
tranfinis dans le mS.m,e endroit oil ceGx 
d’une aucre Couleur font refiechis , on 
pcut dtduire mwifeficment d’ici Ia cau- 
Ee dcs Couleurs produites par laLun.6 
re tranhife dans la p’*le. & la tolile. Ob- 

,@valion, 
Mais fi outre l’ordre & l’eTp6ce de 

ccs Couleurs onveut voir r@duite en par- 
tics d’un Pouce ) l’+dhr p&ire de 
In Lame ou du Corps mince, dam l’en- 
clroit 06 ces Couleurs &clstrent , cela 
peut fxcorc etre ddtermih par le moyen 
de la IPe. Ou de la 16”“. Obl~ranl'iOl~* 

Car fkmt ccs deux C~bt”ervat~o~~~ 3 lcs 
&#&et~tes &paiiTeurs de la Lame d’ Air 
renFefernrix entre deux Vewes 1 oh &at- 
toicnt les parties ies plus 1uinine~~f~S des 
fix prCmicrs Anneaus , Ccoient &TB P 

Q-$Pzi 9 







'Leurs 

2l3l 
cd Or- 
Arc, 

au 4.mqmc, 
Ordrc > 

Du p-m2 
Or&a, 

Ilu 7me. 
hdrr , 

Pourpre ” ” 21 

Vert bleu4tre - 34 

Si vow co~pn~ea cette TABI;E avec 
*la 6me. Figure, vow y vkrrex la co& 

ti- 
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&? hS ~Ot&~f’$. LIV. If. ??A RT. 11. 3 1 j 
forte pourtant que les Cauleurs de cha- 
que Anx~au fe ~~OUWXJZ dans un ordre in- 
verfe,il f&t fe refiuvenir que ces An- 
neaux colorez hntdilaR2 par I’inclinai- 
ibn dcs Rayons 4 l’Air qui efl- entre ies 
VerreS, & qUe fbivanc la T&$X& COnte- 
Kluitda~sIa 7”“. ~~~~~~~~~~ $ k &atation 
,ou I’accraifiment de leurs ISiameP~efi 
plus manifeftc & ph.8 rapide 1 
‘Rayons ionr fe plus obliques. C 
yons Jaunes ktant plus r~~~~~s par la pr& 
mike Surface dudit Air gue ceux du ’ 

“6 
OLI t , ilsen deviennenr: par 1L @s ofi& 

qucs a la kcande Surface,oir ils Kent r&e* 
this pour produire les .hneauxcrrlorcz; 
& par codkquenc le Cede jaunt 6x1 
plus dilati dans chaque Anncdu qw lc 
CWCkR.OUgej fkl’CXC&.df2 i”a diiatation 
kra d’autant lus grand, quc l’&liquitd 
des Rayons era lus grande, juGqjn”i ce P 
ju’f2nfi.n ce Cerc e Jaune vienne 2 @A- P 

. ler en Gtendu? Ic Rouge du mCmc An- 
4eau. Et par la m6me raifobn, le Vert, 

. lc Bleu , & le Violet feront a&i d’au- 
tant plus dilatez que l’obliquit& de 1eurS 
Rayons ira en augmentant, ju<qu% cc 
qu’ils viennent ii avoir 8 peu prh autam 
d’&endui$ que le Rouge, c’efi i dire 3 

2-ome 1: 0 i 

p*g* zi$. 





















il doit paroieredes Ondes &.a~ &IS diE& 
sew cGtez de ces cavircz, par Ies rairclnr; 
expoEes ci-deKus. C&r quoi quc 1~~~~~ 
part de ccs Ondes ne Cent produirts que Il 
par dcs parties de Verre rrtis-petite5 & 
Eort &raites, elks peuvent pourt”nt pa- 
roitre s’citendre fir toute lar~~~er~~cjcd~ 
Verre, parce qu’il y it des CouXcurs dc 
divers Qr&a c’efi A dire de divers An- 
neaux, refkchies ccmfukmwt par Pes 

K 
lus &rroites de ces parties t i51: qui pw la 
ctia&io11 du Prihe h-it ~~~~1~~~~~~~~~ 1 

fqy&q 9 & dii; erGks cl3 dilTkrens 
lieux Celon leur i%rente refkagibi- i 
.liti de forte qu’elks produiik~t: 
tout’ n,Lttant n’Ondes difErcntcs qu’il 

y avoit d’Ordres dif&ens de Caukurs 
-wnfufemenr re5lechies dt ceac par* 
aie’ duVerre. 
-.. Voil&les principaulrPlxenome*es con- 
cernant 1csPlaques mince5 tXlkSB~W 

0 6 ckmt ..- 
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kca aiE de dtcouvhr I’analogie 
‘il y .a entre la Reflexion~ & l&e- 
on? ii 1’0x1 coneidere que, lorfque 

la LumGre p&e obliquement d’un Mi- 
lieu day ufl autre 3 oh les Rayons fe 
romped en s’CIoignant de In Eerpendi- 
cub-e , d mefui-e que la difff@rence de 
leur den&C refringen 
il hut une moindre o 
ce pour caufer une. 
Car tels que font encr’eux les Sinus qui 
mefi~rent la Refra&ion 3 tel efi par ray- 
p?q.. % .EQ?~$y e, It’ Siiws dtb- ci~ea;di”jQp~8~ ~~~~~~~~*n to- ,, 

tale 5 2s par confkquent cerAngled*lnci- 
deuce eft moindre 1~3 oh la di~~&ence 
des Sinus eft 1.a plus grande. Ainfi 9 
13 L,umi&z pnfihr de 1’Eau dam l’Air, 
air la Refra&ion eit me par IaRai- 
fan des Sinus 3 ii &;, ) la exion tota- 
l? commence Jorf,ue 1’Angled’li~ciden- 
ce efi d’environ 4.8 d@grez 3~- minures. 
La. LumiCre ya~h~t du Werre dans1’Air 
oit la R&a&ion eft: mehrCe par hRai- 
tbn dcs Sinus Lo a 3 1 , la Rei’iexion eo- 
tale commence lorijue I’Angle d’lnci- 
dence efi de 40 dkgrez IO minutes 5 by& . 
ail& en ps~~nt du Cryhl: ou d’autrcs 
Milieux encore plus refringcns 3 dans 
I’Air, il faut eiicore une mohdre oblk 

quit35 



f% k L~~Zid~~ 
I “$$te ~p,uw p’rod&e une R&le;nion to- 

gale. Donc2es:SurfaCcs pi cfiyfent le 
pfus de RefraEEion , refkechifknt Ee plus 
promptemenr toute.IaLf;umikre qui vient 
h tamber fur clles, ft”ah l’an doit con- 

~clnrre n~ctitirement que ces Surfkes 
j ant 1% pIus g:ande force re$lechiR’ante. . ;. 8’ ~ais’“~-~~~.~Q~~~~anc:~~~ plus vifi- 

t&mat la m%t& de cette Propokion ) 
e ,, : d&t que dans une Surface qui eft entre 

‘” deux Milieux tranfparens, (tels que PAir, 
8, ’ “1 C&u, I’Huile,le Verre ordinaire,lc Cryf- 

tzl , les Verres metalliques 9 les Verres 
$Xifande,l’Ari%nic blanc pelfucide ) 3es 
Diamans 3 UC.). la Keflexiorz eit plus ‘on 

~~moins forts., ij$~1) que la Surface a we 
~ortXjkts oljimpins refkingcrmz Car dans 

. ks confir& de PA% & du Sel-gemme la 
Reffexion eft plus forte, que qans Ies 
c&&s de I’Air & de l’Eau ; plus forte 
tq&+e dans Ies confins de 1’Air & du 
Terre ordinaire, au du CrpfIzal , & plus 

, ~‘Earto~~~~,,~~~s.,confins de l”Air 4% rt’un 
Diana&. Si l’on pfonge dans YEau 
quelqu’un de ces Solides traniparens ou 
autres Gzmblables , la Reflexion en de- 
Cent beaucoup plus foible qu’aupara- 
WUIF P & plus foible encore s’ils Cant 
plongez dans l’huile de Vitriol , ou 
B’ETprit de Terebenthine bien re&ifiez, 

liquews 
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rout d’une Couleur uniformc, 6coit I+ 
duit en filets au fiagmens de la m&me 
tpaifkur , je ne r&s pas pourquai chaque 
filet ou fi-agmcnt ne conkrveroit pas fa 
Codcur ) ni par conf~qun~t pourquoi 
un amar; de ces filets ae compoferoit pas 
nne rcaff;: ou pm.~dre de la mCme Cou- 
3tm qu’avoit cette efp&e de Plaque a- 
Tant quc d’trre mife en pichi. Et puif- 
que lcs parties dc tous les Corps natu- 
rels’ fonk cornme- nutant de fiagmcns 
d’uile Plame ) clles doivent pour les 
mE:ncs 1’;km hire voir les mfhies 
Cotlieurs. 

Or que cela fait ainh , c’efi ce qui 
paroitra parl’affinit6 gui i”e trouve entre 
les proprietez des Corps Naturels & 
celles des Plaques minces qui”ont fait 
le fu jet de In p5.d~e Paldie de ce IId. Lx- 
v R 2. Les Plumes de cercains Oifeaux 
merveilleufiement colorbes , & particu- 
lie”rctmcnt celles de la queut: du Paon 9 ’ 
p?roi@nt de diffkentes Coukurs en 
difErestcr p&ion% de I’Oguii, dans la 
mime partie &e la Plume, tout comme 
les Plaques minces dans les O~~~v~~ions 
7 me. & ~9”‘. d’oir il s’enfiit que les 
Couleurs de ces Plumes provienncnt de 
Ila tenuit& de leurs parties ~~~fparentes, 
‘c’cfii dire 9 des filets ou babes extrk- 

memen!: ,, ~ 
.j 1 
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n’lcmmt fines qui naiffenr h c&C des 
groflks branches laterales de cesPlumes. 
C’ciZ: pour la m&me raifon que des Toi- 
ks d’araignCe d’uae extreme fineffe 9 OJ~ 

paru colorCes f) comme on l’avoit d6ja 
‘~emarqu~ j & quc ‘les fibres color&s de 
certaines foycs changent de Couleur, ,fi 
l’on wuie la pofitionde Kkuil. De m&- 
me les foyes, les chaps, & d’autres fubf- 
tanc~s qui fonr capablcs d’&re imbibdes 
d’eau ou d’huile , contran’ent une COU- 

lcur plus foible &plus fomb~eapr& avoid 
6t& plong&s dans ces 1 deux liqueurs , 
mais &ant fkhies elles reprennent leur 
yr&mier t&t li peu prZs comme il arri- 
ve aux Corps minces felon la mani&e 
d&crite dans la IO,*“C Sz lazr Snle OLj.kw- 
ario~z. Lcs feuilles &Or , certaincs efp& 
ces de Verre peint , l’infufion du B0i.s 
mpbt’titig@e, 8z.z querques autres C orps 
rcflechifint une certke Couleur, Sr: 
en laiffent yafkr une autre 9 tout ainli 
quc les Corps minces done il efi,parlk 
di%llS la tJ,“” tk la 20 .mc Objiv.vation. Parmi 
Its ‘B’oudws color&s doni: ii: fervent lcs 
I’cintres il y cn n q~elc~ues-~m~s dolyt Ia 
C>oUlellr 1lCllt Cllilllgf2I+ Ull pCl1) fi fAlC3 
f011t extrcmemcnt bien broyies. Et en 
r;e cas-la, je ne vois 121s h cluoi on peut: 
r:1ilbJlnabl~mcfir arrril~~ In c;auk de cc% 

I‘) 4 chwn- 



~hawemens au’i la divifion de ccsJ?on- 
drcs & plus ;7etites parties, c:iuiZe par 
cc brovwnent. tout de mCme aue l’k- 
pilil3CLlT~ d’und Plaque mince v;nant a 
changer ) fin Couleur change aufli. C’efk 
encore pour13mknernifon quelesFlcurs 
color& dcs Ptantes & des Vegetaux 6 
tant fioif&s f deviennent pour l’ordi- 
naire plus tr%nfparenrcs qlllauparavant , 
oudu mains changent de couleur jufqu'~ 
tel on tel d&g& Une autre chore qui 
ne vicnt pas mains i propos ici, c’eit 
que parle n~c:lallgededi~-~rentes liqueurs 
on prut faire des prod&ions & des chan- 
gemens dc Coulcurs fort Etrnnges &fort 
remarquables, dont la cxuk la plus rai- 
fonnabk & qui fe pkfente Ieplus natu- 
rellement St PETprit c’efi que les CorpuG 
cules hlins d’une Liqueur @Sent di- 
verkmcnt fur les Corpufcules colorez 
d’une autreLiqueur, ou s’unifint diff& 
remment avec eux7 deforte qu’jls groi‘- 
fiff Ent ou diminuent ccs Corpufcules co- 
lore2 ( ce qui peut non kulement en al- 
terer ki groffear ,* mais encore la de& 
t6) ou bicn les divifent en de plus petits 
Corpufcules (ce qui d’une Liqueur co- 
103+e en peut i%ire une tranfparente) ou 
rGinifi”ent plufieurs de ces Co~~pufcule~; 
en uale kule Mnfi 9 par oh deux Li 

qLleLm 













3~ Trait& d20ptipe, Jir h LWL~Y~ 
LCS d$‘&entes Efpeces de Bleu & de- 

Po\lrpre peuvent $tre ou du fecond ou du. 
troifikme OI++U, mai, les meilleures cent 
du croifiime. Ainfi 3 la Coulewdes Vio- 
fcttes [embfe $rre de ce dernier OP&Y P 
parce que le Sysop deces Fleurs eit-chan- 

fi 
i: en aouge par des Liqueurs acides , 

en Vest par des Liqueurs urineufes 
QE akalizies, Car cornme il eik delana- 
ture des Acides de diffoudre ou d’atre- 
nuer, & dcs Alcalis de prCcipiterou d’C+ 
paifk ) ii la Couleur purpurine de cez 
Syrop ttoit d*u fiaond OT&~, une Li- 
qrleuracidearteou,zntf~s Corp~~fiuIcs co- 
lore2 changeroit cette Couleur en ~211. 

Rouge du premier OY&P; &.un Alcall 
les tpaiGffant 9 changer& cette m&me 
Couleur en un Vert du fecond, O~&Y : 
Or tie Rouge 2% ce Vest paroiffenr trap 
impnrf%ts 9 I”urtout le Vert ) pour pou- 
voir @cre produits par de rels change- 
mens. Mais fi i’on fkppoie que lePour- 
pre dcs Violetees efl; du ?.~e’O&e a on 
peut.reconno.itre fins inowlvenient qu’il 
6 ckange en, Rouge dU~%ond CW&t?, 8r; 
en Verr du W@dme, 

Si l’on trauvoit un Corps d’un Pour- 
ire phs finck 5 k moins KougeGtre que 
1~ Pourpx des Violettcs, il,& fort pro- 
babic qL1” ce kr0i.t ut1 Paurpre dcr kcolld~ 

‘Of?- 
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Brdre. -- Ndais comme il n’y a point de 
Corps vulgairement connu dent la CQU- 
lcur fait confiainment plus foni.$e que, 
celle des ‘57iolettes, je me fuis i‘ervi de 
lettr nom 8o’“rd~~~perlesCouleurs pur.. 
purines les plus foncees & les nnoi~ns rOnw 

ft 
ekres, qul font vifiblemet plus nettes 

LF plus pures que 1aCouleur desvialettes,. 
Le I3le~t du +mier Cardre , quoi que 

t&i-foible ) St rrds-leger, peut ierenoon- 
trer peut-&re en izertgiw C?rjrp~ i & Jln 
~~:cmlr>leet~particulierqueI’AnurdesCie~~~ 
cfl c@ cet $hd~c, Cat- telle eirt& napure, 
cl c toutcs lw ,VapelJrs ) qk! ). lo~fqu’el: 
4~s commencenr a fc condeakr & li S’U- 
rlir en pecites parcclles , elks acquik-ent 
pr&niiremen~ cette gro0’eur par laquel- 
le yn tel Azur doit &tre reflechi, avant 
quedepouvoircamt?o~~‘er desNudesd’au- 
CLI~C ai~trc Coulcur. Air& cornme. c’efi:. 
In p&mike CQuleLlr que les Vapeurs 
commal>oent h reflechir 9 cc doit &we 
1;~ Coulcur du Gel le pXuS pur& le plus 
rrai~~arent,ptlifq~~e les VapeLlrs n’y k@t 
177”s cllcorc p”‘““nL’i% B la groKeur qu’elm 
1~s doivent avoir pour pouvoirreklechir 
d'a~ttK!s C'oLtIeLtrs, cornme celak trou- 
vcl: fpg-~fi~+~& par I’Experience. + 

pot~r 1-e ]3lanc, s’il efi viF & larnineux 
aLl f~~~,~&ne d&r6 ,$cit: le Blanc du pr63 . &eg, 



gy2, T?rnlfZ d’Qp$pe , f&r id Luvzielu. 
mier Ckdn : & S’il efimoins vif& moins 
lumineux , c’eit un m&lange des Couleurs 
de di$E~ens Omhs. De cettc dernihe 
erpke ~9% le Blanc d’kcume, celui du 
Papier y du Linge , & de la pEpart d& 
Corps Blancs. Je compteque les Metaux 
blancs font de In primir5e ei’pece. Car 
puifque I’&-, le plus denk de tous les 
&Tetaux , devient tranfparent &ant re- 
duit en feuilles j & que tous les Metaux 
le dcvicnnenc a~.&, s’ik font difIous dans 
des rneni]truEs , ou vicrifiez, ii s’enfuit 
de 16 que I’opacitk des Metaux blancs 
ne procede pain, f de leur feule denfit& 
Comme ils i?ont moins denfes que l’Or, 
ils feroienc auffz plus tranCparens, iI quel- 
que autre caufe ne concouroit avec leur 
denfitt pour les rendre opaques. Et cet- 
te caufe ) c’efi, je penfe , une tellegrof- 
iur de lcurs paizies qui les rende pro- 
pres $. refkchir le Bl;mc du pz~&~ier Or- 
da. Car s’jls cobnt compo& de molecu- 
les d’une autre 6paiKeur, ils peuvent re- 
fiechir d’autres Couleurs, comme il pa- 
ro”lt kvidemment par les Couteurs qu’on 
voit kr I’Acier rougi au feu en le trem- 
pant, & quelquefois fin- la fwface dea 
iLlemus. fondus, c’efi i dire, fur lafico- 
rie qui. 1; forme par deffus, h merure 
qu’ils k refroidiffent, Et comma le331ana;: 

da 
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ClU p?Wnier Of&-e efi le plus vifqui puif- 
k hue prodnit par des Lames de Subf- 
tnnces tranfpwente5 7, il doit aufi &tre 
plus vif dans la mat&e plus denfe des 
Metaux ) gue dalis la matike plus rare 
de 1’Air., de l’Eau, E-C d.11 Verre. Et 
je ne VOIS rien qui en~pklze que lesS.ubf- 
tances metalliques d’nne CpaiGur affect 
parlde pour be capables de reflechia: 
le l.3lanc du primier Ordre, ne puiffent, 
en conEqLLence de lcur graude denfit& 
(f&n la proportion marque’e #dans la 
Ph&m P~0p@~0~ ) rcfkchir toute la 
I+j.umi6re qui tombe fhh elks, e?: he pal 
conf$uent a&i o~aqucs & auffl brillan- 
tes qu’;1LIcull autre Corps. L’ch, ou le 
Cuivre mglt avcc un gcu mains d’argent 
q,ue la moitii: de ran poids, ou avec de 
1’Etain, ou &.I IZegule d’ Antimoine en 
f&on, ou bien amalgam6 avecfort peu 
de h!tercure, devient blanc , ce qui ,&it 
vair que Jes particules de&Metaux blatlcs 
one bcnacoup plus de rurfke, 8% fonr 
pnr ~onr~~ucnr. E+s petites quc c&es de 
l’(,)y & cju Cuivre j & d’aillcurs qLl’elleS 
font G opaques , qw les pnrticules de 
I’Qr oil du Cuivre nc fiwoient- brillerh 
t;ravers. AU retie on ne peut uere do+ 
tcr cpc les Couleurs de 1’Qr %c du Cui- 

VW 
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3J.4 2-+&t d~OptZpe 1) .fiY h Luv1ie7e i 
vye lie f(ient du fkcond ou ELI troifiime 
OYlfil j tk par confkquent les parties des 
n/Jetaux: blancs ne fauroient he beau- 
coup plus gmifes qu’il ne fht pour pou- 
voir reflechirle Blanc du p~~%kr Os-drc. 
La volatilice’ du Mercure prouve qu’el- 
Ies ne font pas heaucoup plUS groh. 
Elics ne peuvent pas he non plus beau- 
coup plus petites, hns perch leur opa- 
cjri:, & devenir , ou t~:~l~@rentcs ) COIN- 

me Iorfqu’elIes font attenuixs par la vi- 
a-ifisntion 011 par une diflolaciora dans 
terrains MenitluEs, ou noires, comme 
lorCqu’on les appetiife ) en f?ottant par 
exemple de 1’Argent , de 1’Eraiin 3 ou dm 
Blotnb coatre qpelque autre Corps pour 
y,tracer des lignes noires. La prfhik- 
re & l’unique Couleur que les Metaux 
blancs collrra~entyarl’attrition.de leurs 
p,arties,.c’efi le Noir; &par conff?queer, . 
leur Bhnc dolt he cehi qui confine $ 
la Tache Noilz daus le centre des An- 
neaus colorez , c’efi 4 dire que ce doit 
&rc le.Blanc du pr@mier Qrdre. Mais. 
fi 1’on veut dkduirc’de la la goffeur des 
particules Meralliques , il hut mettre 
en ligne de compte Icur denfit& Car ii 
le Mercum trait tranfparenr , fi deniirt 
dt telle que, filon mod calcul , le Sinus ’ 
d’hcidence fur ce Corps-lh feroit au Si- 

UW 





p 55%iti d’OptZg”e) ji? h Lz@r;ere 
tranrpartmce, dans toutes les pofitions 
ate I’Oeuil, On peut comyrendre pnr-I$, 
Pourquoi Ile Peu, & la Putrefa&ion , le 

. plus Ellbtil de tws les diffblvans , don- 
dent tme Couleur noise nux parricules 
&s Carps en les diviknt : Pourquoi de 
petites quRllEitez de corps Nob corn-- 

~~tmiquent leur couleur aifkment & juG 
qu’&unfort grand dkgrk, kd’autres Corps 
a~r;qucls on les applique, les perites par- 
cellcs de ces Corps noirs fe repandnne 
Sam pine, & cnufe de leur grand nom- 
s11-e~ rifr les particules grofG&es des au- 
tres Corps : Pourqnoi le Verre travail16 
esn&ment awe du fible filr une Plaque 
de &we, jufqju’;i ce qu’il foic bien po- 
Ii, rend le fible fort noir 9 aufli bien que 
ce qui fe d&ache du Verre & du Cui- 
vre : Pourquoi les Corps N&s font: 
pldt 6chiluff‘L’Z &I confilmez par le feu 
du Soleil qu’auc~~n :Wse Corps; ce qui 
peut venir en parric du grand aombre de 
Rcfratiions faitcs dal7s un petit &pace, 
& en yartie de l’ibraolement qui e&f&. 
cilemeat excite dans de fi petites par&s : 
& Pourquoi lcs Corps Noirs tirent or- 
dinr,ircaent un pea fur le Bleu$tre, de- 
quoi I’on peut s’affirer en fiifanz ron~-’ 
ber fur du Papier I3lanc ufieLumi&e rc- 
Aechic par de.5 Corps Noirs : car p0r.n: 
4 l’OE:-. 

















364 Tira2f1! d’Optique , JmA la Lumi&e 
me Corps ; Sr qu’enruite dam un autre 
endroit oit le Corps efi, ou un peu plus 
+ais , ou un peu plus mince , le Blcu 
aille au contraire dormer dans les Pores, 
& le Rouge fur les parties de ce Corps. 
.&z$!ti , fi la Reflexion des Rayons de 
Lumi$re hoit produite par leur Inci- 
dence fur les parries folides de: Corps, 
ccs Rayons ne kroient pas rcflechis par 
Ies Corps polis, d’une maniCre ii regu- 
likre qu’ils le font. Car comme on pot 
lit: le Verre avec du fable , de Ia pot&, 
ou du tripoli , il n’efi pas concewble 
que ces Subilzulces venant jfiotter & u- 
i‘er k Verre puiiEnt donner un poli fi 
exakt 2% fes plus petites parties, que tou- 
resleurs Surfacesfoient,ouveritablement 
planes , ou veritablement fpheriques , & 
qu’elles foient routes travaillies en un 
meme fens jufqu’;i compofcr ellfemblc 
une Surface parfbitemenr &gale. Plus Ies 
particules de ces Subfiances font petires, 
pIus petitsfcront leslillbns qu’elles feront 
fur. le Verre en I’u6nt continuellemenc 
juGp';i ce qu’,il ibit poli : mais quelque ! 
petites que Gent ces particules, elks ne 
peuvent uI?er autrement le Verre qu’en 
le racifkZ , & en briknt ks parties 
trop relevGes , ni par conGquent le poIir 
,qu’en applanif~k~c ii tien fis parties ra- 

bO- 
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boteufes 6% in6gales , que la iillOiIne- 
inens de 5~ fuperficie foient trap legers 
pour he apperp. I1 s’enfuit de la , 
que fi 1nLumitre koit reAechje en don- 
nant fur lcs parries folides du Vw*c,el- 
le feroit autant difperf& par le Verre IC 
plus poli que par le pl~ls raboteux. Rcf- 
.te done 2 dtterminer COAIWXIX le Ver- 
re poli par dcs Subiknnces qui fillonnenr 
fit fhperficie, peut sekchir la LumiBre 
IT rCguli&emenr qu’il f%t. Et A peine 
cil- ii pof&le de’refoudre aufrc~nent cc 
Probleme qu’en d&nt qw la Reflexian 
L~‘LIII Rayon eflz produire ,. non par un 
point particulier du Corps rcfkchiflbr, 
mais par quclque puiflhnce du Corps , 
qui eik 6pnlcmeut repandu% iilr toute !?a 
SurFAce ) 8-L par laquelle le Corps agit 
iiw le Rayon fans le rouchcr imm&lia- 
tCl?ICllt, Car yue les: parries du Corps 
agifknt filr lil Lumi@re * en Cloignc- 
lncnt, c’efk ce qui ~~woitra dans la tuite. 

Si done la Lumicrc n’cit pas reflechie 
WI tombant ii~r lcs parties folides dcs 
CWps, mais par quelquc :IutTe CiUIik 3 

jl ctl: probable , que tous les K;1y011s 
Lumineux qtli donnent a&uellemenc filr 
lcs partics i;litles dcs Corps , x~e l&t: 
point re.tkcllis , mnis qu’ils s’6tcigncnt 

Q3’ 8% 
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dcs Planetes fans ancune diminution a 
de forte qu’elle agit iilr toutes Ieurs par- 
ties jurqu’a leur propre Centre , avec la 
m&tie force & fuivant les in&es Loix 
qut fi la partie fur quoi elle agit , n’k- 
toit point environnke du Corps de la 
Planete. Et Jes Rayons de Ltrmie’re a 
foit que ce foient de rrPs-petits Corpuf- 
cules pouflez en avant , ou un mouve- 
ment & une prefflon propagie, fe mCU- 
vent en Ligne droire: & toutes les fois 
qu’un Rayon de Lumikre efi ditourk 
de fan chemin en droireligne par quel- 
que Obfiacle gue ce fair 9 il ne retour- 
nera jamis Iiir la m&me Ligne droite , fi 
cc n’& peut- $tre par quelque accident 
fort exeraordinaire. Et cependant , la 
Lumitre efi tranfini(e en Ligne droite 
k travers des Corps folides tranfparens 
jufqu’h de fort grandes difiances. Dc 
favoir comment les Corps peuvent avoir 
afl’ez de pores pour produire ces e&xs, 
c’e8 une chofc tris-difficile , mais non 
pas, pew- Ctre , abbiolurnent impoGble 
A comprendre. Car !es-Couleurs dcs 
Corps precedent de la groireur d,e leurs 
partjcnles qui rcflechiffent tellcs ou rel- 
tes Couleurs , comme on l’a expliqu6 
ci-de&. Or fi nous concevons que 
0.3 particuIes puiffent kc tellcment 

9 diG 
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CUjpofks, que les intervallcs ou efpaces 
wide& qu’il y ;1 entr’ellcs , occupent 
autant &efpace que routes ccs pareicuies 
lpriks enkmble j & que ces particulcs 
fOkot coinpof&3 d’autres plus petites , 
qui agent entr’elles dcs e$x~ccs vuides 
d’une ktenduii &gale $ celle de toutes ccs 
PIUS pcrircs ~kwticules ; & que ces plus 
pctites pwricules f0ien.t pareillemenc 
Cmnpof~cs d’autrcs bcaucoup plus peti- 
tCS qui toutcs e&mbEe foient &ales :i, 
tous les pores ou cfpnces vuides qu’il y 
a entr’clles 4 & ainfi de iclite jufqu!h ee 
qu’on vieme h des pai’ricules folides qui 
ll’aycix nuls pores ou efpaccs vuides: & 
que dnns un certain Corps il y ait, par 
~xcrnplc, trois pareils dkgrez de: parti- 
cults , Its moindrcs defi]ucllcs hknt 
hlidcs, ce Corps aura, fept his plus de 
pores que de parties Folides. Mais s’il 
y, a quatre pzrils d&rez de parriculcs 
dent les moindxs foient hlides , le 
Car s aura quinze fois plus de parries 
foIifIGs. s’il y en a cinq dkgrez le! 
Chps aura trcnto & UI;C f-ok plu: de 
pores clue de parties folidos j s’il y en a 
fix d$p55 ) lc Corps aura hixance & 
trojs fois plus dc ports quc de parties 
hlideS j &Z ainfi dcfuice C~ilti~~~lCllel~lc3?t, 
91 y a chtrcs mopcns de concevoir 
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iin ce Corps en C , de forte que l’At* 
glc AC1 fait ~infiniment petit : & f0i.t 
CR le Rayon rompu. D’un Point dorx- 
nC 13 trace2 perpendiculairernetlt ;i 12 
Surface refringcntc la Ligne Bi? qGi 
rencontre le Rayon rompu CR en K. 
Si ,CR reprkfente le mouvement du Ra- 
you rompu;& que ce mouvement fait diir 
tinguh en deux mouvemens CB &B K 3 
.dont CL? foir parallele au Plan refi-ingcilt, 
&BA perpendiculcire au r&me Plan,G’B 
reprefentera le mouvement du Rayon in- 
cident , & B R Ic mouvcment engendr6 
parla IXef+af%on) comme ITont expliquk 
les dcrniers Ecrivains d’Qptique. 

Or ii un Corps, ou quoi que cefoir fe 
mouvant au travel’s d’un Efpace que!- 
con ue cl’une largeur do&e , termin 
dcs eux dtez par deux Pl~us ynralle- 1 
1eS j Cc pOUff6 Vers toutes 1CS ~ZUT.kS de 
cet Ef@tcepar des forces qui tendent di- 
re&emcnt vers le dernier Plan, & q~‘ti- 
wnt que de tomber hr le prdmier Plan, 
il n’ei?t auucun mouvcment de ce cBt&- 
lri ) ou q~~'un n~o~~cnw~~t illfkimcnt 

k 
merit: & ii dans toutes lcs parties de cct; 

ijace les hrces cmre lcs dew I?hs 
iiii~ii kg&is cntr’ellcs S A @ales dihces 
de c&s Plans, mais plus gr~~cles 011 plus 
petires A di&wcs i&gales, en proyor~ 

QY rhn 



eion donnCe quelco1lqLle , le mouve- 
menr engendrt 

B 
ar ces forces-k duraat 

tout le pnfige u Corps OLT de la choh 
;i trs-ms cer Efpace, feera eli propor- 
tion foudoublh des forces , commt les 
Mathematicicns le comprendront ai@- 
ment. Er: par conl~quent , fi l’Ef&ce 
d’;&ivitk de In Surkce refringenre du 
Corps efi coaiider6 wmme un tel ET- 
pace, le mouvemellt du Rayon edgen- 
dri par la force refringcnte du Corps 
duram Ton p&ge 11~1 travers de cei EC 

c’eit 2 dire , le mouvemcnt 3 R 
{~~~t!rre en yroporrion foudoubl$e de 
la fosce refringente. Je dis done que 
le Qarri: de la.Ligrle BK, & parcon- 

Gquent la force refriugente du Corps 
efi ii peu prZs la m&me que la den&G 
du m&me corps. C’efi ce qui paroltra 
pill? ia TABLE fklnte 9 O<l 1'011 VOit , 

en di@rentes Coionmcs, LB PROPOR- 

TION deS SillLlS C$ SI-lCfil~~I~t ktS Pie- 

fix&ions de di%xxs COSPS j L E 
(&T A R R E’ de la Ligne %’ 3, hppo- 
f&Z!Z qLle CB CQit I j LES DENSITEZ des 
Corps dCtermin&es par leurs pChnteurs 
ij’CC%CjLleS; & LEUR POUVOJR RE- 
FRTNGENT 
denfitez. 

par rapport & leurs 
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Corps refringens 

I-- 

Une i5ufk - Topaze 
Pierrcnaturelle,pella 
tide , cafintc, pnil 
fwfi,de Cooleur jaune 
L’Air. 
LeVcrred’Anthnoine 
Vne Scleuitc 
Le Vrrie comma 
Le Cryfial de roche 
Le Cry Ral d’&mde 
lie Se1 Gemme. 

- 

t 
, 

‘* : 

, 
n 

- _ 

3 
:m , 

L’Alun. 
Le lbrax. 
Le Nitrc. 
LeVitrio delhntzik. 
L’Kuile deWrio 

* L’Eao de pluye. 
LB Gomme Ar!b:abiq!le. 
kfZZ;iic de Vm been 

Le Cahphre. 
L’Huile d’Olive. 
L’Kuile de Lin. 
\L’Efptic de Tereben- 
r11rne. 
IL’Ambre. 
i3.x Diamant. 

,_I 

Dam cette ‘I’ABLE Ia ReSra&ian de 
*Air eiE dktermin6e par cdle de l’At-. 
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k le Verre d’Antimo,ine (qui font des 
concrW.ions terreitres , p ierreufes , al- 
cak&s ) & 1’Air ,, (qui probablement 
proview de ces ibrtes de Subfiances, par 
VOYC de fermentation) quoi que toutes 
c&s, Sub fiances, dis- je ,diff&ent extrkme- 
mm en denfitC, il paroilt pourrant par 
cette TAI~LE qUe kUr8 pLlifillC& refiin- 
gentes font prefque en m&me proportion 
entr’elles que lcurs denfitez, excepti que 
h Refka&ion du Cryja.$ d’&w&, qtii efi 
~11 Corps d’une efptce route parciculikre, 
efi un peu plus grandc que celle desau- 
WCS 5ubitances. Et en particulier l’&ir, 
qui eft- 3foo fois plus rare que la FauJi- 
tipaxe , & 4400 fois plus rare que le 
Verrc d’Antimoine , & zbbo fois PIUS 
rare que la Selenite ) le Verre commun, 
ou le Gryttal de roche , a ma&r& fa ra- 
~er.6 le m&me pouvoir refringent par 
rapport i fi de&it& , que ces Subfian- 
cm tr2s-den&s ont par rapport a lenrs 
dcnfitez ) except& 13 diffkence qui fe 
trouve refpe&ivement entr’elles. 

D’ailleurs , fi l’s11 compare enfem- 
blc la IZefraE‘cion du Cnmphre, del’Hui- 
16 d’Qlive, de 1’Huile de lin , de l’Ef- 
prit. de Terebenthine, 82 de 1’Ambre % 
qni font des C orps gras , fulphureux s 
OI+l&LlCLIX j 8r: du Diamant qui p’$- 

3 - 







Ainii done par la TABLE pdcedm- 

te tow lcs Corps fen&lent avoir leurs 
forces refringentes proportionnEes 2 
ieurs denilcez ) ou 2 fort peu de chok 
pr2s, except6 enti-int qu’ils ont plus 0I.I _ 

mains de parties fblphureufes & huileu- 
ks, cc qui rend Ieur puifbnce r&in- 
gem plus ou mains forte. Sur quoi il 

kmble qu’on eit en d&t d’attribuer lc 
pouvoir refringent de tous les Corps 
priwipnlement , finon entikretilent 9 
au-x fnrtics ihlyhureuics en quoi ils a- 
hdenc. Cal. il y a gimde tippmmx 

que tous Ies Corps abondenc plus ou 
mains en firuffi-es. Et comtne la Lu- 
niitre r&ink par un Miroir ardent agit 
plus fortemcnt fur les Corpsfi~lphureux, 
les convertiflhnt en feu & en Aamme , 
de m&me yui<que toute a&on eft reci- 
pI*oqlI”, ICS ionfCes doivefit agir plUS 

fortement Glr la Lumitre. Or que 
I’aAion entre la Lumidre k Ies Corps 

.foit reciproyue , c’eit ce, qu’on .peut 
,voir pa: cfxtc obkrvation ) que les 
Corps Its plus den!& qui roinpent & 
reAcchifiilt la LumiCre le plus force- 
ment, re$oivent, par un Soleil d’Etc’, 
le pius grand dCgrE. de chaleur , de 
l’aftion de 13 Lumi&e rompue ou re- 
fleck. JLlfq,u’ici j’ai expliqu6 le pq?- 

VOIF 



yroir que les Corps ant de refkchir &de 
rain pre lil LumiCre; 2% j’ai fait voir que 
ks Plaques minces tranrparentes, les Fi- 
brcs St lcs PRrticules des .Corps rcflechi6 
knt diffkentes efpkces deRayonsfiivant 
leurs diffkrentes kpaiffeurs & denfitez ; * 
que c’cfi par la qu’elles paroiffent de diff& 
lTllteS COUkUlX; 4% qUe par CodXquent: 

les diff&entes groffeurs & deniitez des 
particules tranfparentesdes Corps Nattz- 
re1s. fuffifent pour produire toutes leurs 
Couleurs.Mtiis d’oiz qient que cesPlaques, 
ces Fibres, & ces PartiduleS ref3cc hifint 
diff&erttcs efjpkces deRa ons felon leu% 
diff@rentes kpaiffeurs Sr: B enfitez, c’efi cc 
que je n’ai pas encore’ expliquk A4ais 
pourdonner quelque ouverturei‘urcet w- 
tick, & difpoferl’E$rit .i comprendre In 
$&tiat~i&~e Fartie de CC cecond Livre j 
je conclurrai cette TrUkme par neuf 
ou dix nutres Propofitions. Cclles qui 
cm prtced@ , regardent la nsture des’ 
QJorps j Sr; celles-ci koncernent la nature 
de 1:~ I,umi&e : car il faut comprenrlrela 
n;ltLlre de ces deux C~IOI%S avant clue de 
pouvojr connoitre la raifon de leurs ac- 
tion$ reciproques. Et parce que “la. 
derni&e Propofition dtpendoit ‘de la 
velocit6 de la Lumitk , je cd’inmet&ce- 
mi p3r wWl?rop,$irion concerntint cettc 
memc propriete. ON- 



'E q T ce que Ail. &xsw a obfervi 
Ie pr&nier, &I d’autres apr& lui , 

par le moyen des Eclipks des Satellites 
de Jupiter. Car lorfque la Terre eft 
entre le Sol&l 83: Jupiter , c,cs Eclipks 
arrivent environ fept ou huit minutes 
plut6t qu’elles ne devroient felon le cal- 
CLIP des Tables j &I lorrque la Terre eiE 
an de& du Soleil f ces J+lipks arrivent 
environ fkpt ou Ir& ,mmyres pips tard 

4 
Utdlf$ ,Q$ &Zvgoiyxt j, & ,c$&.~g$ja,rai- 
dn .+e jdgl* k, #@er tag:, 19 y&emit? 

clue la IA&& da Satellites doit faire, 
elt plus Iong que dxns Ie primicr cas , 
de toute l’&enduZ du Diametrc de 1’0r= 
be de In Terre, II put y avoir qucl- 
ques in+alitez de remps caufEes par les 

cxcen; . 





$4 T&&i4 ROpCipe , j?tir b LitCmi~~e 

pJ tm7cJ3iG.r aif.?im’nt 2 travers 
ja Srarfai7e rcfringe frte pi vient 
~~~~~d~~~~#z~~~t afw?s , @ p’ci 
&qwe i?cr~ermiflon de cet hat, 
ij t-j/ ai$iiment rejechi par cettc 
mhce Szcrf;ace. 

E,L A e& &dent par les Obfesva- 

Vement ‘f &rant pluficursrcprifcs , felon 
que 1’Gpaifl‘eur de la Plaque augmente 
cn progrcfflon arithmetique des nom- 
h-es ) ol) f ) 2, ?Y 4, J-3 6, 7, 8, 
G’c.de forte queh lapr&nidreReflexion 
(celle qui produit le pre’mier ou le plus 
interieur des Anneaux colorez) fe fait 
i I’6 aiffeur de x , les Rayons fcront 
tranmisaux6 aiiIks-, 0, a,,+$ 6 , P 
8, 1o,rzj. fl ,,c&& Gorqeront par ,la la 
Tache centrale, 8t les Anneaux lucides 
qui paroiffent 2 la faveur de cettc tranG 
mifiion ; & ils feront reflechis j l’tpaif- 
fiur , I, 3 , y f 792, I I , [jlc. & forme- 
wont par 11 les Aanewx qui fe voyent 

par 



‘57 les Goule2cps. LJV,.~~. PART. III. 3S$ 
pir Refl exion. Or cctte Refiexion , 
& Tranfi~~ifi~fl alternative corieinue 
plus ,clc cent fok, comme ie l’jnfere de 
12.24”‘“. Ot3/hV~bifJ~~j & $JitXKS milliers 
de fois) c&me ic: ~l’infe’ere des Ok&r- 
vationsqu’on WYI-adans la QJAT~RIEME 
PARTIE de-ce $,.,~vn~ , ces viciffjtudes 
de Reflexion & de Tr$~~fnGR?on itant 
.yropagCes dcpuis une Surface d’unePla- 
quc de Vtwe jufqu’B l’autrc .) quoi que 
.~‘kpaiK’eur de la Plaque tit un quart de 
POUGC 01.1 davantagc; de forte que CC&~ 
~wcipi%carion femble 60-e propag& de 
d~aquc SurGace refrjngenre 9 k toute 
~C.IITC de difianc~es ,9 fans fin 3 OU ~~LIS 
bOlXl~S. 

Cette Refl.exion & iIefsa&ioi~ ilter- 
native dbpend.dcs deux Surfaces decha- 
quc Pla ue mince, parce qu’elle d6petkI 
dc leur ifiance mutuek Par la ZT*~~~~ % 
CI~/kwtion fi l’une ou l’autrc Surface 
d’unc Plaque de Talc de Mofcovie efi 
mo,uill&, les Couleurs produites par la 
Rcflexion 2X la I.Xeh&kion alrernarive 9 
s’;~.ffc:Soiblifknt au& t6t j & pa’ COldi5- 
yuent .cettc RcAcxion & RefraEtion al- 
rcrnative dk$cnd des deux Surfqces. 

La Rcfkxion & la Refi-a&ion I2 kit 
done ii la feconde Surface. Car h elk 
fe failbit j ! la p,rtmi.&re avant que Its 

/ tToae II. R ., Rayona 



5 86 fi&fe’ d’optipe, J% IL-Z L~Rih~~C 
i Rayons arrivatTent’A la feconde; elle ne 

dCpendroit pas de Ia feconde. 
Elk dgpend auffi de Quelque a&ion 

ou difpohtion, propagCe dAe la prh-& - 
re Swface 21 la feconde , parce qu’au- 
trfxnent les Rayons tram pmxnus A la 
kconde, cettc Reflexion 6C Reffil&io~~ 
alternative ne d< end!*oit plus de la pr& 
miche Surface. e t cette a&ion ou di& 
pofition eit propag& de telle mnnic’rc 
qu’eile a conibunmenc fis intermif&ms 
4% iEs recours ii intervalles ~gaux, parcc 
quc dms tous f’c.5 progre’s elIe f$it: en 
forte quc le Rqon, ii une certainc dif- 
tance de lu pr@mikre Surface, eft reffc- 
chi par ia kc011dc Surface & qu’A LILIG 
autre dihnce il ei% tmnlinis par cette 
m&me SUI-fkce ; & cela A intervalles E- 
gaux dwant ~11 nombre innotnbrable de 
Yiciflituries. .Et parce que leR.ayon efi 
dil’pofi 8 he reflcchi aux diftances I, 3, 
j”*, y7 ) $2) tic. 2% b h-e tranfinis aux 
dlflances o, 2, 4, 6, 8, 10, @G. (car 
ii tranhifion li travei-s la prCmi&e Sur- 

kc, eit i la dihnce 0 ; & il efi traf$ 
mis A friIV&S l&5 dH1.k SLllGC~S t0LIC $ 
Iin his , ii leur dSance efE infinimenc 
qeticc) ou beaucoup plus petite que I ) 
la difpofition i &IT tranhikaaux diitan- 
yes ~,+,6~8, IO , UC, doit $tre con- 

fide-y 



Jnat~v&nent de circulation ou de vibra- 
ti.011 ckms le Rayon, oil dans 1~ Milierr~ 
at.1 en quelque autre chafe , “c’efi cc 
que. jc3 1i’examinerai point ici. Ceux qui 
lz’ainclent point $%ktmertre aucune now 
Yclle d?kouverte qu’ils ne :&uroienc ex- 
IJliqwr par une hypofhek , peuvc~~t; 
lixppofer pour le prtknt, , ’ que comme 
dcs Pierres jcrt@esdans 1’Eau, yexcitent: 
clcs ondulatioi~s , & qtie la. ercuGon 
dcs Corps caufe dcs vibrations 1 ans l’Air9 
de 113$me Its Rayons de Lumikre veriant, 
;i tornber hr une Surfice quelcon~uc 
refi-iIlgente OLI reflechi&nte produifent: 
&s vikltions dans le Milieu ou dans It 
Corps rcfrililgent ou r&echiiT~nt , & 
<~u’~II prodculaut ces vibrations ils agi- 
rcne lcs parties folides du corps refrin- 
gent ou reflechiffant ; qu’en les ngitafir: 
ils &5hau,Ecdt IC Corps j que les vibra- 
tions ailifi excit6cs font propag6es dans 
le k?Zlieu rcfringent ou reflechigant, a 

Jr- t Pf= 
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p. T&t'e' d'Bpip4e, fir i6.Z EtHW2h 
rement ) n’&arpille irr6guliCremcnt de 
~0~s c&e2 une certaine Lumitre iGblc 
par le moyen de laqwlle G-k StIrfiXepO- 
lie pew ttre vuEai!Zmenc dans tantes les 
pofitionsdeI’Qeui1, lorfqu’elle df% iliu- 
kin6e dans une Chambre obfcure par 
un Trait de, Lumi& S6laire. Cetre LW 
n-&e difpe@e prod& certain~ phcno- 
menes, qui, lorfque je les obi%ai pour ia 
pr&niCre fois, me ~pareWent fort CClXl~* 
ges & fort fiirprenans. Les voki main- 
tenant rcls que je la ai obfervez. 

PREMIERE~>~s~~~~TIQI~~.U~~ 
Trait de Lumitk Solaire entrant dans 
ma Chambre obfcure au travers. d’un 
Trou d’un tiers de pouce de lar&w, jc 
le fis tomber pcrpendiculaireme~~t fin- un 
Miroir de Verre concave d’un cdtt , & 
convexe de l’autre,travaillC filr me Sphe- 
re de cinq pieds & onzc pouccs de ra- 
yon , i?E enduit: .de vif-argcnt du c&Z 
conwxe. EX tenant m Cartoon blnnc olTa* 
que, ou une Main de pap& ku centre 
des Spheres fur lefquelles ce Miroir avoit; 
it6 travailIt, c’cfii dire, j en+ironcinq 
$eds &.OIIZC pouccs de di~Iancedu Mi- 
rois, de telle forte clue Ic Trait de Lu- 
ni&e pfit puffer au Miroir B travcrs un 
petit TRm f%t clans le milieu du Carton , 
Cus de lh &re rcfkchi vcrs lcxn&c ‘l’roup 

j’ob 





da aAnneaus interieurs. C’ef% po~~rqr~oi 
j,: mcttois ordinairement le hliroir$en- 
wren fix pie& de In Fcnekre, nfin quc 
Ie Fnyes du Miroir pGr concourir l;i a- 
vet le ccmre de kconcnvici 3 aux An- 
neaux yeints Cur le CartOtl. ET C:-tte PO- 
fieion du Miroir doit Gtre tailjo~~rs fup- 
poEc&ns Its Obrervations fuikmtes px-; 
tout oh quelque autre rl”cfi pns EXEflxG 
ft;ment &%g11&. 

11. C)BSERVA?'IC~W; LeS @&id 
Icurs * de ces Tris k hccedoient i?Une 
2 I’autre dcpis Je centre en dehors, dans 
1a m&m Cxn~e 8~ dans le mCme ordre 
que celles qui ttoient prcduites dans la 
g.“” ObfiiYdion de la P R E’ hf T d R E 
PARTIE de eeII!. LIVRE, ;m~'par 
me I,um&-e reflkchie , mais par une 
Lumii‘re qui pairoit B travers deux VeiL- 
res Objekizii‘s. Car il 1’ avoit prCmi&c- 
xnent dnns lecomI7lLjn’celltrede ces Iris; 
zms-T’ncJle bhche 8~ rojlde d’une foi- 
ble L nmiCre, Ja~uelle Tache @roic qrrel; 
quefois.pJus ample que le Trait de.Lu- 
miCre rcflechi, qui tomboit qaelquetoois 
fiir le milieu de laTache, &quelquefojis, 
par. une petite inclinaifbk du Miroir , s’& ’ 
cnrroit du: milieu de cette Troche qu’ii 
laifToic blanche. jufque dnns fan ,Cen- 
Fl-e,. 

“ihte 



@ Ji?s C0l&rw3- * z IV. II, PART’. 1-v”. r+3j+ 
Cette Tache blanche bit imncdia- 

‘retncnt entourie d’un Gris obkur, QU 
l3su 11 , qui A fan tour Ctoit environm5 
des C.~ouleurs du prdmier &-is J lerquel~ 
Its Coulcurs en dccians iinmediatcment 
aprh..le Gris ob[cur , ttoient un peu 
de V;iaIet ;k,d;Ir~cligo , & ,apc& cela, un / 
Bley qui en dchors devenoit p&lie, &,fc 
terminoit en. un peu de Jaunt verdkre; 
auquel fuccedoi t ul?Jaune plus klattant; 
& enfuite iilr le bard exterieur de 
PI&, un Rouge, qui en de,hoss.Groic 
fi1r le Pourprc, 

Ce pr&nier Iris e’toit imfnediatement 
environ& d’un fccond , dont les Cou- 
lcurs 6toi.ent dam cct ordre, A lcs yren- 
dre de dedans en dehors, du Pourprc 3 
du Blcu ,, du Vcrd J du J;1unc, 1.111 Kou- 
gc clair, eC un Rouge m$16 de Pour- 
pre. 

A cet Irisfuccedoient immcji:~tcment 
les Coulcurs d’un troifihc Iris, qui 6- 
toicnt , ii compter dc dednnsen dehors, 
un Vert tirant l%r le Pourprc , un bon 
Vert, & UB Rouge plus &lart:mt quc 
celui ju i‘ccond Iris. 

Le. quatri~me & lc cinqui&w Iris pa, 
roiff&nt d’un Vert blcu:“trc en &clans, 
& de Cnulcur Rouge en dehors., mais 
j.cs Couleurs en itoi,,ent 4 foibles qu’il 

ttoic 







4 73 figit’i d’Optipc jb ii& .&mien- 

ccrner beaucoup davantage. 
?'. OBSERVATION. Ayant r-k 

un Priiine au devant de la Fen$rrc 
pcmr rompre le Trait de Lu.&re in- 
troduit daus Ia Chunbre obfcure , & 
pour faire tombcr 1”Im:ge oblongue des 
Couleun fir un Miroir, je couvris le 
hliroir d’un hpier noir qui avoit u13 
rl‘rou ELI miticu , 3~1 trmers duquel l’n- 
ne des Couleurs pouvoit aller donner fix 
le h~fixir, tandii‘qrre que toutes Ies all- 
trcs P:oic:lc intercepth par le Papier. 
Ccl+t Elir, Its Anneaux quc je vk, r~‘a- 
uoient cl’xutre Couleurque celle,qui tonl- 
boit fill- le hliroir. Si le.MIiroir @toit il- 
Inmini: de Rouge T les Anneaux hoieut 
cntihment rouges, avcc ,des Interval- 
les ddkrs : s’il 6toj t illumia~ de Bleu , 
ICS A~IIXZ;IU~ itoienr ellti6rement bleus j 
& ainfi dcs autres Coulcurs. Etlorfqu'jIs 

&oient ninli compofez Z'LXX feule Cow- 

ICLX , .h QIUYCZ de leurs Diaulerres 
mefurez entre les parties les plus, lumi- 
neuiis de leur Orbite, hoicnt iuivallt 
la proportion arirhmetique dcs Nom- 
bres o =, I , ?. , 3 , 4: 8~ les Qarrez des 
2Qi:ln3etrcs de leurs Illrcrvallcs obfcurs, 
&ol~?t iiiiwnt 1a progrefjiol~ des Noun-. 
bres ixtormcdiats f , I $, 2 +, 3 f, Il/lais ii la 
Cunlcw charrgeort J iagrandewr de;An- 

neaux 
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mews font ii fix pieds, comme Ies Si- 1 
nus mentionnez ci-de&s, doublk,Gnt 

-au Rayon. Or cm ,Diametres des An: 
11eaux d’unJaune brillant, ainfi ~~OLIVCZ 
pa~lecalcul., row prkciEme*t lesm&mes 
que ceuxp UI: nom av0m trouvez en les 
rnehraw ~IIS la 3 cs me, de ces Obfirvations 
& qui Ctoient I.potlce ;$, zp.4, zp.$, & 
‘JP- :- Done la Theorie qui d@dwt ces 
Anneauk de 1’Cpaiffeur de la Plaque du 
verre dent le kliroir, Choir compofke, 
dk de l’obliquir$ des Ray&~ &>ergens, 
s’aecordc ‘a$ec, IlObGrvation. Dans CC 

'cxkul j'ai Xgdt. les Diamerres des An- 
lleaux brillans forltiez ,par ,une LumiEre 
compo& de toutes les Couleurs, a:~ 
Qiametres ‘des Anneaux formez pal: 1~ 
Jarine brillant. Car ce Jaurk $ait,la pa%+: . _ 
tie la plus brillante des Anneaux compo- 
fi2 de toutcs Ies Couleurs. Si vows vou- 

* lez avoir les ‘Diametrgs des Anneaux form 
lnez par la kumi&e de toute autre Cow 
lcur Gmple , vous les.trouverez aifkrlent 
cn pohx que ces Diamctrcs font aux 
Diamctrcs des Auncau~ former .par le 
Jaune, ~clatant , en proportion roctdow 
blEe des Incervalles de5 acck desK;zyons 
&diz de ces Coulcurs lorrque c’es Ra- 
yons ibnt,kgalernent incline2 h la Surfa- 
cc refringente ou refieshiffanre qui z 

pa- 



k$2b T+mifi $Upiqtts , j2 I& Lzm&ke 
groduit ces ac&s, c’efi a dire , en po- 
iimt que les Diametres dcs Anncaux cjue 
les Rayons forment datx les dcrnihx 

,,bornes de ces f2pt Couleu~~ J le Rouge 9 
l’Orangt5, lc Jarme , le. Vert ) le Bleu, 
l’Indigo’& le Violet 5 ibnt proportions- 
nr$ >lLlx Wacines cilbiques des Nombres 
I ,;3.~,;,~,+1~~~, qui expriment Its 
longuerrrs d’utl .Mo~~~corde par lef$,jacl- 
les i’ont yroduites les Notes d’une CXka- 
ve. Car par ce moyen lcs Diametres des 
Anneaux de ces Corrleurs fe crou’c’eronc 
entr’eux, d fort peu prips , dam la me,- 
me proportion oiz ils doivent &we “par 

. In cilzqzaib~~e O~jirvntion de cette Qw A- 
TRIEME PART-IE. --.-.---.-. -- ̂ -:-- 

*, C”eft ai& que je me fuis convaincu 
g00i-m8me5 que ces Anneaux &oicnt de 
la meme eTp6ce , & proccdoient dc la 
m&me caufe que Its Anneaux desPlaques; w 
minces; & par conEqi7ent que les diG 
poiirions alternatives des Rayons h k.~e 
reff echis 817 tranfinis , font pi*opagCeS 
de chaque Sudkc reflechiflhnte &C UP 
‘frin 
pen 8 

etltc, h de grandes dithces. Ce* 
arit,po&*mettre ce Point her’s de a 

doute, j’aiajoirtB’~~~fc~vatioll lirivante. 

.- 
leurs 
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Ir f.9 ks:&bbwi LIV. IL PART, rv.4%9 
fa ~mftne efpkce clue celle $ laqi~elleibit 
a@ijetties les Couleurs des Plaques mill- 
Ces par rapport A la difkatice dcs Surfa? 
CeS de ces Plaques; ‘la gralJdeur des An-, 
neaux, St lew proportion xriut~uelle, IC 
changenm~t de leur grandeur c&Z par 
la .vak-&n .de’. l’&paifiur du ‘T%Tre c,. 

, I’ordre de .leurs GOul&ks I Lp ‘tout dela , 
dh-je, &ant tel qu’il doit rehlkr.: des 
RropoG~ions qu’on mauve $ la fins’de la 
!II”% PART I E de C.tZ Ids’,., L IVRE ,y, k& 
quelles, J3ropofitiojJs ,$&if’ f$&$&&$jf jf$, :’ 

Phenog~enes ,~ des A3xkxm ‘5 des ‘Plaque.$ 
lninces ‘j d&its dam Ia n R E M I E R E 
PA R T I E du m&me Liwe, 

I1 y a encore d’autres Phenomenes de 
Cc3 Almeaux colorez , mais qui font 
tout autant de*hites des m&nes Propo- 
fi+ns , & qui par confkquent confir- 
ment la verirE de ces PrOpoGtions ; & 
1’Rnalogie qui fe tt’ouve entfe ces An- 
neaux 9 .& les Anneaux c0l01cz , for- 
mm par des J%~ques t&-minces. Je 
112ettmi ici quelqucs-uns de Ces Pheno- 
n3enes. 

dy. ~>~SERVA.TION. si &I Miroir 
on faifoit reflechir le Trait de Lumi~re 
S&re , non dirc&ecirent vers 1e’“Trou’ 
.&it au Valet de la Pcn&tre , mais ;tilr 

,,wxc~~,droit qui en ft?Filr m pt3.l @loignr;‘: .5 . ;, le .” 



., 
‘,: ,“h / 

43 0 f$&& d’@iF.@ j fik h Ltmim 
le Centre c,ommun de la 2’ache F;law. 
the ci-+iE‘ixs mentionn6e , & de tous 
les Anne;lux colorez tomb&t i mi-chc- 
Inill, ekltre IC: Trait .de la LumiCre Inci- 
dente , & le Trait de la Lumikre Reu 
&&es & par conf6,quent dans lc cenw 
tre de 1% comwirk fphirique du P&oir, 
taut.es les fois quc le Gartofl fiIr lequcl 
tomboient: les .&IncauX colorez , &coil: 
placi dans ce Cemre-ki. Et commc 
pnr ~‘inclinaiforl drr Miroir, le Trkair de 
ia Lumik-e reffechie s’6loignoit de plus 
en plus du TnGt de la Lumikre Inci- 
&me &du Cenrrl: commuu desAnneaux 
eolorez qui Ctoitentredeux , ceshnneaux 
alloient taiijours en augmentant , auf5 
biell que la Cache Blanche orbiculaircp 
& de leur commun Centre il en ibrtoir. 
fi~cce~ivcmcm~t des Amleaux colorez 
& la Tache Blanche dcvcnoit un An, 
1ie3.u blanc qui entouroic ccs nouveaux 
Allll~~l.lX j 2% les Traits de Lumi&re 
Incidcns &ReAechis tombant tofijows 
fur les parties opyofks de ccc Anneau 
Blanc ) illuminoient G circo&rcn.ce 
comme d&x Parhelies qu’on voit quel- 
quefois dam ks pwties oypofks d’w 
Iris. Ainfi done lc Dinmeurc de cc’p, 
Anneau , meh& d’un cbt6 df+us le 
milieu de fk Lulni&% jufqu’a~l milieu’dm 

iii ‘. ; 
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de fuite. Car leers Diametres &oient 
x palm 2, 24, +, 3 :, la difEance des 
&us Traits de Lumiidre , 6r le Diatne- 
trc de 1’Anneau bl;ulC hzt 2 pouces 
& ; de pouce. 

I,,orl;que ces deux Traits e’toient plus 
Cloignez l’un de l’autre , il fortoit du 
milieu du Rouge tirant Tur Ie POLW~X, 
pr&mitrement ) une .Tache ronde plus 
obf&.~re, du milieu de laquelie il en for- 
tojt enfuite une autre plus brillanre6 Et 
clans cc remps-I& les Couleurs p&&den- 
tes, favair le Pourpre, le Bleu, IeVert, 
le Jwne, & Ic Rouge tirant firr le Pour- 
pre, formoient un Anneau Cgal aup&- 
mier des Anneaux lucidesdont ii efi par- 
lk dans les 4 pr6mikres Obfervations j 
& les Anneaus qui entouroient celui. ci, 
6toient kgaux aux Anneaux. qui entou- 
roietlt ce primier-la , refpe&ivement ; 
& la difiance entre les deux Traits de: 
Lumike., .& le Diametre dc 1’Anneau 
lhnc qui ie trouvoit alors lc troifiime 
Anneau ;6toit d’environ 3 pouces. 

AprZs celx, les Couleurs des Anneaux 
du milieu commencerent 2 s’afi%blir ex” 
er&nement ; & ri l’on augmcntoit cl’un 
dcnli poucc on d9un youce la diil-ante 
eIitl'e ICS ,.-ictz:c ‘J’r;lics de .Lnmj@rc , C&Q 
Coulebnrs dif@roillti&t cnti&einent ) 

tan- 
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randis que I’Ameau blanc, ayec ~13 olL 
deux C!CS AIIII~~U~ qui Ctoient imm&dia- 
teme~x i fes c&wz, contillubient d’&-e 
vifibks. Nkais fi la dihncc dcs &ux 
Trairs de LumiCre @toit augmenthe en- 
core dnvaurage 9 ceux-ci difyaroifibie~~t 
auf& Car la Lumitre qui de &@&II- 
tes parties dil Trou de la Fen&e tom- 
boir fh le Miroir 2 diffh-ens Ay!es 
d’lncidence , vint aloss $ former des 
Anneaux de diff6~entes grandeurs qni 
s’aEoibliEoient & s’effa$+ieot l’iui l’au- 
tre 5 comme je le recolinus en intercep- 
taut quelque yzrtie de cctte Lumi&e. 
Car i”.k~‘interccptois la park qui &oic 
la plus procl~e de 1’Axe du Miroir , les 

- Anneaux devenoitnt plus perks , & G _ 
j’interceptais celle qui ttoit la plus 6- 
l&&e de cet Axe, ils devenoient plus 
grands. 

x1I. OBSERVATION. LOY@s; 
les Couleurs da Prifme hoient jettkes 
fuccefivement hr le Miroir , 1’Anneau 
qui dans lies deux dernikres Obfervations 
ktoit blanc , fe trouvoit en ce cas “I de 
la. &hx grmdeur dans ;toutes les COU- 
leers 5 feulement les Anlleaux exrerieurs 
iI celui-ci , ttoient plus grands dans 1~ 
Vert ue dans le Bleu , plus grands ea- 
core ans le Jaune ;&encore plus grands 2 

Tz dans 
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TIE de ce LI VRE & confpirent par IA A 
en confirmer la verick Mnis ces Phe- 
nomenes font trop divers Y &les Calculs 
par lefquels ils font dCduils de ces Prom 
$ofitions , trop embawa.a’ez pour Ctre 
expokz ici, I1 me ii~!?it d’avoir pouf~ 
fk l’examen de ces fortes de PhCno- 
menes jufqu’i en d&zouvrir la CRU- 
fe, 8-C. d’avoir ColYhri316 , par C&t% 
dCcouverte , ,lcs Propofitioils que j’G 
avnnctcs dam la 1111~~‘. PA R T I a de cc 
Lrrin E. 

XIII. OBSEP:V..~TION. Comme 
la L4umiirc reflechie par unc Lent-ilk 
endui te par derriirc de Tiitlargent , pro- 
duig les Anneam colorez d&its ci-def- 
hs, elle doit au& produire de parejls 
Anneaux colorez en paflht au travers 
chc goutte d’eau. A la prdmie’re We- 
Aesion des Rap&~ dans In Coutte >, 
quelques Couleurs doiveiit Ccre tranfq 
mifes, comme dans la Lcncilk, SC d’au- 
rres reflechies vers l’Oeui1. Par excmm 
pie, ii le Diametre d’unc petite Goutte 
QU Globtile d’eau efi environ la. ~oo’~*c.. 
partie d’un pquce, deforte qu’un Rayon 
3Xoug.e p&ant par le milieu de ce Glo- 
bule ait tp n&s &facile TranJuiJkn au 
dedans du Globule; & CJUC tous ICS Ra- 
yons Rouges qui d une certaine dilkaw 

Ce: 
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ce environnent de tous chtez ce Rayol~ 
mitoyen, ayent 249 ncc& au dedans du 
Globule, & que tous les Rayons de la 
nGme efptce, qui l’entourcnt j une cer- 
taiix dihnce plus grande , ayent 248 

acc~s , SC que tous ceux qui l’entourent 
j une certaine dihnce encore plus gran- 
de, ayent 217 accts , Ce- ainii de bite; 
ccs Cedes concenrriques de Rayons , 
tombant, nprh leur Tranfmit?ion , hr 
uu Pa@r blanc ) y formerout des Cer- 
cles concentriques de Rayons ouges 1 
&ppoE que lh Lumi6re qui paffe au 
rr:wers d’un 5x1 Globule, fait nlk for- 
te pour Cm fcnfible. C’cft de h m&x 
mnniire que les Rayons des nn~~sCou- 
leurs produiront dcs Anne:zux de leurs 
proprcs Couleurs. M~lilljXllXlt filppo- 
f& que par un beau jour le Soleil brille 
au towers d’une Nuie mince Y compo- 
f&z de pareils Globules d’Eau ou di 
Gr&le, & que ces Globules foient tous 
de In rnhe groli‘eur , eu ce cas-lh le So- 
Ecil vri au rravers de cette Nuie P pa- 
roitra environu6 d’ Annexlx colorer 
coucentriques tout pareils h ceux que , 
nous veuws de dtcrire; & le Diametre 
du prdmicr Anneau Rouge fera de 7 d& 
grez 8C +, celui du fecqnd de IO &. 
L2 ‘$ ) celui du troiGEme de 12 deg. &C 

T 4 3; mi-, 



33 minutes. Et fcion que les @10bukS 
d’enu font plus gros ou plus petits ) les 
Anneaux feront plus grands 07.~ plus pe- 
tits. Ceil l;i. Ia Thto.rie, 8.2 1’Experience 
y cft exa&kmeut conforme. Car au Mois 
deJuin de l’an rdpt je vis par Refle- 
xion dans un V:lfe d’Eau dormante 
trois Courounes ou Anneaux colored 
autour du Soleil, femblables $ trois ge- 
tits Iris , coacentriques au Soleil. Lcs 
Couleurs de la Couronne intcrieure 6. 
toient en dedans pr& du Sol41 9 du Blera; 
en dchors , du Rouge ; ~2 ~117 milieu 
cnu-c le Bleu lk le Rouge ‘p du Blanc. 
Ees Cor;lcurs de la G~oncle Couronne, 
c’dtoit du Pourpre 2% da Blanc en de- 
dam, un Rouge-p:iIe cn dehorsT & du 
Vcrt au milieu. Et celles de la troi- 
fitnie Couronne ktoient UII Hcu - prile 
en dedans, & ~171 Rouge-$1~2 en &hors. 
Ces Couroniies S’ellt0Lll’O~eilt l’une I’atl- 
tre irnmediatement ) de forte que leurs 
@ouleurs , A les grendre depuis le So- 
141 en dehors , ktoieat djfpofies dans 
cet ordre concinu, Bleu J Blanc, ROU- 
ge : Pourpre, Bleu , Vert’, Jaune-p2~ 
le, -Rouge : Bleu-pile , Rouge-y;iIc. 
ke Diatnetre de In tdc. Co~ro1111c ) 
mefur& dcpuis le milierl d!7 J;lUlle 6% dll 
Rouge A I’m dcs cGtez du Soleil jut; 

qu’au 
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cul&ement ; & 1’Ombre du Cheveu Se 
trouva 3 aux m&nes diitsnces P tout aufw 
fi grande qu’auparavan~. kes Ornbres 
des iillons tmcez fur des Plaques polies 
de Verre, ttoient a&i beaucoup plus 
Pages qu’elles ne devoient 63x-e; & les 
Veilies qui k trouvenT dam de krnblables~ 
Plaques de Verre, jettoient aufli des 
Ombres d’une pareille largeur , h. pyopor- 
tioa. Done la grandelargeur de ces Om- 
bres vient de quelque autre cauk que de 
la Refix&ion de I’Air. 

Soit :Ble Corcle 2.7, le milieu du chc- 
VeU j AD G 9 BE H, C(;‘Ip tsois Ril- 
yens pa@nt p&s d’un c&t6 du CJ~I~~~LI, 
i diffkrentes diitances ; KN$& Z; 0 I’<, 
MPS, trois aLWes RR~OIIS paiGint pm 
de l’autre cBt& du Cheveu , $ pnreilles 
diftances, D,E,F& N,O,P, les en- 
droics oil les Rayons Font: plier, en paEmc 
p&s du Chevcu ; G,H,r‘& Jg,, K,S, 
les endroits oil lcs Rayons tornbnnt fur 
le Papicr G $; IS la largeur de l’On~- 
bre du CheveLl ) repandue fur le Papiers 
l% Z-1, I/s 3 deux Raya11s allanc aux 
Points I a S kx Cc plicrlorCqu’on a <fit@ 
3c Cheveu. 11 efi &dents que toutc la 
Lmih+e d’sntre cm dew Rayons r’.X’& 
P-h fi: plie cn pallint J&S du 

& 
* Fig, 1. 
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Gdel’efpace entreiemi- __I_ 

I 

14 
TT 

lieu de la Lumi&elaplus tcla- I ou , 
tante des Franges intericures, x D 
des dew c&z de I’Ombre , 
xr de l’el‘pace entre me 
milieu de la plus brillante Lu- , 
m ikre des Franges hloyennes, FJ I 
dcs deux chtez de l’Ombre , 3 

-- t largeur de l’efpnce ewe Ic 
milieu de h plus brihte Lu- 
miCre desFranges exterieurcs , 
des deux cAtez de I’Ombre , 
a dittance entrele milieu de la 
plus brillante Lumikre de la 
prhierc Frange Sr de la ie- 
conde I 

#;I difiance cntre IemiIieu de 12 II_ 
plus brillante LumiCre de la 
2% Frange & dela troifieme, 

+ 

-_111__ 
AR largear de la partie hnineu- 

fe (Vertc , lilanchc, 3rltme, & I 1 
Rorqe) de la prCmiCreFrange , ‘i‘73 

--- 
zeur de l’cfpacelc plus old - 

cur entre la prtmike Frange 
& la fecondc, I 

iTZ 

zeur de la partie lumineu- e 
fe de la feconde Frange, 

I 
&- y 

z>se le plus obf- - 
cur entre la feconde Frange I T&i _ ._. 
& la troifiCme. 





&? /iY Co:!;cl?Ys. L IV. II I. 4.u 
portion par rapport b leurs largcurs &d 
leurs intcrvnllcs , qu’elles nvoicnt: l0r.S 
qu’elles commcncerent 2 paroitre. Car 
la difhcc entre le milieu de la prCmi& 
re FlXtlgC & lC milieu de la fkonde, i- 
toit 5 la dif’cance entre le milieu de la 
f~condeFrangc & Ic milieu de la troifi& 
me) COn-lIlle 3 a t ) ou comme IO A 7. Et 
la dernicire de ces deux dihnces tkoit 
&gale :1 la largeur de la partie lutnineuk 
de la pr&niCre Frange. Et cetre dargeur 
Gtoit 2 la largeur de la partie Iumineufe 
de 1~ konde Range, comme 7 a 4 ,, & 
h l’intcrvalle obfcur de la primike Fran,- 
gc, SC de Ia Gconde, comme 3 d t; &Z / 
au pareil iixervnllc obfcurentre In kun- 
de Fi:qe 2x1 Ia troifitme comme L j I. 
Car il kmb!oit que 16 lnrgeurs des Fran- 
ges 6toient felon la progrci?iion des nom- 
brcs I ) j/q > 1/f; tic que Its I1mruniies 
dcs Franges dcoicnt en m+ne pro~wilion 
que lcs Fm11l;izs ) c’cii: a dire, que les 
Frqes met Ieurs hmxdks hoient 
d:ms 13 progxflion continut dcs IlOill- 
bxs I ,j/+,~f,l/&j//f, ou environ.EL 
ces proportions reikoient 2 pcu p&, kS 
&nes dans routes les dihnccs du che- 
vcu, Ies Intervalles obkws des Franges 
Gt:\ilt a16 hrges k proportion de Ia lar- 
geur des Franges, dh qu’ils comtnen- 

pient 
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pient h par&e .9 que dans la hire 9 lo& 
qu’ils itoientle phs eloignez du Chew, 
quoi qn’iIs ne fuGm, ni ii obfcLwsy ni 
fi diftinh. 

V. OBSERV~TPON. Le Soleil 
donnant dam ma Chambre obfcure a 
travers un Trou d’un qUW de pouce de 
largc~w, jc mis $ 2 01.1 3 pieds de difian- 
ce du Thou une feuille de Carton, noir- 
tic dcs deux c&z,, & qui avoit au mi- 
lieu un Trou d’environ $ de pouce en 
quar’%, potw que la Lumike pa02 d 
travers. Er den-i&e ce TTOLI j’attachai 
fur Ie Carton avec de la poix; la Lame 
d’un Couteau pointu, pour intercepter 
quelque partie de la Lumitre qui pa6 
Xoit a~f travcrs clu Thu. Les k31ans du 
Carton & de la Lamcdu Couteau itoient . 
paralleles entr’eux, & perpendiculaires 
~UX Rayons. Et lorfqu’ils furent dirpo- 
fez de telle iorte que nulle partie de la 
Lumiire Solaire ne tomboit fur le Car- 
ton, mais qu’elle alloit tohe donner fur 
le Couteau au travers du 73-0~1, une par- 
tie tombant fur le Coutenu , & hutre 
partie paKant pr& du tranchant du COU- 
teau; je fis tomber cette dernihe par- 
tie fw un Papier blanc & deux ou trois 
pieds au delh du Couteau; & je vis l& 
&XX Rayonnemells d’une Lumi&-e foi- 

ble 
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Me ql,li par ChIX endroits s’f%nc;oit, du 
Trait de la Lumi6re Solaire dans 1’0m- 
foe, comme les Qeu& des Cornetcs. 
&his psrce la LurlliCredireEte du Soleil, 
brillmt iilr h2 Papier, obfcurciflbit telle- 
D1ent par 1Aces foiblesR:~yonllenlens qu’i 
@ne pouvois-je les difcerner Y je fis un 
yetit~ ‘230~ au milieu du Papier pourque 
cette LumZre dire&e paGut B traver~ 9 
dliit romber $%r une piece de Drnp noir 
‘1”” j’avois mife derri&re le Papier; & 

, iI& lors Its deux Rayonnemens fe montrt; 
rent fort difiin&ement. 11s k r&Em- 
bloient , & &oient B peu prh +ux en 
longueur & en largeur, Sr: en quantir6 
de Lumitrc. Leur &urn&e 5 daix le tout 
qui confiuoit h la Lumiire dire&e du 
Sol&l I &oit aO2ez forte durant l’efpace 
d’thwiron + de pouce ou un demi-pou- 
ce; 8-c dam tout fan progrZs depuis cetd 
te LumiCre dire&e, elle alloir diainuanc 
par dkgrez jurqu’& devenis tout-h-fair. 
imperceptible. Toute lalongue~~rde C~S 
deux EPayonnemens , mefurez fhr le Pam 
pier h 3 pieds de. difiance du Couteau 9 
Ctoit d’environ 6 ou 8 pouces, de h?x 
qu’elle CoGtendoit un Ungle hit au tran+ 
chntx du Couteau, d’euviron ro ou. 12 
d 6grez , ou tout au plus,, de 14, Cepen- 
dant: j'ai et5 quelquefois, avoir YL1 leu 

LLP 
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Eun$re s~ifenrlrC~ WOiS Otl qUaWe dE- 

g:rez plus IClill , IIIXIS kS traits en fkoierl t 
ii foibles qu’i yeine pouvois-je l’apper- 
cevoir sj CC qui me fit iouli~onner q~le 
cc pouvoit Axe une Lumike @trangerCT9 
pro&ire (du mains en partie) par queL- 
que cuuk diffkrente de celle qui prod~ai- 
fait ces dew fortes de Rayonnemens. 
Carayant placC monOeui1 dans cctce LLZ- 

mi&e cpi paroifl’oit; au delh de l’estre- 
III& du Ra~onncmenr qui itoit derrik- 
IE le ColIteiIU 5 8~ rfgnrdant vws le COLZ- 
tenu, je pouvois dritinguer fi~r ion trail- 
clli~nr Boone ligne de LL~YI~&~ , non fen- 
lement lorfque man Oeuil ktoic liar la Ii- 
gne des Rayonncmens , mais encore IorG 
qu’il dtoit hors decetce ligne vers lapoiil- 
tc, ou vers le manche du Couteuu. Cet- 
re Iigne de Lumikre paroiffoit conti~n C 
att triitlcliatlt du Couteau ) & ttoit ELLIS 
kroite que le LunGrc de la Frange in- 
eerieure, 8-C ne paroiffoit jamais ii Etroi- 
te que lorfque mon Qeuil ktoit le plus & 
1oignC de la Lutnitre dire&e, df: forte 
qu’il fembloit qu’elle p&St entre laL,rr- 
mi&e de la Range interieure , & le. tran- 
chnnt mCmedu Coureau ; &quc la partie 
qui p:zffoit le $.IS pr@s du tranchanc,fouG 
fioit la pIus grande in A exion , quoi qu’cl- 
k nefiitpas toutefi$tte 2 cet accident. 

v I. 
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da Couteaux , ii quatre pouces du Point 
allgulaire oiz les rraiichans fe touchoient, 
Ccoit f de pouce ; &, par cot& uent , 
1’Angle form6 par le concou~s e deax 69 
watwhm , ttoit d”environ r degr6 Y p+‘. 
%es Coweaux .ainfi joinrs enfemble, je 
Xes expoki d untraic de Lutnik Sol& 
W. 5 incrodui t darts ma Chambre obfcu- 
re B tmvers ~uzT?l'rou d’un 42”‘. de pou- 
ce de Imgeur, j e les expoGti , dis-je, & 
la d iftance de I o gp, rr pieds de ce ‘230~. 
Et ayanr plack une R<gle blanrhe 8r pb- 
lie h un demi-pouce ou $ un poke de 
difiance des,Couteaux, jc fis tomber fort 
sbliquement fuur cet,r_e J?&&l;z LumiC- 
re qui paKoit entre les tranchnns’dti?es ---- 
.Coureaux j 2% je vis la lcs Fl%UlgCS pro- 

duites par les deux tranchans des Con- 
teaux $ Mquelles alloient le long dcs ex- 
tremitez de 1’Ombre dcs Couteaux en 
ligtles paralleles ;i ces extremitez , fans 
devetiir knliblement plus largcs , jut+‘8 
.ce qu’elles k rencontr&ent h des An- 
gles , igaux 2 I'hgle form6 par les tratl- 
c1~ans des Couteaux; & dans l’endroit 
oil clles k rcncontroient nit&, elks dif- 
paru~ent fins fe croifcr. Mais G la’R& 
gle blanche 6tait $cke B utlebeakoup 
plus gr;ulde di’fiauce ,des Couteaux ) les 
F;rat3ges Ct;oietlt un. peu plus ktroitesoti 

Ti 3 elles 



q62 %&td dq&$?e ) fiP. 263 Lc;iilcFe 

&es &oient le plus dloigne’es de l’endroit 
de leur concows, devennnt TOC~~~QLKS UII 

peu $s larges ri meku-e qu’eiles ~‘ap- 
prochkilt d;lv~~tage I'LWC de l’autre 5 
& ap& s’&re renconcr6es Y elks fe cmi- 
$boicnt , & devenoient eufilite plus lar- 

ges qu’auparavant. 
je conclus de IS, cpeles difiauccs aux- 

qrtclies. 1~s Franges pa!Errt pre’s des Cw- 
te:illx, ne hnt ni augmcntdes ni cllafl.* 
g&s p:w I”approchc: c?es Cauteauxr ; mais 
qw cette appwche nugmezlte beaucoup 
leS AIl~~C~~~it~S~U~lSI~SK~~OtlS lbflt pl.ieZ; 
que le Couteau qui efi Ic plus p&s d’un 
Rzyon qaclcoxque, dhermine de quel 
c6tC CC RA~O~I doit Ctre plit j & yue 
c’eit l’aurre Courean qui augmente I’ira- 
flexion de ce Rayon. 12. 

IS. 0 13 s E R v' A T I' D N. Loiffque les 
Rayons tomb0icn.t fwt obliqucment filr 
la RCgle, ;2. un tiers de puce de dS- 
c;mce dcs Couteaux , les deax Lignes 
obfcuresdont I’une Ctoit entre lapr&ni& 
re, & lakconde Frangedel’Ombre d’un 
des Couteaux j 8-C l’aurre entre la pr& 
miere, & Ia feconde Frange de 1’Ombre 
de l’autre Couteau, fe rencontroient en- 
fimble h WI J-W, de pouce dc diitsnce 
de l’extremirk de la .Lumi&e qui pxfTToit 
enrre les Cauteaux daw l’endroit oiz 

lcuss ” 



Icurs tranchans fe toucboicnt. Et par 
con&pcnc la difknce entre les tral~ 
chani des Coutentrx dans l’mdroit OWL 
ces Lignes obfcures fe rencontroient 3 
kroit la 160.“~ , partie c-b pouce. Car 
me longueur quelctinque ‘des cranchans 
des Coureaux, mefi~rte depuis le point: 
.de leur COIICOUI'S ‘1 eB h la diftwce entre 
k-s tranchnns de ces Coutenus au bout de 
cette longueur , cfhme 4 potices font 
:i. ;lnes de pouce , c’eiX4 dire ,.cornz~e$~~. 
de pouce elk B la ~don~c.,part~e d’unrptiu-, 1 
ce. Ain& dond&Lignes obfctwes ci-def- 
fi7s mentionizkes fe rewontrent au milieu 
de la Lumi@re qui paffe efltre J..s Cou- 
teaux dans l’endroir 021 ils font -&&nlc de 
~pouee: l'un de l’aktre: & une pKrti4: de 
Cette Ltuni&e y&e pris da tranchanl: 
dkn des Couteaux k une diikance qui 
n’eft pas plus de +~~~e.dde.pouce, &tom- 
‘Isnix fnr le Papicr , elk p.roduit les Fi’aw 
ges de l’Otnbre de ce GxrteaU , 8;: l’aw 
we partic p-&e prds du tranchan~ de I)wz 
tre Coutcau h une diiklce qui rYeit pas 

111s de 3!zTlnc. de poucc, & tombant filr 
P e Papier, elk y produit les Franges de 
I’Ombre de l’autre Courcau. Mais, ii i’on 
ticnt; le Pnpier $ plus d’un tiers de pou- 
cc de diftance des Couteaux 9 les Ligncs 
obkxrcs , ci-defTus mentionnks , ferelt- 

v4 con; 
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di-&em WX points i , R 9 ?X I j & que les 
Ombrcs des Coutcaux font termit&s 
& difiingutes des pr&ni&es FrangeS 
lumineuks par les Liglles eif EC xip j 
jIlfqu’& ce que ces Franges Cement $ 
fe rencontrer & fe croik; & qu%ol:s 
ces LigGs en Eorme de Ligncs obfcurer 

ffi crdifent les -@wges, couvrnnt le c&C 
I interieur desyrGmi&-es Franges lumineu- 

Gx, & les difIinguarlt d’une autre Jh- 
zxkidre qui commence h 6cher en i, &. 
qui illumine tout 1’Efjpztie t&v&&he 
z’$J D EJ terming PiIlY CeS Lighes ObfCU- 
ms, .& pa?- Pa ‘Ligne droite DE. De 
ces Hypeholes, une Aiymptote efi cet- 
te r&m Lignc DE j & leurs autres 
Afymptotes tbnt paralleles aus Lignes 
C .A & CB. Soit Tv we Ligne rirL:eoh 
wous voudrez fir le Papier, parallele 2’ 
l’A$mprote DE; & q~le cecte Ligm 
coupe lcs Lignes droires A C en wz, & 
63 C en ~2) 2-c les fix Eignes obkcures hy- 
perl>o!iquc-5 ~11~,,g,r,,/;t,u; vous ITa- 
vez qu’h tnelYurcr les dihncesp/; q t , r v 5 
SC d&iuirc de lh les lo~qpeurs des Or- 
do1anCcs lzp,nqsnr, 011 m/;~?~ttwj& 
fiii;-~.rlt~~c:cla B dif$&entes diihc~~, de ia 
Ligne r +v 2 .l’Afymptote BE j Yohs” 

f 
mrceneou4ter amini de pbiiits de”‘&s 

-Typertoles qu’il vous 
Vi5 





fi? ZiT Caale~~T. a IV. F1: I; #g: 
donnsnt dacls ma Chambre obfcure ;1 
travers un petit Trou rond , fait avec 
one petite Cpingle,comme c&de&, dnns 
me Plaque dc Plomb , je mis au devant de 
ce Trou ml Prifine, pour rompre la Lu- 
m%re, & former fur le Mur oppofi le 
.SpeBrs color6 qui a Crk dC&t dans la 
MY*“. ~xperhce de la Pee PART, du .Ier. L+ 
VRE: & je tl’ouvai ~LUZ les (4nhts de 
LOUS les corps placez dans cette LumiC- 
Se calorie entre le Prifine, & le Mur , 
koient bordtes de~F’ran~,es.,:&z 1~ ,.ccw 
leur qu’avoit la LumiCre h. laquelle-ces 
@orpj &Gent expokz; Dins la Lu- 
mi&re d’un Ro&z. fonc6 ) les Fran- 
ges itoient entii!Gement Rouges Gns 
aucun Bleu OLI Violet rellfibks - tk - ,A.+ 

- daas la Lumiere d’un Bleu fo& 
elks &zoient entidrement Uleuks &I; 
aucun I<,ouge OLI Jaune fenGbles. De 
m&me dans la Lumi@re Verte 9 el- 
les i‘toient enti&xment Vertes 9 ex- 
cept un peu de Jaune & de Bleu qui 
fe rrouroit mtlk dans la Lumi&re Ver- 
te du Prifine. Or en comparant les 

,_ produites dam des Lumzie’re~ 
de eke Couleur y je trouvai q,ue 
k‘S ges prodktes dans. la LumiC- 
Ye Rouge '4 &oient les plus ampIes 5 
ALE celles qtii &oienk produitcs dam 

VY ac 



420 liztiCk d’tlptipe , fuP^ h -L~&+LD 
1~ Violet, 6roient les moindres j & que: 
celles qui troient yroduites dans le Verr, 
&toient de moyenne grandeur.. Car les 
Frmges dent hoit bordCe l’Ombre d’uza 
Cheveu d’homme , 6tant meiur~e.$ au 
travcrs de I’Ombre , 2 fix pouces du 
Cheven ) il fe tronva que la &fiance 
entre la partie moyenne & plllS lutni- 
neufi de la p&A&e Fmnge , c’eii: a 
dire de la Frangc inter’icur’e T d’un des 
&tez de I’Ombre; & la partie d’une 
pa~eillcFraZ~gede I’autrecBt$ de l’Qm- 
bre, ktoit dans la Lutnitre d’un Rouge 
fond I + de pouce , & dans la Lu-. 

mike d’u!l Violet foncd 6;““. de pouce. 
Et me pareille difiance entre les par- 
ties moyennes & plus lumincufes des . 
fecondes Ranges , d& denx c&ez & 
I’Ombre, koit, dans le Rouge fo’oric6 9 
?;; & dans Ie Violet, a; de pouce. E1; 
ces diflxnces des Franges confervoient 
Ia m2me p’;opoi-tion dans toutes leurs diG 
~:~nccs du Cheveu 3 &us. aucuize varin- 
tion fenfible. 

eDb~ci lee IXaJidns qui ~roduifoiei~f c& 
Fra@% itails I;1 Lumiere Rouge paG 
Gent prds dtr Chevtu :i me plu.~gran- 

de diiknce que C&IX qui produiroient de 
yarcilh Franges dates le Violet. j,, $ 

gal= 





I 
I 
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8: 

faire voir , chacun par fit nature ori&+ 
uaire. Dam cette anxihm Ol@un~iwz i 
oh les Coulews &Gent reparies avant \ 
.que la Lumitre paG’&t prb du Cheveu, I 
les Rayons les nloins refrangibles , qui 1 
une fois feparez du refie font IeRouge, I 
btoient pliez B uiie plus gralldc clj&mce E 
drr Cheveu, de forte qu’ils yroduiroienc 1 
trois Franges RotlgesT 3 me plusgran- 
.de diitance du Milieu de l’Ombre dra I 
Cheveu. Au contraire, le,s Rayons les ’ 
plus &211gib1es , qui une fois ileparcZ 
fbnr le Violet , &oient pliez ;i unc I 
moindre difI.ance du CIICV~U j de forte 
qn’ils produifoient trois Franges vialck-- j 
tes, -2 une moindre difiance ch milierz 
de 1’Qmbre du Cheveu, D’auws RAP 

: 

yons de dkgrez intertnediars de refrnn- 
gibilit& , tcoicnt pliez ;1 des dillmces 
intermediates du Chevcu ; de forte qu”ils 
produiibient des Franges de Coulcurs 

intermediates 1 d des diitances internc- 
dims cIu ib!Iilicu de 1’Ombre du Chevcu. 
EL dam laj~ondc ObjSuntion , oh tcn.v 
tes les Couleurs fe trouvent m&5es dam ’ 
la Lumi@re bleuchc qk yaa’e pr& du 
cheveu, ces Couleul% font fipar6cs pa” 
les SlivcAs Inflexiom des ,Rayons 3 8% 
les Fmps quc yroduiknt cl~acunc de 
CGS CoUleurs 9 pcmd? ixt i3Utes enkmt! 

ble ,Jj I 
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We j; 8~ les, Frsnges inrerieures &ant> 
@~~~~igLiis ) ne formenc qu’une large 
Frallge, compoiEe detoutes les Couleurs 
&UlS 1eLI.r ordre nature1 le Violet d&s 
l’iaterieur de .Ia Frauge j’immediatement 
apris 1’Ombl:e;kRouge dans t’exterieur 
k pl~i# &G@$ de l’On&e j.& le Bleu, 
le:Vert ) & le Jaune , au milieu. De 
Z&IX lees Frangcs tnjroyennes, produi- 
‘m par des Rayons de toures les GIN- 
leurs ) rangez en ordre, 8i: c0ntiguE.s 
I’un il’autre, forment unc feconde Fran: 
@ large ) compdl& de routes fes Cou* 
leurs ; & les Friing& exterieures , pro- 
duites par des kyons de toutes les.Cou-- 
leurs ,. rangez en ordre , & contigu?s 
I’une A l’autre , fornient une troifikme 
Ehnge. large ) compaf& de toutes les 

Couleurs. Voill les trois Franges de 
Lumihe coloke , dont les Qmbres de 
tous les Corps font bordtes dans la@- 
COPde 06firvafion. 
. Dans le tcmps q;e je failois ces Ob- 
ferwtions 3 j’avois defiin d’cn reperer 
la plus granckparrie avec plus d’e*xk&i- 
tudc, & d’en hire quelques. autres tou- 
tes floL&lks pour dtterminer 1~ mani& 
re dent les Rayons de Lumihre fe plient 
en pa&lit p&s ‘de*9 Corps pour produire 

&S ~r~lges calories avec des Ligl= 
QbG 





L E S RAY 0 N s qui ,diff&X%t en IT-’ 
Crnngibiliti, ne difX$rent - ils pas aufG 
en flexibjlit6;,~ S;r. 11e f~~~t-ilj; p&s fkparez 
1’t.m de’l.‘gtre par hrs Dick-tiites h 

.&‘w~D, de foste qu’jls produifent.,‘ap~& 
.kLlr feparation les crois Franges calories, 
qui ant f%t dCcrires ci..Gdeals ? Et de 
quclle tIlElili&Y! font-& $liqz pat~rf&TiXT 

ces Frangcs-l$ ? 

:-J, U’ESTmN XIIC. 

k E S R. AY 0 N S de h-IT&‘~, p~Ii&le: 

pr@s dcs excremitez des Corps , ne 
font-ils pas pliez plufreurs fais en divers 
fens par un mouwnent pare2 i celui 
$un Anguille? Et les trois Franges con 
lo&es dont je viens de parler , ne font- 
elks pas produites par trois Infiexions de 
cette efptce ? 

QUESTION IV. 

L E s .R x Y Q N s de Luyih-e qui VW- 

,bant fi~r ler Col’ps , font r&c%i$ b 
rompus, ne cotimewent-ils pas ,de fe 
plier aTrant que de partrenir jufqu’aux 

*” Corps: 



vemm de vibrarion cn’quqi confiile Ia, 
i’ Chaleur ? 

/’ 
QUESTION VI. 

L E s co n P s Noirs ne font-&. AXIS’ 
plus nifhm bh1uS~c2; par la Lrr- 
m&e , que ceux de toute aurre Cou- 
law, par In raifon qne la Lumi$re qui 
totTAx fiw les Corps Noirs , n’efi pas 
rHJ.ec11i.e en dehors , inais entre dans ccs 
CoIp, & y cfi reflechic & rompuCen 
dedans * ” , ~ufqu a CC qu’elle foit &inte 
k p erd 11 r’. 
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QUESTrOW VII. 

I, a I? o R c E & la vigueur de I’aci 
tion reciproque entre la LumiCre & les 
Corps fulphurenx,, m&titinn& ci-deG 
frrs, il'efi-depas en partie la caufe par119 
~uoi~ les Corps prenncnta feu plus aif 
mew, & LrGIent avec plus de violence: 

cette hifion n’efi-elle pas produite par 
ks vibrations de leurs parties ? Et tow 
ks Corps qui abondent eta parries ter- 
IxA?zres , Sr: h-tout en parries fi+7hnreu- 
ES, ne jettent-& pas dc‘la Lu~~i:':ret~~dX 

i’buvent que ces payti&-Et i‘unt MNanP 
ment ngitks , foit que cette agitation 
&it produite par la chaleur , OLI pilr la 
FriQion, la yercuflion 9 la put~eF2Ztion, 
yar quelquc mouvement vital , a1 par 

~~eIqur:~autre caufe que ce foic: cwme 
I’Eau de la Mer par un temps c@@rk’~ 
1~ Vjf-at-gent fecout dans ZC Y&O% j le 
&S ~'LUI &'hat , ou It mu-d"un C%evd 

Cp'O" 











&tr, Trdft! dqtap) fiir iiS LcsmiEvc 
i&*a travers Ia Fl;lmme ne peut que dc- 
venira.rdentc; Ik tmcFum~e ardente iie 

f. 
eut avair qu’unc dyparexice de FIamme. 
orSqne 1:~ Poudse h-canon prend feu , 

elk Se djtZpe en fumCe enff amme’e. Car Ie 
Charbon & le Souffrc prennent ailement ‘$ 
&u, tk- embrafknt le Nitre 5 & par ce” 
mfyn l’l3jrit de Nitre @rant rarei;I 
crfl vapeur> tilarte avec explofi!:;n Ei pcu 
fwis de la m$me mar&e que la Irapeur 
Je \“Eau krt de I’Eolipyle; & le Souf- 

‘f~-e Ccnnt aulii volaril , il fe change en 
STapcur 2% sugmenrc 1’expIofion. D’ail- I 
1enrs, la V^,peur acide du Sau5rc ( fir * i 
twx c~lle qui s’en va enHuile de Souf- / I’ 
fk par la diitiliation Cow la Clothe) 

’ entrant avcc violence dans la partie fixc 
du Nirre, en d&ache I’E<prit deNitrc, 
& produit une grande fermentation par ’ 
oii Ia chaleur tit augmentie, & lapar- 
tie tixe du Nitrc tit rarefiiie en fur&e , 
ce qui rend l’explofian plus forte & pIus 
prompte. Car h ibn mCle du Se1 de 
Tartre avec de la Poudre+canon ? dr 
que ce n-dlznge foic CchaufE juiqu’i 1 
prendre fe’el,l , PeKplofkn &l-a plus vi& i 

* lcnte & plus prnmpce quc c&e de la 
Poudre 2 canon toure f&k, ce qui ne 
peut @cl-e caufi que p:x l~akkion de Ia 
Poudre-i-carzon fix ie Sel. de Tartre ., 
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par 021 ce Se1 efi rarcfi6,’ ji’explofion 
dc la Poudre-i-canon v&m done de 13~~ 
tie”n violente pnrlaquelle rout le ~-&lan- 
#g;e qui compofe cette Poudre , &ant 
fkbitement & fortement tkhau&$ , efi 
IXrefii , 4% converti cn une fumke au 
Vapeur, qui acqueranr par la violence de 
cette a&ion 2 un: ditg& de cbaleur qui ~a 
&it briller , parok en Sorme de Flammc. 

* 
QUESTION XI. I 

L E s Co R P s d’un &and vglumc nc 
.conkrvent-i.ls pas.plus long-temps leur 
chaleur , parce que Ieurs parties s’k- 
claauffent reciproquement ? Et un 
Corps vafie, denfe, & fixe , Ctanc LIIIC 
gois tchaof34 au dela d’unccrtain ciigr& 
31e pew il pas jet ter de Ia Lumi&e en tdlc 
abondance, que par l’&mifiw ik la rkac- 
tion de fa Lumi~rc, parles Reflexions 15r: 
les Refra&ions de ks Iiayons au dt;da~ 
de t-es pores, il devienne toiTijours plUS 
&aud, jurqu’gce qu’il parvienne a un cer- . 
tain d+$ de chaleur,qui dgtle la chalcur 
du Soleil? Et le Soleil 2% les EtoilesFi- 
xes , ne Cant-ce point de vaitcs Terres 
-violcmmat &.zhauff~es, don t la chalerrr 
fi coiafervepar In groffeur de cesCorps, 
& par lya&on 8r la r&&ion reciproilue 
cpr;re eux & la Lumike qu’ils jetrent 4 

x2 lcur 
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SC s’&event & ne s’tchappent du Solei 
en -Vqh%SS & en fUm6cS3 j.i CC I$& par 

k moyen d’une be~uc~up plus grande 
chalew que celle qui fiw la Sur51ce de 
Ilotre Terre les r&hGroit facilement en 
vapeurs 83 en i%m$es. Ce m&me poids 
peut auff~ condcnfcr lcs Vapeurs & les 
I3xhalaifons qui Cchappent du Corps du 
Soleil , dPs qu’elles commencent $ s’& 
1 evcl 8-c les faire retomber au&t&t 
dins 1: Soleil - ik augmenter *par li fa 
cl-i&~ j peu’prPs de la m&me m’anl& 
que fur aotre Terre 1’Air augmente le 
&i de nos Cheminbes. Enfin, le me- 
ine poids peut empscher que le Globe 
du Soleil lie diminui;, lice n”eIIparl’tS 
xnifiion de la~Lumitrc, &d’une tr@s-pcti- 
te qua&c& de Vapeurs & &I?,xhafai~ons. 

I D 
QuESTPON XII. 

E E s R A Y o N s de Lumihe venanc 
2 tomber iur le fond de 1’Qcuil n’exci- 
tent-ils pas dam 1aRerine dcs I 42 I rations 
gui Ctnnt propagCes le lollg des fibres 
iblides des Her& optiques JuGy.le dans le 
cerveau I caurent la SenTation de la Vu;? 
Gal- par Ia raifon que les Carps de&s 
confer$ent long-temps leur chaleur , 
& que les plus de&s l;r conkrvent le 

x3. plus 



&!hS !l%alti d’~p%pe Jgf I@ -LWBziere 
plus long-temps , Ies vibwions de leurs 
parties font durables de hw ~ture , BL’ 
peuvcnt par conf%quent 6tre propagdes 
A unc grande difiance le 1011 des fibres 
iblides d’une mati&e denfe . uniforme ii 
pour rranfmettre dsns 1e Cerveau les im- 
preGons qui fe font fix touS Jes orga- 
nes des Sens. Et un mouvement qui 
petit continuer long-temps dans une 
fiule 8-c tieme partie d’un Corps, peut: 
a& c?trd prop:& d’unc partie h I’autre 
dam un long djace 5 fixppoft que” le 
Corps foit homogene 4 de fork que le 
mouvement ne puifi point Ctre reflechi, 
roinpu, inter;~opm u , 011 d@rangi par 

aucune inkgalW5 an.35 cc: Corps. x 

Q UESTION XIII. 

D E s R A P o N s de diK&ente efpice 
ne produifent-&pas dcs vibrations de _ 
diffcrentes grandeurs , lerquelles v&raw 
fions e%citent , .Mon leurs grandeurs 9 
des Senfations de diffhentes Couleurs, 
ii peu pr& de la m&me mat+& que Ies 
vibrations de 1’Air caufetit , Glen leurs - 
difEr&ntis grandeurs, des Senfitions de 
di%rens Sons ? Et en parciculier , les 
Rayons les plus .rehngiblcs nc produi- 
ht-53 pas/es plus courtcs vibradoxls 

, poLlP 



pour exciter la Senfation d’un Violet 
foncC j les moin$ refrangibIes , les vi- 
brations les plus &endue’s pour cauVfe~ 
la Senhtion d’un Rouge for& ; & les 
dif?&entes efpiccs de Rayons interme- 
diats, Ses vibrations de diff&ences grand 

d deurs intermediates pour exciter lesSen* 
farious des difl%rentes Gouleurs intee 
Kblediates ? ‘. 

$_UES&[NvXr~. ' 
. . 

L’H A R M o Nr E & la dikordance dec 
Chuleurs ne pourroient-elles pas ‘verk 
cks proportions.des vibrations propagCes 

- hnsldmxea pa~les.&h~s des Nerfs 
0ptiques,.comme l’harmonie & la difGo- 
nance des Sons vienncnt des propor- 
tions des vibrations de 1’Air ? Car il y 
a ‘certaines Couleurs qui regard&s; en- 
kmble affortiffent fort bien , comme 
celles de 1’Or 2.5~ de l’kdigo ; & 
d’autres qui n’airortiffent nullemens 
eukmble. 

ESTION xv. ,* 

L E s I in A ‘ii~~s 
deux yeux , 

des Objc?ts* v;&‘de~ 
ne s’uniffenr-El145 pas daus 

l’endroit 07.1 le”s NirfkOpriques fe ren- ’ 
x4. _ can- 
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Giiniffent point., fi j’ni hi. ex:ic%emcnt 

hformi du Fait, 

I (3 WESTION XVI. 



496 Tr&& cPOpt"igue, @P Ifi Lumiife 
la circotiference de cc rend comme*un 
Cercle de feu, n'efi-ce pas h caufe que 
lcs mouvemens excitez par des Rayons 
de LunCtre dam Ie fotld de I’Qeuil, t- 
tant de nature B durer , continuent juf- 
qu’d. cc que le Charbon-de feu nllant en 
rend rctourne,au poitltd:oh il ttoit par- 
xi ? Et, vfi la durCe des mouvemens ex- 
citez par la Lumitre dans le fond de 
I’Qeuil, ces mouvemtns ne font-ils pas 
dcs eip&es de vibrations? 

QUESTION XVII. 

s I Z’on jetteune Piem daasun Etang,, 
les vagues exc!t& par 12 continuent 
queique temps~s’~Ieverdnnsi’endroit oh 
la Pierre eit tornbie d:ms 1’Eau , & de 
I,h ie repandelJt.en Ccrclesconcentriques 
fix la Surface de 1’Etang ;i de grandes 
&&awes.. Lcs vibrations excith dam 
1’Air par Ta percufii‘on , concinuent auf?% 
un peu de temps a k mouvoir en Cer- 
sles cancentriques depuia Ie point de 
gexufiion jui?q~~‘B de-grandes difiances. 
DC m&me, lorljlu’un Rayon de Lumik- 
PYZ vicnt itomber fur la Surface d’aucun 
corps pellucide,. & qu’il: CB rompu eta 
h+khi, nc peut-il pas ttre p que des 
Ondcs dc’ vibrations WI thnouffet!nen~ 
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i*oiellt par lh excit6es au point d’hci- 
dence dans le Milieu rompant ou reffe- 
chiffanr; & qu’elles continuent 2. s’kl& 
ver en cet endroit , & A &re propagdes 

- de 12 durant un aufl;i long temps, qu’el- 
.3es continuent a .s’Clever , & 2 &repro- 
pagkes lorfqu’elles font excities dans ie 
fond de l’Oeui1 par la prefEos ou lc tre- 
lnouffement dti Doigt , ou par la Lu- 
xniCre qui vient du Charbon de feudans 
les Experiences que je viens d’indigae+ 
Or ces vibrations ne font-elles pas pro- + 
pag&s deppii le point d’kidcnce jt& . 
qu’h de 

f 
randes diflances &? & n’atrei- 

gnent-el es pas les Rayons de Lumi&re 5. 
2% en les atteignant fucce&ement $ ne 
leur conlmuniquent-elles pas ces a&J & 
futile Reflexiarz & de facile 2T~an~~~@w2 
qui ont tr6 dkrits ci-deffus? Car fi ICS 
Rayons font efGorc pour s’&oigner dela 
partie la plus denk de la vibration , AS, 
rcuvent &re alternativement accelerez: 
2% retardcz par les vibrations cpi les at- 
acignent. 

S I apt& avoir li+endu dam, deux 7 

Iarges & longs V&es de Verre cylindri- 
ques 3 deux petits Thermometres -de 

-.. X6 $0~SC 



9% z”raitL d’Q$$dt , /irr la Ltimiere 
ibr’ie qu’ils ne touchent point les Vales, 
2% au’onks tranriorte enfilite tous deux, 
d’ui lieu hid d&s un lieu chaud , k 
Thermometre qui eik dans le F’S’!E, de- 
\&&-a au& chaud , & prc!@e a&- - 
t8r que le Therrno~nctre qL7i n’eit p;Is 
dans 1~ F&J%, Et h I’on Y:iporte les 
dcux Vafes dans le lieu fi-oid, le Ther- 
mometre qui e& dans le Vuide , fe re- 
SYoidira prcfque xuffi-t8t qne l’autre. 
En chalcur du Lieu chaud n’eft-Clle 
pas coimmniqu6e $ wavers It F&i& par 
$23 VibJXtiOfls du A’iiiiicz7 beaucoup plus 
li~btil qne 1’Air , lequd A$lieu r&e 
&ins If f+27 apt3 qu’on cn a pomp6 
YAir? Et ce Milieu n’efi-il pas le in&- 
me que IeiMilieu qui rompt & reflechit e 
la Lumiire , & par les vibrations du- 
qucl la Lumike tchz&e les Corps, & 
eit mice dans des acr& At .fgcire Kejexion 
& de fa& ZZmf~~~~~‘o72 ?. Et lcs Vibra- 
Gons de ce Milieu ne cot~tribuent-elles, 
pas 2 la vehemence &Z $ la duke de. leur 
chaleur ? Et les Corps chauds necom- 
znuniquent-ils pas leur chaleur aux Corps 
&ids sontigus , par Ies Vibrations de 
ce Milieu,” propagte’s des Corps chauds 
dms les Corps fro& ? & cc Miku 
n’efM pas excef3kemcnt plus rare & 
plus fubtil que YAir f & excefivement 

plus _ _ /I 





494 2Taifk d’Optip, f% Za L fimier-8 
du Verrr: , du Cryfial, 8i d’aucres Corps 
de&s 8-c compahs dans dcs ETpaces 
\ruides, ne devient-il pas tofijours plus 
de&e par dtgrg Y 8 1x2 rompt-ilpas par 
cc mop Its Rayons de Lumikre, aon 
dans un Point, mais en les pliant peu- 
&peu en Lignes courbes ? Et la col!den- 
f;ation gradueflc de ceIv5jIieu pes’ttend- 
cfle pas $ queique dihnce des Corps j 
& ne produir-clle pas par 15 les” Xnffe- 
xious des R~J,-ens de Lumitre, qui pal? 
fint pr& des extrcmitez des Corpsden-, 
iCs i queique diitance de ces Corps S- 

CE hrfilieu :I’&-il pas plus rare datx 
les Cosps denks du Soleil, des Etoiles, 
des Planetes, k des Connews? ue dans 
les E$xcs Cclefks vuides qua 011~ en- ? 
we ces Corps-Ii ? Et en pafhnr: de ces 
Corps dans des Eipaces fort tloignez., 
ne dcrient-it pas continucliement phs 
denfe & par Id n’eti-il pas caufe de la 
gfwzitdtiafa reciproqx de ces vaites 
Corps, & de celle de leurs parties vers 
k.~ COSPS m2mes;chaque COSPS trichant 
d’&r dcs partiesbs. plwdenkes du Mi- 
lieu vers les plus rares? Car ii ce Mijiea, 
eit’plus rare au dedans du Corps du So- 

4, _... kilt 

* 



, (y ll?s cozde~Ys* L I v. I r 1[; I +Jp- 
kil qu% [a Surfike ;.tk plus rare,Za Sur-. 
face qu’h,un centi&ne de pouce de,fom 
CORPS j & PIUS KlIZlh qU’d Ufl ciaquan-. 
&he de potice de ibn Corps j & ph. 
YBYC A cc &qwntiCme de pouce que dam. 
l’Or&s de S&wm, je 122 vois pas pour- 
quoi l’uccroiffement de denfit devroit 
s’arr$ter en aucun endroit :, Sz: n’&re pas 
~plGtiit continut ;i toutes les diftances, 

* depuis lc Soleil jufqu’a Satume, & an 
del$. Et quoi que cet -accroifiment de. 
denhtk puiffe &we excefliven?mt km d 
de grandes diitances I cepeadant ii la for- 
ce. khfIjqw.e ‘de ce Milieu efi excefflve- . 
rnent grande, elle peut hffire i poufkr 
les Corps, des parties les plus denfes de 
ce Milieu vers les plus rares ‘avec tome 
eette pui&nce que now appellous Gra- 

’ w&4. Or que la force de ce Milieu fait’ 
exceiiivement grande 9 c’elf: ce qu’on 

:s pxut infercrde lavhefi de fesvibratioas~, 
Le $011 parcourt environ I rqo pieds 

.? d’AngIereix dam le tenx d’une recoude 5, 
& environ cent ?YlillcsdlAngleterre era7 
0u 8 minutes: La Lumitre, eit: trani;ni- 
ii: du Soleil jufqu’ii nous envirbn dms ;P 

I w 8,. minutes ) c’efc b dire qu’elle pa+ 
EOWC me dihnce d’enyiron yooooao@ 
de &&lks d’Ang~eti&kW9 flippafb cp? 10. 

Pwallaxe horizonale, du Sol&l fait en- 
,-’ vircm v. .+ 
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* hxles qui t$chenc $ s’&wter. les me9 l 

CkS auk-es ; (car je ne hi ce que C'ER 

que cet Ether) & qCleks paPticules forenr 
exCeffkment plus petites que CeIIes de 
YAir, OLI rdme que celle'es de laLumii- 
se,, l’excefflve petit&k de fes parric$ee 
peut contribuer j la grandeur de In ior- 
ce par layelle ces yarticules peuven: 
s’ecarter les unes des autres j & pax la 
rendre ce Milieu esceflivement yl~s ~a- 
IT 8-Z plus &Riqueque~l’Air , $2 par Con-, 
fr~jueneexceflclvemellr mob capable 'dt 
MXer au mouvtment des Corps jerte% 
k exceffkment plm capable de breifer- 
les Cups ~PO&~S, par l’effort qu’il fd- 

pour fe dilatgD 

Q,E~~TION XXII: 

L E S Planetes 8-C les Cometcs, & tous 
Tes Corps maGIifs ne peuvent-ils pas k 
mouvoir plus lib&nent k trouver mob 

de refihnce clans ce h&lieu Ctherte , que 
dallsa~~cunl;l’luidequi remplitcx&kelnetlt 
rout YElpace fans 1aii’lEr aucun pore, 2% 

3 
ui par cod%qUmt eft beaucouy yluS 
enk que It Vif-n~~ent ou I’Or ? EL la 

refifiance de ce Mkeu ne pent-clle pas, 
&re ii’ petite qu’elle ne fair d’aucuilc: con- 
fideration ? Par exeinple, ii cet EiFkoP 

CC?X 



$j# Tr&!st sqf&-!f, JfY G EmieP2 
(car c’efi amii que je le nommerai ) i- 
tnir firpp~~~6~~~0000 fois plus @lailique 
ye tmre &I-, tx plus de yooooo fois 
plus rare ) iid refiftancc feroit plus de 
~o~oooooo fois moindre que ~eile de 
P&u. Et uile tellc refiilance caukroir 
i pcine aucune alteration fenfible dans 
je mouvcment cks Planetes en dix mille 
::w. Si quclqu’un s’avifoit deme deman- 
Lcr commm sin Milieu peut Ctre fi ra; 
re; qu’il mc difc lui-m&me comment 
da;~~ les prtles fi~perieures de l”At- 
mofpherc 1'Air pew Gtre plus de milk 
&is cant mille fois plus rare que I’Or. 
Q’il me dik a&i, comment la frit”cioxa 
peuc &ire &vaporer d’un Corps &le&riq& 
me exhalaifon ii rare Pr: i; iilbtile 3 (quoi: 
quc fi puiGnte) qu’elle ne caufe aucu- 
ne diminution fenfible dans Iti poids du 
Corps dle&rique j & quc fe repandant 
dans une Sphere de plus de deux pieds 
de diametrc, elk fait pourtant capable 
d’aglter 8~ d’elever une feuillc de Cui- 
vre ou d’Or, 4 plus d’unpied dedifian- 
ce du Corps &&ique.. Q’il me dife 
encore) comment la Matiire magneti- 
que pcut Me ii rare Le- fi fubtile que 
fortan: d’un Aimant elle paffe au wavers 
d’une Plaque de Verre fans aucune refii- 
tance ou diminution de fes forces, & 8. 

puif- 



pUif&llte pOUl%Ult qu’elle fafi tourner 
IS-KY Aiguille aitnancke au deli du Verrc. 

P; d Vifiotl n”efi-elle pas principale- 
IX~~LIC produite par les Vibrations de ce 
~jlicu ) excirees dans le fond de? l’Oe&E 
par les Rayons de Lumihe, &I propa- 
g&s par les iibrilles fohdes, diaghanes,. 
ak uniformes desNerfsC)ptiquesjrrf 
lieu des Senfations ? L’Oui’e n’eit-d 4 

u’arz 
e @as 

auff~ produire par les Vibrations de ce 
Milieu ou de $telque autre , excities 
dans les Nerfs acou&+iques par les tre- 
~mu~mens de 1’Air , & propagees par- 
les fibrilles- folides, -diaphanes , & uni- 
formes de ces Nerfs jufyu’aulieu des Seta? 
fitiqns?, Et ainh des autres Sens. 

QJYESTION XXIV. 

L E mouvement animal n’efi-il pas 
,produir. par les vibrat;bns ,de ce Milieu 3 
@xcit$es dans le Cerveau yar la puiGn- 
ce de la Volonti , & propagks de Iti,. 
par its fibrillps foolides , diaphanes, 2% 
unifwmes de? Nerfs , ‘ufqu’aux tntrkIes 
pour les contra&er & esdilatei?Je fi~p- 11 
pfe que lcs fibrilles des Nerfs font cha- 
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,g&& 11 c& aif&nUlt i;llOlltlC; Sr: piIl+ 
ce qu’il & tendre 9 il ne Ce polit qu’a- 
vet beaucoup de peille. 011 le polit micux 
alrec une glace de miroirqu’avec du Me- 
tal, & peuc-&re encore mieux avec de 
la poix, du Cuir, on du Pnrchemin. I1 
faut enruite le fratter avec un peu d’hui- 
]e, ou de blanc d’ceuf pour remplir 1~ 
petits fillan qui reitent iin‘ fa fi1rface 5 
ce qnj le rendra fort traniparent & fork 
p01i. MGS en plufieurs Experiences il 
n’efi pas n&xfGire de le polir.. Si l’on 
xnet wle pike de ‘ce Cryil-al fiw ~111 Li- 
we imprim&, chnquc km-e qu’on vcl-- 
ra ri travers, paroitra double en vertu d’u- 
ne double Refra&ion. Et ii ml Trait 
de Lumieretombe perpelldicul~liremeilt, 
ou fous un Angle oblique quclconque fkilr 
une des ~~II+ACCS de ce Cryital,il fk*par- 
tagc en deux Traits, en VCI'CU de cette 
mCme double KefraCticw. Ccs deux 
Traits fant de la meme Couleur que je 
Trait incident, & paroiffent 6gaux en 
quantiti de Lumitre, ou h fort pey & 
chafe p&s. L’une de ces Refiw%ons 
G&it felon 1esRC ks ordinaircs del’op- 
tique, Ie Sinusd’ $ ncidence, le 1’Air d;uls 
ce Cryfial-ci, &ant au Sinus deRcfkc- 
th comme 7 i 3. Pour l’autre Refrac- 

’ t&n, qui peut &re appelkk &f&!ios 
ex- 







,,T.+ Ifs coul~r~rs. L IV. III. FOY” 
* pf?.lt &We nommi: la .l?aee j Reff&&g 
CWmw&naire. 

L-2 CI$hl de Robe a yareitiement: 
ux double RefraCtion. Mpis la dif&eI+ 
cc de its dew Refra6kion.s n’cit pas Pr 
grande ni fi tvidentc, que dans le Cryf- 
~11 d’Mande. 

Lohp Ic Trait de I.,umi&e A’ TtonG 
hant hr le Cryftal d’llflande, efi parta- 
g@ en dcux Traits T’Y& TX; ck que 
ccxs dew Traits arrivent Ala dergihre” Sur- 
face du Cryftal, le Trait r’y~k@~~& 
@t&~ romps & la prkmitre Surfke,~ dt la 
XrwG&.:e ordinaiw , fira encore en&re- 
xnent sompta de la mani& ordinaire h 
Jn iixonde Surhx; ik Ie Trait Ix’qui 
avoit Cti: rompu dans la prdmi~rc Surfa- 
ce ‘j de la manihe estraordinairc, Ce- 
-IX eilcore,enti~relllent rtimpu de la ma- 
nike extraordinaire dans lafeconde Sur- 
-face, de forte que ces deuxTraits forti- 
mtx de la feconde Surface en liglles pa- 
rolleles au prhier Trait incident S 1. 

DU ~-cite 9 G dew hiq~~ceaux de Cryf- 
tal d’Iilande font placez l’un aprh l’nu- 
.tre, de telle manibre que toutes ~~sSW- 
.&ces dti dernier Marceau loient paral- 
leles:& tout&s Surfdces correQondal3t= 
.& p&&r , I& Rayotls qui fOwrOm- 
pus de la manike ordig@i:hns la prh- 

f2roav .1x I? mif+ 





,. 
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“%2$7*IlS. Et ii refk i rechercher en- 
+ core, ii les Rayons n’ont point plus de _’ 
i proprikrez ori.ginaifes .qu’tin,n’en a d& 
“‘Gouvert jufquki. 

I i: Qv E’.s x I’ e;’ N :‘~&j& q.$ 

:- 
’ ‘L ,E s Ray ohs deLumi&e n*ont:ill~ P;;Zs 

” &&kens c6tcz~, douik de difl&entcs 
’ proprietez originaires ? Car ii les Plans 
*’ $ RCfia&ion -perp’endic$aire: du ~,cc& 

I \ Gryfial, font a Anglei ‘drdirs avcc ’ I;es 
’ ~Plans~ $ .,Rcf&5ti~n perpendiculaire’ du 

premier, Cryhal JT les Rayons qui font 
rompits de lamaniere ordinaire en paEl”knt 

‘- ~2 travel3 le, yrkmier Cryfial 1 Ceront tods 
i rompus de la man&c extraordinaire en 

:paKant a travers le fecond Cryfial. ;’ & 
,JLes Rayons qui font “‘rompus de la ma- 
uitrc cxtraOrdinaire en paffant a traveis / 
k prkmier Cryltal, ceront tOus rompus 

\ de la mani&e ordinaire en paffant 2 Cm- 
vem le iecond Cryftal. I1 n’y a done pas 
deux efpCces de Rayons qui de leur na- 

I /L ture diGkent l’unde l’aurre j dont l’un k 
‘rompe conltamment & en toute forte de 
?pohtions dela maniCre ordinaire,& l’autrc 
‘. $2 rompe cOi&unment & en toute ior- 

te de pofitions de’la maniere ‘extraordi- 
: nab-e. ‘Les’deux- fortes de ,Kayons ,dOnt 

‘SIZ il. 









OhU,E s TION XXVXI. 

LES 'Hypothefes qu'on P invente"es 
ju<qu’ici pour expliquer lesPhenomcnes 
de la @urnike par de nouvelles tnodifi- 
cations des Rayons, ne font - ehs pas 
toutes mai fond&s, puiiqwz ces Pheno- 
mews ne d@pendent d’aucune now-elk 
modification des RayonsY comme on 
l’a PuppoE, rmis de leurs propri&xz 0; 
figinaires & immuables ? 

QUESTION XXVII%’ ’ 

To u T E s les I-fypothefes qui f”olle 
canfiikr la Lumihe dans une preflioll 

y4 Cm 
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diff&ens c&z qui ant diffket>tes pro. 
prifhc. M. H&pa foup~Onnoit que les 
Qrdes de l’.Ether, en paKant par le pr& 
mier Cryftal , pouvoient acquerir certai- 
IlCS formes ou modifications qui pouroient 
les d&erminer h &Ye propagks au de- 
hns du ikond Cryitaldans t’un ou I’au- 
Pre des deux hailieux, felon In pofition 
de ce Cryflxl-al Mais il ne poavoit point 
dire quelles koient ces modificntio~ls, ni 
rien imaginer de fatis&Gat fir$- CH AP 
rick: iwzzs pow lkk4 Co~PiBgkx is%&@ 

‘#dir-il en propres term&, jk PA& P&-B 
’ ~~0~~~~~~~~~~~~~ pi me ~~~~~~~~~. s’il aQoir 

h que la Iiefi-atiion extmordinaire ne 
dCpend point de nouvelles madifications, 
mais des di$ofitions originaires 8~ itn- 
~nunLles dcs Rayons, il auroic trouv6 
tout autant de di6icultd Bexpliqucr com- 
ment ccs difpohtions qu’il kppolbic he 
imprimtcs dam les Rayons y;u le prk- 
mier Cry&A, pouvoicnt fe reucoiwer 
c”lqns C~S R~~OIIS avant leur incidence fur 
ce Cryfial, ik en gCnh1 comment tow 
1~s Rayons qui font poufikz ou law-z 
par des Corps Lumineux , yeuveut a- 
vojr originairement ces dilpnfitions-1;s 
11 me femble du mains, que c’& WI* 
chafe tout- &fait inexplicableg ii IP-Lu- 

Yb.-’ miirt 
9 g;;! ~‘t! ~3” {< ~;ttt~i[rd Ch. I;. B* v, 
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b3sfont privez de toute refiftance fen& 
ble, &. parcoi$quent de route mat&c 
fkdibl~. 

Car la refiilynce des -1Milieux fluides 
G-znt en partie de l’atrririo-n des parties 
clu h&lieu,. St- en partie de la force & 

zri Mati&re qu’on nomme &I *fir68 d’ine+ 
.fic. Dam un Corps Spherique cette 
pnrtie de la refifiance qui vient de l’at- 
trition des parries du Milieu, efi, j 
fort peu de chore pr&, comme h Dia. 
mm-e, ou tout au plus, coinme lQk3- 
duit du Diametre 8~. de Is v&x& du 
Carps fpI‘plss:ique- , pris enGml>le. Et 
cette yarrie delia refiftance qui provient 
de lajiirce d)iwtie de la MatiCre , efi com- 
me le Qarri: de ce Produit. C’eft par 
cette diffkence que ces dew efpeces 
de refif’rance peuvent &we difiingu&s 
I’uae de l’autre dans un h&lieu cplcon- 
que 5 & cetre diitinaion une, fois &ite, 
013 trouvera que preique toute la ref.5 
tance des Corps d’une grofieur compe- 
dente, qui fe meuvent avec une vitell’e 
aJampetente dans-1’Air , dans l’Eau, dans 
le yif-grgent ,, & autres iernblables Flui- 
des ,, provient de Ia force d’inwhe des pi= 
12~s. du Fluid& 

or cette partie de la- ref?Rance d’utl 
y-~z tdrs 

&% ski* ~q$eu&” . _ -~-_ 3 
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Milieu quelconquc , kqnel~e proview 
de la tenacit@ , du kkotement , on de 
l’attrition dcs parties du Milieu , peur 
&rg diminude en di&nt la Matikre en 
plus petjtes parccllcs, Sr en rendant ces 

rceIlcs plus polies & plus glifk~tes, 
ais la partie de la refiftance qui naft 

de la Jblw Gi~~e~tie , eit proportionncllc 
h la den&& de la MatiCre , (k ne peut 
$trc amoindrie par Ia divifion de la&la- 
ri&e en de plus pctices parcelles, ni par 
aucun autre maven que par la diminu- 
tion de la dcnfi&G du Milieu. Et pour 
ces rail’ons , la denfiti des Alilicus Flui- 
des eit , ti fort peu de chok prPs, pro- 
portionnelle i leur r&&nce. Les Li- 
queurs qui ne difCrent pas beaucoup 
en deniik, comme 1%~ , l’ET$it de 
Vin, 1’Efprit de Terebenthine , l’Hui- 
le chaude, ne dif%rentpas beaucoup en 
rcfritance.. L’Eau eft treize 011 quator- 
ze fois plus leg&e que le Vif-argent , 
& par con%quent treize ou quatorze 
fois plus I-are: 8-c fa refifiance eit moin- 
dre que celle du Vif-argent fiivant la 
meme proportion , ou ?x peu p+s 9 ’ 
comme je l’ai reconnu par des Expe- 
riences f;ajtes avec des Pendules. L’Air 
que now rerpirotls h dkouvert , eit huis 
gx8 neuf tens fois plkrs leger que 1’Eku.a B 

/--_ _,. . 
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“&,‘$ar erMkque$t huit 011 neuf hens 
his plus rare j Sr: par cela m&ne fa re- 
fiitance eit moindrc que celle de l’Eau 
[clot1 la mCmc proportion, comtne je 
l’ai au6 reconnu par dc;s Experiences 
Gites ~vec des Pendules. Et dam un 

‘Air plus mince la Miitance efi en- 
core moind.re; & enfin h force de rare- 
fier l’Air, elk devient infenfible. Car 
de pctires plumes qui tombent CH plsin 
air , trouvcnt une grande refiftaike’ ) 
rnais dans un long Tuytiti“& V”e&Gbll& 
prgk d,lai5, :e&s tombent avec h mt- ‘: 
II+ vl”teffi! q&~~i! -Fl”lbmb ou l’Or , com- \ 
mc je 1% +rouvC fort fouvent. 11 
femble qu’on doit inferer de ii que la 
refrfhnce dimiaue toil jours klon la m C- 
me proportion clue la‘denfk? du Flnide 
diminue : car je ne trouve point ~2 
aucm~e Experienck , que lcs Corps qui Ih 
IIXXW~~R d;i17s le ViGargent 3 dam 1’Eau, 
ou dans 1’ Air , rencontrcnt d’aLltK W- 
fifh~e fenfible que celle qui provient 
de la denfit@ ik de la ten:kt6 de ces 
Fluides knfibles, comme ils feroient , 
ii tinFluide d,enfe G!X iubril remplifl’oit 
les pores de fes J?luides & tout autre 
Efpace. Or G d,ms un Vafe bien vuii 
‘d& d?Air , la refifhnce .n’&oir cfrte cent 
Eois moindre qu’en pkh Air, CllC Y kc- 

YS roit 
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ro+~ environ un milhon de fois moindre 
$6 dans du Vif-argclX. Mais elle par&t 
&tre beaucoup w+ircencore dam un tel 
Vafe , & beaucoup moindre encore dans 
les E(pa.ces cekfies 3 i trois ou quatse 
cells Milles de la Terre , ou au deli. 
Car M, &yle a f%t VOis que I’.& pew 
&tre rarefii dans des VZS%.ZIUX deVerre 
PIUS de dix milk fois plus qu’il ne 
I’& ordinairenlent : 82 les Erpaces ce- 
lefies font beaucnuy plus vuides d’Air 
qu’a~~u~~ Vuide que nous puifions fai- 
re , car I’Air itant comprimi: 

P 
ar lc’ 

P 
oids de YAtmofphere, & la den 1c6 de 

/ ‘Air &ant- proportionnek $ la force 
qui le cornprime , il s’cnfuic par lc 
calcul, qu’i la haute de huic Mil- 
les d’iingletesre de no Globe, 1’Air 
efi quatre fois plus rare ,que fur la 
Surfice de CC Globe; & qu’3 la Xlaw 

teur de 16 Milks, il cfi feizc fois plus 
mse qtle hr la Surke de la Terre 5 qu”i. 
la hauteur de 24, de 32 ,$ ou de 40 
&riks, il tit refpe&ivement 64, zj-6 P 
ou I 024 fois plus rare ; & q”‘h Is hau- 
tar de 80, de 160 i) ou de 240 Milks, 
ileft cnviroi?i ~000000, z 000000000000, 
011 EOOOOOOOOOOOOOOOOOO dc fois plus 
RISC j & davantage. 

La / 





~22.fEraitk dWptiqu2 ; jib, la Lzdmim 
gueur de Ton, Diametre ;‘, .Sr: un Globe 
qui ne ieroit pas entiCrement folide 
( telles que font les Planeres) s’arr&e- 
yoit en rnoins de Wmp~. DOlX pour 
.aKker les mouvernens rt-guliers & du- 
rabies des Blanctes &I des Cometes , il 
efi abfolunient nec&Xre 1 que les Cicux 
foient vuides de toute macikre , except6 
pew-h-e quelques vapeurs 0~1 exhalai- 
fans qui viennent des Atmofpheres de 
la Terre ) des Phtletes , & des Come- 
res j tk ufl .M??ieu bttberck exceilivement 
aare, tel que nous l’avons dkrit ci-def- 
fus. Un Fluide denk ne peut etre d’au- 
cm ufage pour expli,quer les Phenome- 
McS.~C-.':~~~~~~LI~P~) pulijk Gns lui I’Oii 
cxplique beaucoup nnieux .les moue- 
mens des Planctes & dcs Cometes. Wn 
tel Fluide ngz fert qu?‘confondre & XC- 
%arder 1es”nnouvcmens deces grandsCorps, 
& & faire languir toute lat&riquedc la 
Nature : & &ant; introduit dans les po- 
res d es Corps, il ne fmt .qu’k arrkter lcs 
kibrations de.leurs parties ew quoi COW 
fifie leur chaleur & ,leur a&ivit6. Ec 
commc cc Fluide: n’eft ~~‘aueun uk:,lge 3 
2% qu’il fait obfiwle au:c operations de 
12 NZltLlrCZ 3 & 121 I”C?lld Iil,Xl~Ui!Xl~ltC 4j 3Uili 
n’y a. t-i1 point de preuve de ibtl e:& 
tencc, j ik par conf&~~uen~..il doit &tr& 

re- 



ef les couleursd EYrv. III: P5 
%jett& Et s’il efi rejettC , les typo- 
thefees qui font coniifier la Lumiert 
dzgls me preflion , 05. un mouvement 
propagi au wavers d’:un .tel Milieu f 
font inlXtenables. 

Ce Milieu a et6 rejettt en effet par 
les plus anciens & les plus c,+l&resl?hi- 
lofophes de G&e Sr; de Phenicie , qui 
kablirent pour premiers Principes de 
leur Philofophie , le Vuide 9 les Ato- 
mes ,tk la pdmteur ,de ces Atom~es, at- 
ltribuant tacitement la pefantcur 2 quel- 
pue awe Caufe qu’8 une Mat&e de&: 
I..es Philofophes modernes ont banni de 
kurs Speculations Phyfiques la confn- 
tler~tioxl.-‘cl’u~e.~e:le._$;a~~-.,. imagi-i?%GZ 
des Hypothefes pour expliquer toutes 

. chores mechaniquement , & renvoyam 
les autres Caufes a la Metaphyfiquc 1 a!~ 
lieu que la grande & princi ale afiarre 
qu’on doit fe propofer daus a Phyfique P 
c’eit de raironner fur les Phenomenes 
fans le &ours d’Mypochcl?es ikaginaires; 
de deduire Its Caufes des ESets, iufqll’k 
ce qu’on fait parvenu 2 la Ccaz$P&%2i+, 
quj certaiaement II’& point mecham- 
CJ,Lle j 82: d’expliquer.non feulcment Ie 
mechanXme du Monde , mais fur tout 
de r&o&e ces QUcfiions ,Ik nutres fern- 
bl~~l$es z Qw’ eJz-ce $2 y a clans des L2k.v . .?fd+ 







Jzd Tf&$$ ~f&fhjV~~ f jJY id! Et&j&~ ‘i 
rrl)m& ,Comme il qyrive Conftammht i 
aLlx Rayons de f_Umlere. I;lS pOUlTOl1~ 

auifi avoir pl&eurs proprieter, ) & les 
2 travers cUEkens 
nviene encore aux 

Les Corps tranl- ; 
.gen tloignement fur les r 

en les rompant 9 
$ & les pliant; : les Ra- , 

yens 2 ieur tour agitent & certaine difian- 
ce 1~s particules de ces Corps pour ks 
&haufh j EC cetre a&ion & rCa&ioll : 
pro&ite & certaine difiance reikhle: 
extremernent ;i I’aCtrahXl reciyroquc? 
des Corps, Si la I&zfra&ian ed pro- 
duite par l’attra&ion desRayons, il &ut 
que les Sinus d’hcidence ioient aux 
Sinus de Refi-a&ion en proportion don- 
nCe ) comme je l’ai fait voir dnns les 
Prkipes k%t~einafi~f~es clc k4: Phih$$.7i~ 1, 
hTatWi?lle j & cette Rkgle fe troupe ve- ~! 
rifite par 1’Experience. kes Rayom 
de Lumi&re pafI&t du Verre dalts ftz 
T&G , font pliez vers le Verre j & s’ils 
%ombenx: trop obliquemenr fur le Vuide, 
i!s font pliez cn arritre dans le Verre 9 
C% totalein&t r&e&is. Or cefte Re- 
flesiorl ne peut point &re attribuie 4 
!a reiifhce d’w) ,E&‘e abfolu , ,.mais 

doit; 
.wr A?a dz$Lm& 



@ lIeJ ‘Co&letirs* LTV. I P I, fq 
.&it ab~olumenr $tre produite par une: 
puiffance dans le Vcrre 3 laqudle attire 
les Rayons, & Its ramene en arri& ) 
1orTqu’ils f&t Tur le point d’entrer dans 
Ic Guide. Car G 1)on repand de I’Eau, 
de 1’Huile &ire, ou du Miel li *uide& 
tranfparent fir Ia derniire Sur ace drs T 
Verre , les Rayons qui Gans ccIa fk- 
roicnt rirMcchis, palIi~cmt dans 1’Eau 9 

s dam 1"HuiEe, 011 dans le Miel; & p&r 
coi1i~quent ils ne iirnt 
vant ue de parvenir j, 

1 face u Vem., &que c~rn~~~~~r 
~3 ibrtir de cetre SW&X, Si forrxnr 
de cette dew&e Sr.rrGtc;zc@, ils con~benr. 
lilr quclqu’une des Liqueurs 
de nommcr , ils pailk~t a2 
que l’actla&ion du V~~cci~ 
law&, & rendai: inurilc par l’atu::&itrn 
oppofie de 13 Liqueur. Mnii~‘i!s~,~ffc’cnc 
du Verre d:\ns k P;“&c’, qui 11’5 ix\1eUI1C 
atrraEtion pour b:kmcer wile du Verre? 
l’attrdkion du Verve ou les romptenles 
pliant, 0u 12 ramene en arri6re en lcs 
reAechifIhnt. C’elE ce qui paroir encore 
plus &vidcmment G l’on joint enkmbie 
deux.Prifn~es de Vcrre, ou dcux Verrees 
Obje&i& de Telekcopes d’une longae~~s 
con&kral3le, Pun plan, & f’autre un 

.peu convexe, en les appfochant de tel- 
be 





u les coulezaYs. z I v. I 3: I. PZ9 
(la plus foible & la plus fombre de tou- 
res les Couleurs) Sr: foient le plus ai- 

, f6menr dkrournez du droit chemin par 
3es Surfaces refringentes j & que les atl- 
tres , 6 mefure qu’ils font plus gros 1. 
produifent les Coulcurs les plus fortes & 
les plus tclatantes ) le Bleu , le Vert , 

. le Jaune , & le Rouge , & qu’B pro- 
portion de leur grofieur, ils foient to& 
jours plus difficilemeat: dicournez du 
droit chemin. Et pour mettrc &s Ra- 
yons de Lumi&e dans des a&s a’e ‘fk&% 
J$cje.vion & de facdg 2%u2$%jhz8 , il iI& 
fit que ces Rayons foient de petits 
Corpukules qni par leur puiff’ance at- 
tl-a&e 9 011 par quelque autre force es- 
citent des vibrations dans le Milieu fur 
lequel ils agiGent j lefquelles vibratic;ns 
itnnt plus rapidcs que les Rayons ) les 
attcignene ikceGvernent, k les agitene 
de tclle manitrc qu’elles augmentcnt ?X 
diminuent alternativement lcur vitcFe3 
tk les mettcnt par l:i dans ccs clcct?. En- 
fin il y a grande npparence que la Re- 
fra&on extraordinaire du C~$nl rl’@~zt- 
de eit produite par quelquc efptce de 
verru attr&ive, attachie B certnins c6- 
tez des Rayons ck des Particules m&mes 
duCryfb1, Car s’il n’y avoit pas quel- 
que difpofition ou vei’tu particuli@re 

27orne II. 24 as: 
* 
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Ne yeut-il pas ie faire une transkb 
znation reciproque entre les Corps groG 
Siers & la Lumike ? Et ies Corps ne 
peuvent-ils pas recevoir une grande,par- 
tie de leur aEtivit6, des particules de la 
Lumitre qui entrent dans leur compofi- 
tion? Car tou 5 les Corps fixes qui font 

22 6chauf- 

” 



p3z ?2%& sopip; j?fY In L.?&h? ’ j 
Cchau%z , jettcnt de In Lumidrc pen- 
dnnt tour le tcmps qu’iis confervent 1111 i 1 
d6grk fuffifiult de ClldtXI~ j Ce- ;ihIl tour ) 
la r.,umiCre s’arr&e dam les Corps, cou- 
tes lcs fois que fcs Rayons viennent B 
donxr iiir les parries de ccs Corps 1 
con-me je l’ai montri * ci-d&is. Jc 
ne cot~~mis aucun Corps mains propre 
A luire que 1’Eau : cependanr 1’Eau fe 
change en une Terre fise par de &G 
qucntes diifilkkons , comme M. Boyle 
1’2 rp’“n~P; uprck quoi cetteTerr~ de- 
-rwmi! capbk & rccevoir une chalour 
compcte~lte 9 Illit , t’.t;u:t ~cIxzuf3Ze $ 

efo~t de inhe quc ies autres Corps. 
Pour ee qui eilz du chnngemcnt des 

c orps eI1 LLltllitlT , & de la Lutni& 

en clyps ) c’eil 1117c chore trPs- coufobr- ,y“ 
,#/ me au tours de 13 Nature qui femblefe 

plnire aux tr;2nskbrnxitions. Par la &a- 
leur elle chacge 1’Enu qui tit: un Se1 
kbrt tiuide & tans go-;it , en Vapeurqui 
efE une efp&e d’-dir; 2% par le Froid el- 
le change 1’Eau en Glace cjui eit: une 
Pierre dut-0, pellucide, caflk7 te , & fu- 
flble j tk cctte Pierre revicnt en Earn 

P 
:w lc rrmjm~ de la chalfxr , comme ia 
‘qxur w~ieix kfli en Eaii par lc moyeu . 

du J?roid. P.x la chlcur la Terre efi 
.> chan- 



. 
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X*AttraAicm &&rique peut s’hxdre 2 
ccs Fortes de petitcs diilances 9 hs r& 
mr f.zsre escitie par le fiottement. 

Car Iorrqw le Se1 de Timre coule pa~ 
diiL‘nilialiCe 3 cet cfXet n’eft-ii pas pro- 
&it pr me attr3CZion emtre les ~7:wic~ 
ks du Se1 dc Tartre y 6% Iss ~xu$culcs 
de 1’Eau qui flottent dam 1’Air en fk- 
me be Vnpeur ? Et cl’& vient que i:: 
&:I conmmn 9 Ic Sdpztre ) ou le Vi- 
sG0l lx coul~llf point par d&ilisnce , 
di cc n’ett httc d’une tclle Attra&ion? 
Ou bien, pourquoi le Scl dc T;m-rc ne 
tire point pius d’Eau, de l’dir, que fe- 
ion une cemine proportion 5 f% quau- 
titd3 ii ce n’efi parce qu’ap+ quc CL: 
Se1 tit ibdE d*Eau il n’a plus cette 
force attr&ive ? O~&e awe cauk 
cpe cette Force attratitive pcut faire que 
1’Eau qui difiille tome feule par un di- 

h 1 

grt de chaleur trPs-modcrC , ne difiille 1 
point d’cntre le Se1 de Tartre fans une 

I violente chaleur ? EC n’efk-ce pas une 
pareilic force, reciproque entre les parti- 
cules d]Huile de Vitriol 2% cclles d’Eau, 
qui fait que While de Vitriol tire de 
I’Air me grande quantitt d’Eau , &I 
qu’ayris s’en he h11&2 , elle n’en tire 
ylus, & que n&e en difiillation , elle ne 
kkhe I’Eau qu’wec beaucoup de peine? 

Et ! 



c3 ~ks CU~ZU~~S, L I v, I I II. F?7 
Et lorfiue l’Eau, k l’J?&ile de Vitriol 
w-f&s fkxeffkemcnt dnns un m&me 
Vaiffzau acqirierent und4grC de cI~&ur 
IA-confiderable en fe m&m enfemble, 
cette chaleur ne prolive-t-elk pas que 
ks parties de ces Liqueurs font dnns 1111 
grand mouvement ? Et cc mouvemenr 
ne prouve-t-3 pas ?ue les parties de ces 
deux Liqueurs m&es enfembk s’incor- 
porent nvec violence & que par conft- 
quent elks concowent avec un mauve- 
ment accelert ? Et Iorfque 1’Eau Gx-- 
te, ou 1’IXprit de Vitriol. verT& filr la 
kimaille de Fer, Ja diffout arec &bulli- ‘*%\ 
tion’k tmc grande chalcur , n’cit-ce pas 
un mouvement violent des parties de 
1’Eau fokre ou de 1’Ef~rit de Vitriol .qui 
prodnit cette chaleur & cette tbullition: 
tk ce mouvcment ne prouse- t-i1 pas que 
Tes parties acides de la Eiqueur SC jettent 
avec violence fir lcs parties du Ii&al 9 
& entrent par force dans fcs pores juf- 
qu’h ce qu’clles ayent pCnCtr6 enWe’ Ies 
particulcs exterieures du Metal , SC la 
$AafR dont il elk compoi? 5 & qll’en- 
tourant ces particules elks les df%chent 
de la jhhfk principale 4 & les metteI~t 
~11 &it de flatter ikpardment dansla >I- 
qtlwr ? EC Iorljtle les parricules acldes 
qui toutes kktles diltilleroient par we 

,z s’ dOUCt2 



deuce chnleus, ne peurenr h-e fepilrdcs 
des pu’ticules du’ Metal que par ~1: i%eu 

i 

t&violent 3 ce!a tie prouve-t-i1 pas Lll’le 
attra&ion rcciproque eotre les pasticu- 
les de la Liqueur acide 8~ celles du : 
Metal ? . 

Y 

Lorfque 1’Efprit de Vitriol verfb fur 
du Selcommun ou drr Se1 de Nitre 9 
fait @bullition avec le Sel, &I s’unit Blui; 
& que le tout &ant rxlis en difiillation, 
I’Efprit de Se1 commun ou de Nitre 
s’@leve beaucoup plus Gciletnent qu’il 
nc feroit fiws c&t, la partie acide de 
1’Efprit refkmt dnns l’Alambic, cela nc 
prouve-t-it pas que 1’Alcali fixe du Sel 

; 

attire plus fwtement l’E+-it acide du 
: 

Vitriol qu’jl n’attire fan propre Efiwir; 
8~ me n’hmt INS catmble de les rete- 
nir ;ous deus, ilLlaifi kzhappcr le fien? 
Et lo+.~ 1’Huile de Vitriol elt diftil- 
Ee d’un poids ,&gal de N’itre , & qu’il 
diftllk de ces deus ingrediens utl Efprit 
de Nitre compc&? ii& que deux parties 
de cet E+rit &ulr verfkes fur une par- 
tic d’Muilc de GiroAe ou dc Carvi ) ou 
d’aucwe Huile pcfantc , extraire des 
parties de quclquc Animal ou de quel- 
Qume W;mte 9 ou d’Huilc deTerebenthi- _ ._ 







@ 2e.f coulei%rs. LIV*lII. Y4X 
entrailles de la Terre, qu’elles y fermen- 
tent avec les Mineraux; que quelque- 
fois clles rjrennent feu tout d’ua coup a- 
vet inflammatioli & exploiion; que, ii 
elles iont refirr&es dans des cavernes foe- 
rerraines, elles caufent de grands trem- 
blemens-de-Terre en s’ouvrantun paffaw 
ge au travers de ces caverIles , comme 
1orfq~I’on fait joudr une mine; que le.9 
Vapcurs prod;ites par cette expk&n, 
s’exhalant i wavers les Pores de la ,Ter- 
re, repandcnt dans l’Air des Chaleurs 
fi~ffoqusntes , p roduiknt dcs temp&tes 
8~ des ouragans, & enlevcnt quelquefois 
de grandes Pitces de rerre, ou oau5~t 
des bouillonnemens dans la Mer dent el- 
les &event quanrit$ d’Eau en gouttes 
qui par leur propre poids retombcnt cam-, 
me un Torrent. I1 y a aufli des exha- 
laifons iXphureuiPs en tout temps, lorf- 
que la Terre ei: fkhe ; lesquclies Ck- 
vies dans l’Air, y fermentent avec des 
ncides nitreux , & venant qwlquefois 
2 prcndre feu, produiknt les Eclairs ) 

I lcs Tonnerres D & le.5 autres Meteores 
ig&x Car l’Air abonde cn Vapelirs 
acides propres B produire dcs fcrm~nta- 

i i: rims ) comme cela yaroit parce qere s: leper & le Cuivre fe rouiltenr ii&S= t 
1 I;llacnt; en gleiil air j parce CJue le Feu 

!I>. !zq _a $11” 
B 



p+s zh&t d’opziqzx ‘) Ji(Y zfz LZi?&1’~ 
s’;iIlumc en iouffl;mt , & quc le batty., 
Enlent du Ctxur eit elXtTteI111 par la r&. 
pixxtion. Or 113 mouvemens, ci-deni!s 
mentiomlez , font ii grands & fi violens 
qu’ils fuffiht pour faire voir quc dans 
3es fermentations les particules des Corps 
qui Ctoicnt prefque en repos , .iont mi- 
fies t3t1 de ncweaus mouv3wns par 1111 
Frincipe tr&puiffht qui n’agit four elks 
que Iorf2lx’eElcs font fort proches lcs unes 
des autrec, & qui fait qu’efles fe rencon* 
trent EC s’elltrechoquent avecunce~rre- 
me vioknce , cl ll’;cllnufr&s par ce I-IIOU- 

wment7 & *I’t312lYt li i’c f+oii?‘er & :1 12 
hriGx Its unes les wtres , el’tes .s’~sh;rlcnt 
03 :?A, en Vaptxr, & en Flamme. /’ Lot&p’Oi1 VfXfk dL1 St9 dC Tttrtre filit 

d par Ji-filil!~NCC fLIr Ii1 diflblution d’url .&/le- 
rzl, ce Se1 prkipite le AJettll & le fiic 
tomher nu fond de la Liqueur cn fortne 
de limon: celx ne prouve-t-i1 pas que, 
les Iwticules acides i&S plus fortement 
artirkes par le Se1 de Tartre que par le 
&Jetal; SE qu’en vertu de, certe fuperio- 
rit6 d’attrs&ion elles vom du Metal au 
Se1 de Tartre ? De m&me, lorfqu’unc 
Qiffolution de fer dans de 1’Eau forte diT- 
fOUt la Calamine, & 1aiLlE elks le Ferj 
ou qu’une difilution de Cuivre digout. 
& Fer qu’on y jette dedans, & laiffe.ab 

-_ @ 4 



*e? ss ‘tTAitz&arr. L I v. I I I. J-q 
Ier le Cuivrt; ou qL~‘~~~ediflbluriond’Ar; 
gent dXout le Cuivre & lsiire aller I’Ar- 
gent j OU qu’une diflolution de Mercu- 
IT dans de 1’Eau forte, &za~t verfke fuf 
Ie Fer ) le Cuivrc , J’Etain , ou le Plomb , 
diffout le Metal & laiire aller le Mercu; 
3L’e, tout cela ne pi-owe-t-i1 pas que les 
yarticules acides de 1’Eau forte font at- 
tir6ecs plus fortement par Ia Calamitx 
que par le Fer , plus fortement par I$ 
Ber que par lc Cuivre I) plus forcement 
par le Cuivre que ar I’Argent, 8r; ,pIus 
fortement par le E es z le Cuivre, l’E- 
$-Gil, ti lc PlomL que par le Alcrcure? 
Et n’s?c-ce pas your la meme raihn qu’il 
faut plus d’Eau forte POLK diRoudre le 
Fer que le Cuivre j & pIUS pour dXOU- 

dre le Cuivre q~e 1~ ZIU~XS MCIXLIX j & 
que de tous les Metaux le Per eCz lc 
plus aifchent & le plus tbc difTous 3 
& inltmdiatClilCllt apl& 1C Fer 3 le 
Guivre ? 

Eorrque T’J3nile de Vitriol ePc mt%k 
avec un peu d’Eau, ou qu’elle a cod6 
par difaill+tlce; 2%~ que mife en diMla= 
rioi!, 1’Eau monte avec yeine , 251~ em-, 
porte av~c clle quelque yarcie de 1’Hui+ 
Ie de ‘Vitriol en foosme d’Efprit de Vi3 
rriol; .k que cet Efpr$. &ant: verf6 fur 
& ~;‘er~, du Cuivre, da du Se1 de ~‘ar- -.. 

tre d 
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tre, s’unit au Corps, & laiffe aller 1’Eau9 
cell1 ne montre-t-i1 pas qUe 1Wprit aci- 
de e!k attiri par 1’Eau , mais qu’hnt 
plus attir6 par le Corps fixe que par 
l’Eau, il hiti kltapper 1’Eau pow s’u- 
tlir plus t5troitement au Corps fix? Et 
n’cit-ce pas pour la mhe raifon quc 
1’~aU Sr; les Eiprits acides qui fe trowent 
enkmbfe dans le Vinaigre, dam I’Eau 
forre & I’Ef’rit de Sel, s’~miRent & s’& 
leyent enkmble dans la difiillation ; mais 
ye, fi I’m verk ce MenhuG fkr dra 
Sd de %artre , ou iiw du Plomb , du 
Fcr, 0LJ aLIcUn aUtre sorps fixe qu’il 
paiRk diRoudre, les Etprits acides atta- 
chez ah au Corps fixc yarune plus for- 
te mrn&ion, laifI2nr &Anppcr 1’Eau ? 
Et n’eiPce pas auf5 une attraffion reci- 
yr,roque qui hit que les EfjJrits de bye L% 
de Se1 Marin uniffent & compofent lcs 
~x&xrlC5 du Se1 Armoniac 9 qUi r&inks 
psr ces Efprits font inohs voixriles qu’au- 
parTivant , parce qu’elles Cow plus grof- 
@res & plus dkgagies d’eau? N”eit-ce 
pas encore pour la m&me cauk) C.&e Ies 
particules de Se1 Arm:?:aIac :hnr -itibli- 
mi:es edevent avec elks ks pm3culcs 
d’iiiitimoiaeqr~i75;C !ha.i;i;.:?i ie iihlimer 
toUtes iClilCS : Gl?ic: IL:.? ~;:;i*~iCLtitZSdtl ,h$tX- 

.,. 
,&qIL’e S’bl:‘ll?;:lIt aI[:; piaLh.liCs t!CiciLS de 

,, .. 



f$’ ZES G~zdezdrs. L I v. I I I. 745” 
X’ETprit de Se13 compoknt le Mercure 
fi&lim@ -, & qu’unies i des particulea de 
Souffre, elks compoknt le Cinabre : 
(@*ue les parricules de 1’Efprit de vin,Sr, 
de l’Ef$it d’urine bien re&ifiez, ?unif- 
f&t enkmble, & lnifinr a&r 1’Eau qui 
les airoit diDbutes 4 compoknt; un Corps 
rlen& : Q’en faifant hblimer du C&a- 
bre n&5 avec du Se1 de Tartre, ou a- 
VW de la Chaux vive, le SoufFre artiri 
plus fortement par le Scl ou la Chaux, 
laiffe aller le Mercure, Pr: refie avec kk 

+ Corps fixe : 82: C&c lorfqu’on kit fubh- 
nler du Mercure fublimC apr& l’avoir 
mClB avec l’dntimoine ou le Regulc 
d”Antimoine ,l’Efprit de Sellaifi‘e &hap- 
per le Mercure , s’unit au metal d’ An- 
rimoine qui l’atrirc plus fortemcllt , CT 
refie avec 1uijuIqu’h ce que la Chalcur 
fait aKez grandc pour les $lcver tous dew 
enlemble, & que cet Efprit de Se1 em- 
porte le Metal avec lui fousla forme d’tm 
Se1 fort fuGHe qu’on nommeBeW?‘P Zh- 
~iin~im~, quoi que l’E,F.~~rit de Se! tr3ut 
feul foxt prefque auf5 rolatile qy 1’ERL;2 
&- que L’Antimoine feulhit prefclue i%ui~~ 
f&c que le Plomb ? 

Lorfque 1’Eau forte diflbur 1’Argent 
fk 111011 pas I'@-, & que l’Eau Regale 
$i&ut I’Or & non gas l’ilrgent , ne peut- 

011 
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fix-re qu’elles s’klevent enfemble fous 1% 
fosme d’un Sel. volatile, acide, & f-iui- 
dc, jufqu'$ ce que l'%fprit de vin attire 
ii Toi Ies p:irties volatiles, & les kpnre 
des fisds ? Er puifque 1’Huile de SouPA-e 
par la campand eit de, la mhe narsure 
que 1’Huile de Vitriol, ne peu~-oil pas 
inferer auffi, que le Sou$e efi un mC- 
lange de parties volariles & fixes, G for- 
tement unies par xttra&ion, .qu?en fe 
iilblimnnr elks montent edemble? Car 
fi 1’011 difbut dcs flcurs de SoufFre dnns 
de 1’Wuile de Terebenthine, & qu’o~, 
diitille la diffblution ) l’on trouw quf: 
le SouKse ~9% coi1~~~Oi‘k d’une Huik i- 
paiife & inflammable, ou d’un Gicume 
gras; d’u11 Se1 acide; d’une Terre ex- 
Eremement fise; & d’un pcu de &.kral ; 
les trois primicrs de ces-Corps &quan- 
tit6 2 peu pris Cgale, & le quatrihe 
en fi petite quanciri qu’$ peine merite- 
t-i1 d’&rre mis en ligne de compte. Ce 
Se1 acide diffous dans PEau, eit le m&- 
me gue 1’Huile de So&ye par 1% campa- 
ne; & comme il fe trouve en grand 
quantit@ dans les entrailles de la Terre 3 
& fur tout dansles MarcafGtes, il s’unir. 
avec les autres ingrediens des Marc&- 
tes, qui font Je Bitume,le Fer, le Cui- 
vre, & la Terre j & avec ces Ingyediens 
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,~.:Zes ~Mws. -II IV. -1I~I. 5”S”r 
- I’Eau, “ne perdra-t-i1 pas Ton akkivitt & 

fo11 gotit en s’attachant fortemcnr au 
%r/letal; i?2 k CornpoT ne ikviendra-t-~ 

.I1 pas une Terre infipide? Car les cho- 
fes qui ne font pas capables d’&re diffou- 
t@s par I’humidkC de la ,L,angue ,nefont 

. aUcune imp&on fur le Gofic. 
C&me Ia Gravit6 ou Fcknteur fait 

que la Mer fk repaud autour des parries 
tcs plus denfes & les plus p&mes du 

Q;lobc de la Terre, au6 l’Artra&ion 
pcur faire que les Acities xqueux ie rt- 

,pazldenc atitour des parties terreMres les 
plus de& & les plus compa&es pour 
Cotnpofer le.3 particules de 321. Car lk3s 
Ccla l’.Acide‘ 1x2 pommit point iervir de 
n’iiliea cntfe la Teruz & 1’Eau comnu- 
ne pour f&ire que les Sels pull’ent icdiir 
-TcKldre dans 1'Eau: & lc Se1 de Tartl:e 
11’e~trairoit pas aiL‘&ncnt l’Acicle , de.5 
IMetaux diflbus ; ni les Met:iux n’extwi- 
roient point: YAcide , du Vif-argenr. 
Or Joanne clans le grand Globe Terra- 
quk, les Corys les plus denfes tombent 
par leur propre pekateur au fond de 

.1’.Eau, & tendent continuellement vers 
le centre ‘du Globe, de m&me dam JCS 
yarticules de ‘Se1 la matitre laplus denk 
peut faire de continuels ef’forts po~rap- 
procher duCe.nrre de chaque parricule 1 

de 



(,fZ zrhdtk cl’up~iq:ie 3 jfk- Id L~!E&w 
de forte qu’h cet igard UIX particule de 
Se1 peut &se comparCe Xl ChOS j hut: 

‘h denlie , dure 9 i&he , & terrefire dam 
le cenwe j & rare, molle, humidk, LF: 
aqueafe dnns G circonfercnce. Et c’efi 
pour cettc raifon , ce femble, que lcs 
~~1s font ii durables de leur nature: car 
on ne yeut guere les ditruire $ moiix 
qu’on ne d&ache par force leurs parties 
aqueuG5, ou quc par une chaleur mo- 
dest% 011 ‘ne Its fiire entrer, par la p- 
trehc?ion, dans les pores de la terre qui 
efi au centre m&me des particules ralines, 
jufqu’h cc que Ifs parties terreitrcs foient 
‘diiloutes par I’Eau & divifies en de plus 

,,I petites parccllcs qui par leur petitenE 
r Miknt que le compoG ainfi corrompu 

paroin‘e de Couleur noire. De l;i vient 
peut-&l% encore 9 qUC. 1eS pillTieS dEi A- 

nimnux 2% des Vegetaus confervent leurs 
diffkxtes formes , & convertiGntkur 
nowriture en leur propre fi~blkmce; unc 
nowritwe ten&e & humide itant aif& 
ment diijpofie par une chaleur & unmou- 
vemcnt temper; a changer de contcx- 
rure jufqu’i ce qu’elle devienne kmbia- 
ble i-cettc terre denfe, dure, f&.zhe, & 
duwblc qui eft au centre de chaquepar- 
tiCi1lf.Y. A Lois lorfque l’aliment devient 
incapabie d’uil tel changement, ou que 

la 



-& les cafrld.m. LIV. -1 I I. ‘fY3 

‘3% terrc qui efi an centre ds particules, 
devient troy foible pour le convertrr 
ainti en fa yropre ~ubhmce, d&lors 1~ 
ZilOLlT~cnlellt finit par la Cdnfuf~OI~, 12 
co~XWption, & la mart. 

Si 1’011 diiibur une fort perite quan~ 
tit& d’aucun Se1 0uVitrioldalls ulle gr:ul- 
ctc quanrirC d’E:au, les particules du Se1 
nu &I Vitriol nc :omberont: p”s au fond 
du Vai Xcnu , quoi qu’clles foient Epeci- 
6quement plus pehxes que l’Eau, mais 
42 ripilllclrotlt 4galement datls toute la 
iilbflxncc de l”Enu, qu’elles rendront tout 
aut5 f&Se en ham qu’en bas. Ne s’cn- 
fiiit-il ~TiIS dC 12, que les partics dC Se1 
ou dc Vitriol s’hwtent lcs unes dcsau- 
-n-es, & tiichent de Te repandre, & de 
,fs tenii. aucont fepar&s, qiae la quantit6 
d’eau 06 elks flottent,, le leaar permet? 
43 ca cEorr ne prouve-t-i1 piis, qu’el- 

Pcs ant u11e fool-43 repulfive, par lnquclle 

clles ik hyent mutuellement , ou du 
mains ~u’elles attic-ent l’E;1u plus forte- 
nlf3lt qU’dks ne s’attirent les utXS 1eS 

autres? Car comme tow les Corps qui 
font moinsattirez que 1’Enu par la gra- 
vitation de la Terre, montentdans 1’Eau , 
de m&me toutes.les,particulcs de&l qui 
flortent dans I’Eau, Ik qui lent moius 
,artir&s que 1’Eau par aucune .yarticule 

zi?me XI; Aa de 



















62 T&&k d’opipe ) JTJY In Lmicik? 
efc ah&. Et a mciure que vow leve- 
rez plus hut cette extremitb des V~IXS, 
la Gouttc monrera toCjours plus lente- 
1nent ; &z s’arrt%anr eniin, elk fera au- 
tant eryralnte en bas par ion propre 
poids qu’elle hit emporte’e en hut pa’ 
attrdhion. Par ce moyen vous pouVez 
connoiti-e par quel di!@ de force la 
Courre efi attjr& ?i toutes les difiances 
du CO~COUI’S des Verres. 

Or par quelqucs Expirienccs de ce 
genre, i>ites par fei1 M. E-/nWkjJ~, 1’021 
a tl.oUV&, qUe l’Attl+iIEtiO~l cfi pdque 
reciproquement en raifon doubl& de la 
dihnce du milieu de la butte au 
COIICOL~I'S des Ven-es , hvoir nxipro- 
quement en proportion iimple i rai- 
fon de ce que la Goutte re rcpand da- 
vantage , e& rouche chaque Verre 
par IHE PIUS grande Surface j & en- 
core rcciproquement en proportion 
fimple i raifon de ce que les Attra&ions 
deviennenr plus fortes , la quantitk des 
Surfaces artirantes witant la m&me, 
Boot l’Attra&ion qui fe fXt dans lam&- 
me quantick de Surf;lce attirante, efi 
reciproquemcnt comme la dihnce en- 
tre lcs Vcrl-es, Et par con%quent 4 oit 
la diflmce eii exceirvement petite, 
~dtttdiion doit &cre. excefivemew 

_ gran- 
s 





j-64 T?aifk CFLOpfiqm , fw Ifi Lmiiir~e 
res peuvenr renir enieinble & cotnpoG:r 
d,cs yarricules encore plus grofps dam 
IS vertu attrnLZive loit encore inoim For- 
te, 8~ ainfi, de t’kite dtmnt plufieurs 
fucccflions jufqu’8 ce que la progrcflion 
fi&E par les plus gr0niS pXTiCLlkS d’oil 
d@pendcnt les Oper;ltions chjrniques 8: 
les Coulcurs des Colyx3 NatureIs, kqui 
jointes enfellible compoknt des COYPS 

* d'une grimdeur fentible.. Si c’eft un 
Corps cornp:&x , & qui prcKi: fe plie 
ou cede en dcdms , hs q~1’a11cu11c de 
I& parties Echnpe, il eit dur & -l&i- 
qiie, reprenant Ii figure en VCI'CU d'une 
$bKe qui provicntde I:! tnutuclic nttrac- 
tion de ks parties. Si les parries glif- 
km l’une hr I’mxe, le Corps eit Pnal- 
lcnblc ou mm. Si elks s’khapcnt aiS& 
ment I’uyz de l’autreP & qu’el!cs i%ierit. 
d’one grofTeur propr,e a &JT agitkes par, 
la CllalCLlr j & CjLlC Ia Chd~Ur lbir :IilEz. 
forte pour les tenir en agitation , le, 
Corps eit guide; CC. s’il eit: filjet B s’at-, 
tacher h d’autrcs, Corps, il eit; ~~un%de.. 
Au r&c, CC qui fait que Ies Gduttes des 
Corps fluides prenncnt ,fa figure ronde, 

I c’efi l’attra~tionreciproque de ieurspnr- 
ties, tout ainh que lb Globe termpk 
c@ dCterrni& i une figure ronde par _ 
OUC attra&ioll m$uclie de i&s parti&, --II 

p-w::. ” 





F&i TYUitt 8O#jW?, J&Y ZU Lu&eie 
pliltBt hors de la portie de i’attra&iole 
du Corps, qu’elles s’&loigncnt de lui 9 
& les uncs des’autres , d’une grande 
force ) s’&artant quelquefois jufqu’h 
occuper plus d’un million de fois plus 
d’Efpnce qu’elles n’en occupoient aupa- 
ril\raIlt fous la forme d’un Corps com- 
pa&e. II ne parol”t pas u’on puiffe 
rcndre intelligible cette VA x e contrac- 
tion & cxpnnfion en fupporant que Its 
particules de 1’Air font Clafiiques & rn- 
meufes, ou kmblables $ des oiiers rou- 
It-z en forme de cerceaux, ni par aucun 
autre moyen? que par une puiffhcere- 
poulhte qul lcs hrtc les unes des au-- 
tres. Les particules dcs Corps Auidcs, 
qui ne font pas unies trop fortement en- 
femblc , & qui font d’une petiteKe qui 
les rend It plusiilkcptiblcs de ces a&a- . 
tions d’oit depend la fluidit des Li- 
queurs, fe feparent & fe rarefient lcplus 
aifdment en vapeurs , & font bola$iler ) 
comme pal-lent les Chimifies; unedou- 
ce chaleur les rarefiant , & le Froid les, 
condencant. Mais celles qui font plus 
groGres, & par confbqu_etlt mains ii& 
ceptibies d’agiration, ou qui font unies 
Par une plus forte attra&ion , ne peu- 
vent Ccre fepar&s que par une chaleur 
plus violente ) ou Peut-&rem&me que 

_ .1 Par 



appellent ?%w” ? ik qui &ant rarefkz 
par la fkrmetlt~tlon, fe changent en un 
veritable Air permanenr : car les parri- 
cules qui dam le conta& font le plus 

forcement attach&s cnkmble, Ct;tnt WC 
fois !“cprtes , s’&$p3at les unes dcs 
autrcs avtc Ic plus de kxce ? & tent k 
plus dif%cllement rki.inics. Et parce que 
lcs prticulcs de 1’Air pcrmamcnt knt 
plus grofks que celles des V3pcurs $ EC 
proviennent de ~~lbfhx~s pius dcn~~s 

que c&s qui produiknt Its I’spws ) 
le veritnble Air elk par ccla mPmc plus 
p&x que les Vapeurs; & *n2 Atmof- 
phere humide elt plus 1egCre qu’tmc At- 
mofpherc fiche , i quantircz i’g&x 
C’ctt en conEqucncc de cette mkne 
Puiflince repoullttce qu’il kmble , quc 
1~s I\ilouches marchent hr 1)I.k~ h5 k 

nloui\ler ks pieds; Qe les Verres Ob- 
jeQifs des longs Telekopes ne ie tou- 
chew point $.xoi que couchcz Yun fur 
]‘autre; Q’il eik fi difficile de !Srequc 
des T’oudres Exhes fe touchent de iorte 

p! 
~~‘clles s’attachent & s’incorporent en- 
emble , ii ce n’eit en les fondant , ou 

9~ h mouillant- avec de 1%~ qui puiG 
cc 







-70 f&it& 6opiriq”” ) jG* la Lll;i%b~ 
&s 1~ Vuide, par les Loix du Mauve- 
ment i\s ‘s’arri-teronc oh ils viendront ii. 
iE renconci’er , perdront tout leur mou- 
VenlLIlt ) 8~ demeureront en rcpos , ri 
mains qu’ils w fkfht reKort , & que 
ie reffh nc leur donne un nouveau- 
mourcment. S’ils ant un d6grGa d’&= 
Miciti qui Wife pour les hire r& 
izillir avec un quart ) ou In. moirik , ou I 
ies tmis qums de Ja Force qui lcs 
pauii? l’un concrc l’aucre , ils yerdront 
ICS tl’0iS qm::ltS , OLl la inoitie , OU lC 

quarr de leur moumnmt. Ceil-+x 
qu’on peut 6prouver en hihnt tomber p 
de hsu~~urs @ales, deux Pendules tgaux 
l’un contre l’autre. Si lcs Pendules~ 
!b;lt de plomb ?. ou d’iU@e molle ?, ils 
perdront tout , 011 p’efqIle tout leur 

mouwmenr. Si ce i-out des Corps @laG 
tiques , ils prrdront tout leur mauve- 
fnent, except6 celui qui leur revient de 
leyr iiafticit6. Si 1’017 dit qu’ils.ne peu- 
.vent perdre qu’autax de mouvemenr: 
qu’ils en communiquent $ d’autrcs 
COI-pS il s’enfuivra de lh que dans le 
Vzb& i.s ne peuvenc point perdre de 

i .tnouvcmenE , & que lorfqu?ls vlennent 
ii k rellcol~t~~r ils doivent continuer 
d’aller en avant ‘, 2-z de ptnhrer reci- 
g>roquemenr les dimenfions l’un de l’au- 
*. tre. 









pyq g+J&c rTOp?pe, Jo, kfJ Lmh-e 
ped de ccs Particules tcllcs 4~~‘$es onp: 
&C fakes d’nbord , changeroit ~n&iIji- 
blcmcnt. L’Eau SC la Terre, CO1tlp0- 

fees de yieilies Particules uf&3 3 Cc tic 
fiagulcns de ces particules 9 ne fil.oient 
p p pl+fcn” de la n&e IMture , Zk 
contexturc que 1’Eau &Z la ‘T’erre qui. 
au&cltt it@ compoc6es au commcnce- 
ment dc pnrticules cntiCres. Et p:~ con- 

.&1”11’:) ;ltin q ue la Nature puifle 20-e 
liura!,!e ) I’altcrntion des Ewes Corpo- 
rels nc doit confi~ter qu’en difl’kentes 
fep”‘“liolls ) 11011VC;i11S ;lil‘elTlbh~eS & 

mouve;nens de ccs Particulcs pcrma- 
3lcIltcs ; Iifs Corps compokz hnt- iiljers 

a ie rompre ) non par le milieu de ces 
Parcicules iblidcs, mnis da175 les cndroics 
oil ccs I+irticulcs ibnt jointes enfemblc 
& IX fc rouchent quep:ir un petit nom- 
bre de points, 

I1 me femble d’aillcurs , q UC ces Par- 
ticules n’ont pas ieulement N:Z~ J%W d’i- 
ner3ic , accompa&e dcs Loix pai1ivcs 
du mouvcment , qui retkltent naturelIe- 
ment d’une .telle force, mais qu’elles l&r. 
a& rnfi& par Cckains Principes a&ifsy. 
tel qt~‘dt celui de la Gmvit6 j & celui I 
q”i, produic la fermentation 5: la cohe; 
fi011 dcs Corps. Je ne confidere pns ces 
Principes comme des Qylitez occu&es, . 

qu1 



t. ‘U leT Coulews. “Z Iv. “II’I. ,vy 
qui fdent ~uuppol?es rerulter de la forme 
,fpccifique dcs ChoGs f mnis comme dcs 

i 
,hix gkkales de Ia Nature par lcfquei- 
les h ChOfcs m&nes rant form&s j I:1 

-verirk de css Loix fe molltrilnt 3 nous 8: . 1 pW les Phenomenes , quoi qu’an n’en 
ait pas r encpre dtcowert lcs Caufcs, 
Car CC3 Qinlitcz rant manifefics j R il 
n’y a que leurs Cad& qui foient occul- 
tes. Les .d+%telicim n’ont pas donni 
le nom de .$&lit~x occaites , h des quz- 
litez manifeites , mais & des Q&rez 

,qu’ils fiilppoibient cachtes dans les COTPS, 
8: &re Cau,ufcs inconnuk d’EffetS I~liKli- 

fdXs, tellcs que fccroient lcs C:IukS de 
la pefmeur j dcs artm&ions magneti- 
~UCS & de&riqws7 & des fermentuP;ir:!& 
ii IIOUS fllppokllls que ces Forces (211 

A&ions proc&Kent de Qnlitcz q:ii 
nous fuiTent inconnuG , & qui nc pl:G 
fcnt jamais $tre d$oui!ertcs. CeS I;Jr- 
t.CS df2 Qlalitez 0CCUltCS alT$rCiIt leprc” 
grZs d:: la Philofophie Naturelle y k 
c’efi pour cela qu’elcs ont drC r+ttdrs 
dans ces .derniers temps. Nous dire quc 
chaque efpke de choi’es efi do& d’w 
ne quflliti occulte rpecifique par laqucl- 
le el le agit & produit des effets fenfibles, 
c’efi ne nous rien dire da tout : mais 
diduire des Phenomenes de la Nature 

b’ Y- deux 



tfeltx 0:~ trois Principa gtnCrsux de 
mOLlVement , 8-c nous espiiqucr cnfili;c: 
commem les propriitez k Its :&iol;s, 
$c t~utes les Choks corpoicllcs ddcou- 
lent de ccs Principes manifcciIes2 ce i-e- 
rojr: &ix LIII progr& t$s-conilderable 
&II:S 13 Phi~ofophie, quoi que les cau- 
its dc ces Principes ne fuGnt point cn- 
core dOcouvcrtes. SW ce fondemcnt 
if: UC his FUS difklllt@ de propdcr kS 

Princircs de mouvement mcntionncz 
ci-defius, pui<qu’ils ii,nr d’une itenduE 
fc7l.t g&1Clxle ) 2-c je laifl2 A d’siutres le 
{$I1 d'cn dikowxil. les c:x1ks. 

Au rcik ) deft par le moyen de ces 
Principcs que toutes les Chafes Abe- 
r1ellcs ktnblcnt avoir @tt compof&s de 
ces Particules dures & iblides d&rites 
* ci defies, divcrkment afimbl&s dass 
la p&niAe formntion des Chafes par In 
direBion d’un /$e~t intelligent. Car 
c’eit i celui qui crk ces Particules ) 
qu’il :~py;xtenoit.de les mettre en ordre. 
,Et s’il l’a &it, cc n’& pas agir en Phi- 
lofophe que de rechercher nucune autre 
originc &I blonde , ou de pr@tendre 
qne Its iimyles Loix de la Natureayent 
pir tiri‘r le Mondc du Chaos, quoi qu’d- 
xant une Gs Git , il $lii continuer 

,,plu* 
,” I-+. 487. 
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“@ l&‘Goidm~~: 15, i’v.“fh ‘y7 
;, bb;do~~G,es, Y&C &pendent entikrement; 

dl isn Volonri , & il’n’&% I&J plies leur A- 
me, que1’Ame dt1’Momme eit l’&Aii-iede. 
ces Images q+ par 1:s Orgynes des Sens 
fo~fc $orc& &ns J<lieu de’& Senfitions 
oil elie Its apper$oE par fa prtknce im-+ 

-mediateikx l’inrkrvention d’aucune t;rok- 
fiche Chbrel’Les Organes des SenG’ont 
pas CtCformez pour metwe 1’Ame en itat 

* d’appercevoir les ~Efpkx% ou. ;Trgag@s dei 
Choiizsdans fan Sen/“orimz, rrih&rilementi 
pmr les conduire en cet endroit-I& ; & 
K&x n’a as beibin dd pareils Organes 
Parcequ’i P eitprifenr partout aux Chafes 
mCmcs. Et conxne l’E$ace efi divifible 
:i l’infini, & que la Macilre n’eft pas nd- 
-cei3iirement dans routes les parties de 
I’Efpace , il Gut convcnir n&i que Dieti 
.peut cr&r des particules de Matitre de 
diK&rentes groRieurs& figures en different- 
x~~nbre,k en diGrente quantitk par rap- 
port 2.1’Eijmx qu’elles occupenc Sr: peur- 
$tre meme de diE&-entes denfitez EC de 
dif%X.rentes forces 5 3r. divel:iifier par IA 1~s 

Loix de la N aturc , & faire des Mondes 
de di@iente efpke, en diffkrentes par- 
ties de KJnivers. Je ne voisdu moinyu-, 
tune contradi&ion en tout cell. I 

Dans la Phyiique tout’ aufi bien que 
dnllsles’Mathematiqu~~i1~ employer, 

dant 
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fur le Tefbmcnt de Mr. Ie Clar$;~par Mr. Mcfnard ~ r 2. 
7709. V’ 

EcliirciC’enrns s 
f-Iatl!b:ker, .+ 

ConjeRures Phylicwes , par-Air. 
* 

- hc lcs D d’I3ocace * par ML Da;$er,jz ~,&;Pati:. 
Entretiens ior d@:$$izjets d’HiRdirc, & Pdlitique & de 

Mo1alr, 15. Prm I ,D.+. * 
1’Europc E!cfave ii I’Empire efi dans Its &aines, traduit 

Uprir du SiMe, 12. 
- de Seneque en 
Btat des Rafo~tn& .de France dcpuis la p&e de la 

Ii, i2, 
&O&e!; 

.T” _ 
&W 



ICS Enics Afil%ns ou Gnomes irre’coneiliablcs 3 
au Comtr de Gabalis. 12. 171s. 

Grammrire Grcque en abregd de hirs. de Port P.o’iJ 
Godcau, Tableau de la Penitctkce * 12. fig. 
Gcomerrie pratique de Clermonc, + fig. 1706. 
Grcgorii (S. ) Md~hpium , fool., 1683. 
P_ Naqlnnz.tni opsrn ~~dog.fil. z vrl. Lipjia I< 

fuite. 

rude * 

d I 12. 
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tcur. 32. I.2 volfig. 1719. 
- de F~I~CC IOUS Ic lbzgne dc LoGs XIV, cn’4 vtjl. 

x2. & r vol,in 4, qui vonr julques a l’anne’c x678. par 
Mr. de Larrev. 1718. 

w...-- - ‘]a i&m fir dt IwU & graud papier 
Royd in 4, 

-- la fiiite de ccc ottvrw cn 8 vol in 12. & 
2 vo~. in 4, depuis 1678, jalcp3 k h mart dr Lou’is XIV, 
Jwl preJ& 

Nifioiro & Memairesde I’Acaddmle KoJ’sk deaIn&iptions 
& dcs Belles Lettrco dcpuir lbn titrbliflimenr julques a 
]‘annCc 1710, 12. 4 vol, fig. Edition d’dtnfierdam de 
r719:p& corIe&tc, EC en mcll!eur ordrc quo I’Edirion 
d; P&t, 

Wiffcricttes Eelastcs taut Cn Prok qU’Cn Vers. R, I:)P. 
Hicron ou oortrric*dc la condition des A& , traduic du 

a vd. fig, 17x0. - 
- du Mnrd~hai dc G&on , 12. 
a+-++~- univcrlille dcs Voyages, prr Dcllcgarde, rzI fig. 

17011. 

. . 



cf:A’I’ALOGUE, 
~i~okc*d{s Pctkhteurp, traduir du Latin dc Lahnce, IZ. 

-c de J:61?&iTc de chitillon 12.. 
-rc de la Kcvolte & des Fsnrt&& dcs Ccvcnel, 12. 

PCs ~713. 
crrc’ de 1’Eglik, par Godeau, rz. 6 vol. 
--c dc Lou3 X~v,.psr Rabutin , I,+-zwis. 
uLt4 - ‘la mPmk pw P&eotTkt, 12. 2 vol. 
‘&oirc GPaerrlc dcs ~togues, par Pomtt , faJ. fig. 
>Iiitoiics de Pi&d & de Morsfc, 6~ Recueuil &Hifioires 

~xxdcs & Ptofsacr , par J’AbbC ChoiG, 11, Paris r~ro. 
CA T”tagiques & ‘t&lances, 1%. t vol. fig. PUB ~71s. 
-, de Jr, RcbeKon br dcs GUC~I~J Civilea d’doglc- 

iekc par t%reRdoa IS, 6 vat, irdduir rk ~‘Argh. 
Hymncs de SsnteuiJ 1 traduitcs cu Frsnfois, pgr Mr. Sturi~, 

xz. Puis 1699. . 

3rorhun. . - 
Jsrdinitr EleuriRe, pas Liger, IZ. z vol. fig. 
~uRruCt~ons pour uu ~cuuo Seigneur I Frtns. Allcmtn, rz, 









CAT A L 0 GWE. 
gUroc WCC des remarqucs fur les 1F;ndroita difficilcs & 
an Exrmcn dc chaque piece Won les r&lea do Thea- 
‘we. par Mt. De timicrs. 12. IO vol. ~719. 

l’Odyflt% d’Hcmkre traduite en FlanFois avcc dcs remat- 
par Madrmc Dacicr. IZ 3 vol. x717. Edition 

. 

- - de Clrudc, o, 5. ~1. 
W- d’tiatacc par Dacitr , I z. rg,yol. AnGerdam. 
-- 7 en vcrs par I’AbbC PcJJcgrin + 8. z rol, I% 

III; I,I$. 
-- de Theacre prr ~ancaurr IZ. z vo& 
rrrc- de BcrGradc, 8. a, vol. 
-I ou Comparaibnr des grans hommc~ du P, Rapist. 

12. 2 vol. 

Oggiana,oula Vie ,lcCataR~tc,JesScute~C~a~ !:s tn:- 
ximea, ler, bona mota de Poe~c Florcntin &WC cti 4, 

2 vol 1709. 
divcrfes de Mad. Xaiatonge xz. + V+ 1714: 

%z (Sres ) & CtrrCtieanes tireer dc 1’Ecrtture Samtc 8~ 
dea.Sts Peres, P. 1709. Prie- 



C’ A T ‘it L 0 G hJ E. 

frequentcs de Droit k de Prarique L 4. 2 vol. Lyon I 7;;;. 
Prttique de pier:, tra&Jite de I’Auglois. 12. 
p-*llrrr k Rdglcs dcs YcrnJs Chreliennis. par Mr. le p& 

leri::r , r 2, 4 vol. Lyon ,713. 
Politiq!:e du Cl@ de F~EIVX. 12. 
Phtttes de la Verfiua de Ma Conrim I. Verkr Mulique I t. 





C A T A”L‘ 0 G U E. 
-- De ~‘immort~litd,dc 1’Ame & dc la Vie Eterneile. 

8. r7c9. 
Sermons du D. Tiilotfon, Archeveque dc Cantorbery , tta. 

&its prr MI. Bnrbeyrac, 8. s vol. 
- c idem les vol. 2 & 3 & 5. 
LI du P. Bourdalouc. 8. S Vol. 1714. 
-- Dud. fur les f&es des Saints, 8. z Vol. 1714. 

)rr*- de Mr. le Paucheur iuur Icr A&es des Apkres, 6. 
4 VQI. 

- - Dailk fur lc Catechifmt, 8. 3 vol. 
Sermon du D. Sacheverell , quia donnd lieui fonProcis,-4. 
Senrimens Chktiens, 12. 
Saryres de Petrone, Lat. Fr. rz. 2 vol. 1709. 
It Sdtyre hfiuipic 8. 3 Vd. 1711. ’ 
Surrcnrldr , t‘+. 

Sorbrtr 0p:rn M&d , fal. 
Smteaze c Promh ltrthte c Frdncsfi , 8. 
Scrnoas de hir. Alit iur divers Tcxtes Sr. fix la Defeore 

de la RCformation 12. 268s. 
T. ‘i 

R&l conrrc l’lmpurete , par Mr. ORervald, 8. 1712. 
-- de la Vie Chretienne, avec les motils qui nous 

engrgem i la pntiquer , traduit de l’Ang1ois 
du D. Scot, IS. P vol. xbgg. 

LL- de Is Grammaire Fraufoik .de Mr. Regniet Dcfma- 
tais, rz,,x7~9. 

II-- de la‘ Divinatiori de Ciceron, traduit par le me- 
me. 8. I,II. 

les TOC6lX It. 1?1,6. 
Trair4. de 1’Autotlte dcs gois, par TS~OII , 8. 1692. 
-- du vtritable Point d’honneur , IZ. 
-m d Forrifications, par Gauricr, 12. 
-- des Excommunications & oionitoires, par Eveillon, 

JZ. 2 vol. Paris 17x?,. 
- de la veliii k de I’iurpiration BesLivres facrez paf 

Jaquelot. 124 171s. . 

._ Trai- 






